











''"ANNALES. 

DE • ‘ 

L’EMPIRE 

DEPUIS 

CHARLEMAGNE. 

Par TAuteur du Siecle de Louis XIV. 





A S. A. S. M'. LA 

« 

D. de S. G. 


ADAME, 

Je tfat fait qu’obéir aux ordres de Votre AL 
tejfe S érenijfime , en écrivant cet abrégé de l'hi foire 
de l’Empire. U aurait un grand avantage , fi j’étais 
rcjlé plus longtems dans votre Cour. J’aurais 
mieux peint h vertu , fnrtout cette vertu humaine 
£? fociablc , à qui Vefprit & les grâces dorment 
un nouveau prix ; mais elle cjl peu du nffort de 
l’hlftoirc. L’ambition qu’on mafque du grand nom 
fie l’intérêt des états , V qui ne fait que le mal - 
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leur des états , les pajfons féroces qui ont conduit 
prefque toujours la politique , laijfent peu de place 
a ces vertus douces qu’on ne cultive guère que 
dans la tranquillité. Par-tout où il y a des trou- 
bles , il y a des aimes ; & l’hifioire n’efi que le 
tableau des troubles du monde. 

Il ejl important pour toutes les nations de l'Eu- 
rope de s’infbuire des révolutions de l’Empire. 

Les hijloires de France , d’Angleterre , d’Efpagne r 
de Pologne fe renferment dans leurs bornes. L’Em- 
pire eft un théâtre plus vafle. Ses prééminences , 
fes droits fur Rome & fur l’Italie , tant de rois , 
tant de Jouverains qu’il a créés , tant de dignités 
qu’il a conférées dans d’autres états , ces afftm- 
blées prefque continuelles de tant de princes , tout 
cela forme une fcéne augujle , même dans les ficelés 
l.s moins policés. Mais le détail en efl immenfe . - 
Et il rcfle aux hommes occupés trop peu de temt- 
peur lire ce prodigieux amas de faits qui fe pré- 
cipitent les uns fur les autres , & ces recueils de 
loix prefque toujours contredites à force d’être ex- 
pliquées. La jujlcffe de votre efprit tous a fait n 
déjirer des annales qui ne fuffent ni féches ni pro- 
lixes , & qui donnajfent une idée générale de P Em- 
pire dans une langue que parlent toutes les na- 
tions , & qui efl embellie dans votre bouche. On 
aurait pu fans doute obéir aux ordres de V otre 
Altcffe Séréniffime avec plus de fuocès , mais non 
avec plus de zélé , & plus de rtfpcêU. 
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Lettre de Mr. de V * * * 

k Mr. de * * * ProfeJJeur ën 



vOus avez du vous appereevoTr , Moniteur 1 
que cette prétendue Induire univcrfelle jropri- 
m; ; e à la Haye , annoncée ju [qu’au tems de 
Charlequint. tk qui contient cenc années de 
moins que le titre ne promet , n’était .point faites 
pour voir le jour. Cé font des recueils informes 
d’anciennes études , auxquelles je m’ôccup is il 
y a environ quinze années avec une perfonne 
re/peélable au-deffus de fon fexe & de fon fiécle , 
dont l’efprit embraflait tous les genres d’érudition 
6c qui favoit y joindre le goût ; fans quoi cette 
érudition n’eût pas été un mérite.. 

Je préparais uniquement ce canevas pour fon 
ûfage ik. pour lè mien , comme il elt aifé de I®: 
voir par l’infpe&ian même du corrmencemenc. 
G’ell urr compte que je me rerds librement & 
^noi-même de mes: ledures ; feule- maniéré de- 
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bien apprendre , 8c de fe faire des idées nettes }■ 
car lorlqu’on fe borne à lire , on n’a prefque- 
jamais dans la tête qu’un tableau confus. 

Mon principal but avait été de fuivre les ré— 
volutions de l’efprit humain dans celles des gou- 
vernements. 

Je cherchais comment tant de méchants hom- 
mes conduits par de plus méchants princes ont 
pourtant à la longue établi des fociétés où les 
arts , les fciences, les vertus mêmes ont été cuU 
livées.. 

. / 

Je cherchais les routes du commerce qui répa- 
re en fccret les ruines que les fauvages conqué- 
rants laiflent après eux. Et je m’étudiais à exa- 
miner par le prix des denrées les richeffes ou la 
pauvreté d’un peuple. J’examinais'furtout com- 
ment les arts ont pû renaître 6c fe foutenir par- 
mi tant de ravages. 

L’éloquence & la poefie marquent îè caraSerô- 
des nations. J’avais traduit des morceaux de. 
quelques anciens poètes orientaux. Je me fou- 
viens encor d’un paflage du Perfan Sadi fur la 
puiflfance de l’Etre fuprême. On y voit ce même 
génie qui anima les écrivains arabes 8c hébreux 
6c tous ceux de l’orient. Plus d’imagination que 
de choix , plus d’enflure que de grandeur ils. 
peignent avec la parole mais ce font fouvent. 
des figures mal afifembîéés. Les élancements de. 
leur imagination n’ont jamais admis d’idée fine 
6c approfondie. L’art des transitions leur eft in- 
tonnifc. yoicl 
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Voici ce pailkge de Sadi en vers blancs î 

Il fait diflinftement ce qui ne fut jamais. 

De ce qu'on rt entend point [on oreille efl remplie. 
Prince , il ré a pas befoin qu'on le ferve à genoux r 
Juge , il n'a pas befoin que fa loi fait écrite. 

De P éternel burin de fa prévifion 

Jl a tracé nos traits dans le fein de nos mues. 

De l'aurore au couchant il porte le foleil 
Il féme de rubis les majfes des montagnes. 

Il prend deux gouttes d'eau; de l'une il fait un home \ 

De l'autre il arrondit la perle au fonds des mers. 

L'étre au fon de Ja voix fut tiré du néant. 

g té il parle & dans l'infant P univers va rentrer 
ans les immenfités de l'tfpace & du vuide ; 

Qu'il parle & l'univers repajfc en un clin d'œil 
Des abîmes du rien dans les plaines de l'art. 

t 

Ce Sadi né dans la Baftviane était con tempo* 
rain du Dante né à Florence en 126 5. Les vers 
du Dante faifaient déjà la gloire de l’italie.quand 
il n’y avait aucun bon auteur profaïque chez nos 
nations modernes. Il étoit né dans un tems où 
les querelles de l’Empire Ôc du facerdoce avaient 
Iaifle dans les états & dans les efprits des plaies * 
profondes. Il était Gibelin & porfécuté par les 
Guelfes : ainfi il ne faut pas s’étonner s’il exhale 
à peu près ainfi fes chagrins, dans fon poème en 
cette maniéré. 


Jadis on vit dans une paix profonde 
De deux foleils les flambeaux luire au monde f 
Qui fans fe nuire éclairant les humains v 
Dis vrai devoir enfeignaient les chemins ; • 
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Et notiî montraient de ? aigle impériale- 
Et Je l'agneau les droits & l'intir .aile. 

Ce ttms i*eft plus , & nos ceux ont cliangf,. 

L’un des Jolùils de vapeurs (ttrchargf 
En s % èi happai. t de fa famte carrière > 

Voulut de l'autre ab\orber la lumière. 

La règle airs devint coi.frjion ; 

Et l'îmmble agneau parut tfnfier lion , 

Qui tout brillant Jt la pourpn ufurpèe 
Voulut porter la houlette & Vèpfo. 

\ 

Savais traduit plus de vingt, pafTagcs aflea' 
longs du Dante , de Pétrarque , 6c de l’Arioftej 
& comparant toujours l’efprit d’une nation in- 
ventrice 6c celui des nations imitatrii.es, je met- 
tais en parallèle plufieurs morceaux de Spencer 
que j'avais tâchés de rendre avec beaucoup 
d’exa&itude. C’eft ainfi que je fuivais les arts 
dans leurs carrières:- 

* Je n’entrais point dans le vade labyrinthe des 
abfurdiiés philofophiques , qu’on honot a fi Iong- 
tems du nom de feiauc. Je remarquais feule- 
ment les plus grandes-erreurs qu’on avait prifes 
pour les vérités les plus incontellables ; 6c m’at- 
tachant uniquement aux arts utiles, je mettais 
devant mes yeux Phiilorre des découvertes en 
fout genre depuis- l’arahe Geber , inventeur de 
l’algèbre , jufqu’aux derniers miracles de nos 
jours. 

CetTe partie de PHiftoife était fans doute mot» 
plus cher objet , & les révolutions des états n’é- 
taient qu’un accellbire- à- celles des arts & des. 
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Fciences. Tout ce grand morceau qui m’avait 
coûté tant de peines , m’ayant été dérobé il y a 
quelques années , je fus d’autant plus découragé , 
que je me Tentais abfolument incapable de re- 
commencer un fi pénible ouvrage. 

La partie purement hiilorique relia informe 
entre mes mains. Elle eft poufle'e jufqu’au régné 
de Philippe II. de elle devait fe lier aufiécle de 
Louis XIV. • 

Cette fuite d’hilloire débarraflee de tous les 
détails qui obfcurciflent d’ordinaire le fonds , & 
de toutes les minuties de la guerre fi intéreflantes 
dans le moment , & fi ennuyeufes après , & de 
tous les petits faits qui font tort aux grands , de- 
vait compofer un valle tableau qui pouvait aider 
la mémoire en frappant l’imagination. 

Plufieurs perfonnes voulurent avoir le manus- 
crit tout imparfait qu’il était , & il y en a plus 
de trente copies. Je les donnai d’autant plus vo- 
lontiers que ne pouvant plus travailler à cet ou- 
vrage, c’était autant de matériaux que je mettais 
entre les mains de ceux qui pouvaient l’achever, 

Lorfque Mr. de la Bruère eut le privilège du 
Mercure de France vers l’année 1747. il me pria 
de lui abandonner quelques-unes de ces feuilles 

3 ui parurent dans fon journal. On les a recueillies 
epuis en 175 t. parce qu’on recueille tout. Le 
morceau fur les croifades qui fait une partie de 
l’ouvrage , fut donné dans ce recueil comme un 
morceau détaché, & le tout fut imprimé très-in. 
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corre&ement, avec ce titre peu convenable , Plan 
de l’kiftoire de l’cfprit humain. Ce prétendu plan 
de l’hiitoire de l’efprit humain, contient feule- 
ment quelques chapitres hiftoriques touchant le* 
neuvième 6c dixième fiécles. 

Un libraire de la Haye ayant trouve’ un ma- 
nufcrit plus complet vient de l’imprimer , avec le 
titre à’Abn'gi de l’hiftoire univerjelle depuis Char- 
lèmagne jujqu* à Charlequint. Et' cependant il ne 
va pas feulement jufqu’au roi de France Louis XI. 
apparemment qu’il n’en avait pas davantage, ou 
qu’il a voulu attendre , pour donner fon 3e. vo- 
lume , que fe 3 deux premiers fuflent débités. 

Il dit qu’il a acheté ce manuferit d’un homme 
qui demeure à Bruxelles. J’ai oui dire en effet 
qu’un domeftique de Mgr. le prince Charles de 
Lorraine en poffédait depuis longtems une copie, 
& qu’elle était tombée entre les mains de ce do- 
meflique par une avanture affez finguliere. L’e- 
xemplaire fut pris dans une cafl'ette parmi l’équi- 
page d’un prince , pillé par les houzards dans 
line bataille donnée en Bohême. Ainfi on a eu 
cet ouvrage par le droit de la guerre , & il efl de 
bonne prife. Mais apparemment que les mêmes 
houzards en ont conduit l’impreflion. Tout y eil 
étrangement défiguré , il y manque les chapitres 
les plus intéreffants. Prefque toutes les dates y 
font faufïes , prefque tous les noms dégüilés. Il 
y a beaucoup de phrafes qui ne forment aucun 
fens. D’autres qui forment un fens ridicule ou 
indécent. Les tranfitions , les conjon&ions font 
déplacées. On m’y fait dire très-fouvent tout le 
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fcofitraire.de ce que j’ai dit. Et je ne conçois pas 
comment on a pû lire cet ouvrage dans l’état ou 
il eft livré au public. Je fuis très-aife que le li- 
braire qui s’en eft chargé, y ait trouvé fon compte 
& l’ait fi bien vendu j mais s’il avait voulu me 
confulter , je l’aurais mis en état de donner au 
moins au public un ouvrage moins défectueux;: 
& voyant qu'il m’était impoftible d’arrêter l’im- 
prefiion , j’aurais donné tous mes foins à l’arran- 
gement de cet informe aflemblage qui dans l’état 
où il eft ne mérite par les égards d’un homme un 
peu inftruit. 

Comme je ne croyais pas , Monfieur , que ja- 
mais aucun libraire voulût rifquer de donner 
quelque chofe de fi imparfait , je vous avoue que 
je m’étais fervi de quelques-uns de ces matériaux 
pour bâtir un édifice plus régulier 8c plus folide. 
Une des plus refpe&ables princeffes d’A.Uemagne, 
à qui je ne puis rien refufer , m’ayant fait l’hon- 
neur de me demander des annales de l’Empire , 
je n’ai point fait difficulté d’inférer un petit nom- 
bre de pages de cette prétèndue hiftoire uni- 
verfelle dans l’ouvrage qu’elle m’a ordonné de 
compofer. 

Dans le tems que je donnais à S. A. S. cette 
marque de mon obéiffance,& que ces annales de 
l’Empire étaient déjà prefque entièrement impri- 
mées , j’ai appris qu’un allemand qui était l’an- 
née paflee à Paris , avait travaillé fur le même 
fujet , 8c que fon ouvrage était prêt à paraître 
Si je l’avais fçu plûtôt, j’aurais aflurément inter- 
rompu l’impre/fiondu mien. Je fai qu’il eft beau- 
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coup plus capable que moi d’une telle entreprise, 
& je fuis très-éloigné de prétendre lutter contre 
lui ; mais le libraire à qui j’ai fait préfent de mon 
manufcrit a pris trop de peine & m’a trop bien 
fervi pour que je puifle fupprimer le fruit de Son 
travail. Peut-être même que le goût dans lequel 
j’ai écrit ces annales de l’Empire étant différent 
de la méthode obfervée par l’habile homme dont 
j’ai l’honneur de vous parler , les favants ne fe- 
ront pas fâchés de voir les mêmes vérités fous 
des faces differentes. Il eft vrai que mon ouvrage 
eft imprimé en pais étranger à Bâle en Suifle 
■ % chez Jean-Henri Decker, & qu’on peut préfumer 
que les livres français ne font pas imprimés chez 
les étrangers avec toute la correction néceffaire. 
Notre langue s’y corrompt tous les jours depuis 
la mort des grands hommes que la révolution 
de 1685. y tranfplanta , & la multitude même 
des livres qu’on y imprime, nuit à l’exa&itude 
qu’on y doit apporter. Mais cette édition a été 
revûe par des hommes intelligens. Et je peux ré- 
pondre du moins qu’elle eft aflez correcte , &c. 


Avertiffement, 
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AVERTISSEMENT * 3 


Es courtes annales renferment tou9 
les événements principaux depuis le 
renouvellement de l’empire d’Occi- 
dent. On y voit cinq ou fix royau- 
mes vaflaux de cet empire , cette longue que- 
relle des papes avec les empereurs , celle de ' 
Rome avec les uns 6c les autres , 6c cette lutte 
opiniâtre du droit féodâf contre le pouvoir fu- 
prême. On y voit comment Rome fi fouvenc 
}?rête d’être fubjuguée , a échappé à un joug 
étranger , & comment le gouvernement qui 
fubfifte en Allemagne s’eft établi. C’eft à la 
fois l’hiftoire de l’empire 6c du facerdoce 6c de 
l’Allemagne 6c de l’Italia. C’eft en Allemagne 
oue s’eft formée cette religion qui a ôté tant 
d’etats a l’Eglife romaine. Ce même païs eft de- 
venu le rempart de la chrétienté contre lés Otto- 
mans. Ain fi ce qu’on appelle l’empire eft depuis 
Charlemagne le plus grand théâtre de l’Europe 
On a mis au-devant du premier volume l e cata- 
logue des empereurs avec l’année de leur naif- 
fance , de Ipui avènement 6c de leur mort les 
rloms de leurs femmes 6c de leurs enfans. Vis-à- 
\is eit la lifte des papes.$prefque tous caraftérifés 
par leurs aélions principales , on y trouve l’an- 
nee de leur exaltation. Deforte que le lefteur 
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peut confulter d’un coup d’œil ce tableau , fans 
aller chercher des fragments de cette lifte à la 
|ête du règne de chaque empereur. 

On a placé au devant du fécond volume une 
autre lifte à colonnes contenant tous les élec- 
teurs. Le catalogue des rois de l’Europe 8c des 
empereurs Ottomans qu’on trouve fi facilement 
partout ailleurs , eût trop grofiï cet ouvrage , 
qu’on a vpu/u rendre court autant que-plein. 

Pour le rendre plus utile aux jeunes gens , 8c 
pour les aider à retenir tant de noms 8c de dattes 
qui échapent prefque toujours à la mémoire , 
on a refferré dans une centaine de vers techniques 
l’ordre de fucceflion-de tous les empereurs dépuis 
Charlemagne , les dattes de leur couronnement 
8c de leur mort , 8c leurs principales aftions , au- 
tant que la brièveté 8c le genre de ces vers l’ont 
pû permettre. Quiconque aura appris ces cent 
vers ayra toujours dans l’efprit fans héfiter tout 
le fonds de l’hiftoire de l’empire. Les dattes 8c 
les noms rappellent aifément dans la mémoire 
les événements qu’on a lûs. C’eft la méthode la 
plus fûre 8c la plus facile. 


Empereurs. 
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Empere U RS. 

I- 

•CH A.RLEM AGNE,né, 
dit-on, le îo. avril 742. 
empereur en 800. mort 
en 814. Ses Femmes. 
hlildcgarde fille de Chil- 
debrant comte deSuabe. 
Irmcngarde qu’on croit 
la même que Défidêrate 
fille de Didier roi des 
Lombards. Pafirade de 
Franconie. Luitgarde de 
c -'Suabe. Concubines ou 
Femmes du second 
kan g. Ilmetrude , Ga- 
lienne, Matalgarde , Gcr- 
findc , Regina , Adélaïde 
& plufieurs autres.- Ses 
Enfans. C/wr/rr roi d’Al- 
lemagne mort en 771. 
Pépin roi d’Italie m. en 
810. pere de Bernard 
roi d’Italie tige de la 
maifon de Vermandois, 
dépofledé , aveugle & 
m. 8 1 8. Louis le piepx , 
le débonnaire ou le fai- 
ble empereur. Rotrude 
fiancée à Condantin Y. 


Papes. 

ZACHARIE exalté en 
74 1 . c’eft lui qu’on pré- 
tend avoir décidé que 
celui-là était [cul roi qui 
en avait le pouvoir. 
ETIENNE II. ou III. 
ex. 752. le premier qui. 
fc fit porter fur les épau- 
Ips des hommes. 

PAUL 1 . 757. de fon 
tems la grande querelle 
des images diviiàit l’é- 
glilè. 

ETIENNE III. ou IV. 
768. il difputa le fiége à 
Conftantin qui était Sé- 
culier , ôe à Philippe. Il 
-y eut beaucoup de fang 
] répandu. 

i ADRIEN I. 772. fes 
“légats eurent la premie- 
’re place au fécond con- 
cile de Nicée. 

LEON III. 79 ç. il 
nomma Charlemagne 
empereur le jour de 
noël eri 800. il ne vou- 
lut point ajouter filioque 

b ij empereur 
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Empereurs. 

empereur d’Orient. Ber* 
The mariée à un chan- 
celier de Charlemagne. 
Gif Ide , Tetrarde , Hil~ 
trude encloîtrées par 
Louis le débonnaire. Il 
eut des femmes du fé- 
cond rang , Drogon évê- 
que de Mets. Hugo ou 
Hugues l’Abbé , Thicrri 
l’abbé , Pépin le boilu , 
Rot ■. Ide , Gertrude. Les 
‘romanciers ajoutent la 
fcel \eEmma , dont ils di- 
fent que le fecretaireEgi- 
aiard & même Charle- 
magne furent amou- 
reux. . 

2 . 

LOUIS LE FAIBLE 
ré 778. emp. 814. m. 
840. 20. Juin. Ses Fem- 
jwes. Irmcngarde fille 
d’un comte de Habsba- 
ïiie. Judith fille d’un 
comte de Suabe. Ses 
En fans. Lothaire emp. 
Pépin roi d’Aquitaine , 
m. 834. Gif elle femme 
d’un comte de Bourgo- 
gne. Louis roi de Ger- 
manie m. 876. Adélaï- 
de femme d’un comte 


/ 


Papes. 

au fymbole. On pré- 
tend que ce fut lui qui 
introduifit l’ufage de 
baifer les pieds des pa- 
pes. 


ETIENNNE IV. ou 

V. 8 1 6. 

PASCAL I. 817. ac- 
eufé d’avoir fait aflaffi- 
ner le primicier Théo- 
dore , 6 c obligé de fe 
purger par ferment de- 
vant les commiflaires 
de l’empereur Louis. 

EUGENE II. 842. 
furnommé le pere des 
pauvres. 

VALENTIN827.de 
Bourgogne, Alpaide , 
femme 
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r emme d’un comte de^ 
Paris. Charles le Chauve 
coi de France ôc empe- 
reur. 

3 * , 

LOTHAIRE I.né 796. 
emp.en 840. m. en 85 5. 
Femme Hermengarde fil- 
le d’un comte deThion- 
ville. Ses Enfans. Louis 
fécond empereur. Lo- 
thaire roi de Lorraine m. 
en 868. Charles roi de 
Bourgogne. Hermengar- 
de femme d’un duc fur 
la. Mofeile. 


4 - 


LOUIS SECOND né 
en 8 2 5 emp. en 8 55. m. 
en 875. le 13. août. Sa 
Fi-mmu IngeUerthe fille 
de Louis roi de Germa- 
nie.Scs Enfans-Hit -en- 
garde , mariée à Bozon 
roi de Bourgogne. . 


Papes. 

GREGOIRE IX. 828. 
qui trompa Louis le fai- 
ble. 


SERGIUS II. 844. qui 
fe fit confacrer fans at- 
tendre la permiffion de 
l’empereur, pour établir 
la liberté de l’e'glife ro- 
maine. • 

LEON IV. 847. il fau- 
va rome des Mahomé- 
tans par fon courage 8ç „ 
par fa vigilance. 

BENOIT III. 855. à 
l’aide des francs Malgré 
le peuple romain. Sous 
lui le Denier de St. Pierre 
s’établit en Angleterre. 

NICOLAS I.858. de 
fon tems commence le 
grand fchifme .ei^re ’ 
ConfiantinopIe&Rcme. 
ADRIEN II. 867. il fit 
'le premier porter la 
croix devant lui. Le Pa- 
triarche Plotius l’ex*. 
communia par repré-' 

faillie 

JEAtf VIII. S7 2. ïTre- 
biij GiiAii— 


N 



Empereurs» 


P A P E 5r 

connut le patriarche 
Photius. On dit qu’il fut 
aflaïîiné à coups de 
marteau. 


5 - 

CHARLES LE 
CHAUVE né en 823. . 
emp, en 875., m.. en 
877. le 6 . o&ob. Ses 
F» Mmes , Hirmcntrude , 
fille d’Odon ducd’Or-| 
leans. Richilde fille d’un 3 
comte de Bovines. Ses| 

Enfans.'LcmA le. bègue. | « 

Charles tué en 866. Car- 
Xormn aveuglé en 873. 

Judith femme en pre- ' 
mieres .noces d’Etelred 
roi d’Angleterre , & en 
fécondés noces de Eau- 9 

douin I. comte de Flan- 
dre. 

6ï. 

LOUIS LE BEGUE 
né en 843. 1. novembre « 
ertip: en 87S.rn.en 879 
Ho. avril. Ses Fi mm. s ' 

Atfgarde , Adélaïde. Sl,ï. *' 

En FAN s. Louis , Carie - ' 

truin & Charles le Simplt . 

‘roiside France. Egifclle , 
mariée à Roion ou Raoul, 
plumier . duc-, de. Nor- 
ïimidie.j. • A. . 

7. CHAIR* - 
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E.nrï» E RE XJ R s. 

7 * 

Charles le uros 

emp. 880. dépoffédé en 
887. mort en 888 le 1 3.. 
janvier. San:» En fan s. 

8 . 

ARNOLPHE ou AR- 
NOULD né en 863 
emp.cn 887. m. en 889. 
il eut de Sa Maîtresse 
Elcngarde , Louis Lcn- 
fant ou Louis VI. emp. 
Zivtutibolde roi de Lor- 
raine. Rapoldf tige des 
comtes d’Andeck fie de 
•Tirol.' 


• 9 - 

LOUIS IV. ou LOUIS 
L’ENFANT né 893.. 
emp. vers 900. m. en 
9 x 2. fans poftérité, . 


10. 

. CONRAD I. emp. en 
9 1 1 .ou 9 1 i.m- en 9 1 8. 
23. décembre. Sa Fkm- 
me .Quràgondc deBaviere, 


MARIN 882. 

ADRIEN III 884. 

ETIENNE VI.884. 
il défendit les épreuves 
par lé feu & par l’eau. 

FORMOSO 891. 

ETIENNE VIL89Ç. 
fils d’un prêtre xil fit dé- 
terrer Je corps de fon 
prédéceffcur Formofe , 
lui trancha la- tête fie le 
jetta dans le Tibre.ll fut 
enfuite mis en prifon ôc 
étranglé.- 

JEAN IX 897.de fon 
tems les mohométans 
vinrent dans la Calabre. 

* BENOIT IV. 900. 

LEON V. 904. 

SÊRGIUS III. 90e. 
homme cruel # amant de 
Marofie fille de la pre- 
rniere Théodora dont il . 
eut le pape Jean XL . 

< 

; AN&TASE 913.V 

LANDON 914. 

' JEAN X. 9 15. amant 
de la jeune" Théodofa 

dont 



Empereurs. 

dont il eut Arnôlphe h 
Mauvais tige de la mai 
fÔn de Bavière.. 


ir. 

HENRI L’OISE- 
LEUR duc de Saxe né 
en 876.emp.en 919. m. 
en 9 26.SEsFFMMLS.H4f- 
bourge fille d’un comte 
de Mersbourg. Mclchti- 
de fille d’un comte de 
Ringtlheim. Ses En- 
fans. Tancard tué à 
Mersbourg en 9 3 9. L’em- 
pereur Othon le Grand. 
Gcrbcrgc mariée à Gifel- 
berg duc de Lorraine, 
Adaide mariée à Hugues 
comte de Paris. Henri 
duc de Bavière. Brunon 
évêque de Cologne. 

1 2.. 

OTHON I. ou LE 
GRAND né le 22. no- 
vembrd 916. emp. en 
93 6. m. en 973. le 7. 
mai. Sts F£mmes. Edi- 
the fille d’Edouard«roi 
d’Angleterre. Adélaïde 
fille de Rodolj^Re fécond 
roi de Bourgogne. S h s 
En. fa, n s. Lutholf duc 


• * Papes. 

qui lui procura le Sf. 
Siège, de dont il eut Cre- 
fcence . premier conful 
de ce nom. Il mourut 
étranglé dans fon lit. 

LEON VI. 9 2 8. 
ETIENNE VIII. 929. 
qu’on croit encore fils 
tfe Marofie , enfermé au 
château qu’on nomme 
aujourd’hui St. Ange. 

JEAN XI. 93 f/ fils 
du pape Sergius & de 
Marofie , fous qui fa me- 
re gouverna defpotique-- 
ment. 


LEON VU. 936. 

ETIENNE IX. 939. 
allemand de naiffance 
fabré au vifage par les 
romains. 

MARIN III. 943. 

AGAPET 946. 

•JEAN XII. 956. fils* 
de Marofie & dupatrice 
Alberic i patrice lui-mê- 
de 


Empereurs. 

le Suab e.Luitgarde fem- 
ned’un duc de Lorraine 
k de Francogie. Othon 
econd dit le roux empe- 
reur. Mathilde abbefle 
ie Quedlimbourg. Ad<s 
laide mariée à un mar- 
quis de Montferrat: Ri- 
chïlde à un comte d’E- 
ninguen. Guillaume ar- 
chevêque de Mayence. 


OTHON II. ou le 
roux né en 955. emp. 
en 97 j. m. en 983. Sa 
Femme. Thcophanie bel- 
le - fille de l’empereur 
Nicéphore. Ses Enfans. 
Othon depuis empereur. 
Sophie abbefle de Gan- 
nech'eim. Mathilde fem- 
me d’un comte Pala- 


Papes. 

me. Fait pape à l’âge de 
iS. ans. II s’oppofa à 
l’empereur Othon I. il 
fut aflafliné en allant 
chez fa maîtreffe. 

LEON VIII. 953. 
nommé par un petit 
concile à Rome par les 
ordres d’Qipn. 

* BENOIT V. 954. 
chaflfé immédiatement 
après par l’empereur 
Oton I. & mort en exil 
à Hambourg. 

JEAN XIII. 965. 
chafle de Rome & puis 
rétabli. 

BENOIT VII. 972. 
étranglé par le conful 
Crefcence fils du pape 
Jean X. 


BONIFACE VII. 
974. il voulut rendre 
Rome aux empereurs 
d’Orient. 

DOMUS 974. 
BENOIT YII. P 7 S- 


tin. 


. Papes* 
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tin. Fithilde fille natu- 
relle, femme d’un comte 
de Hollande. 

14. 

OTHONIII. né 973. 
emp. en 983. m. 1002. 
on prétend qu’il époufa 
Marte d’Arr^gon, Mort 
fans poftérité. 


T 5- 

HENRI SECOND 
fgrnommé le Saint , le 
Oyftc & le Boiteux duc 
de Bavière , petit - fils 
d’Oton le grand. Emp, 
en 19021 m. en 1024. 
'Sa Femme. Cunegondi 


$ 

JEAN XIV. 984. du 
tems de Boniface VII. 
mort, en prifon au châ- 
teau Sr. Agge. 

BONIFACE VlI.ré- 
tabli. Aflafliné à coups 
de poignard. 

JEAN XV. ou XVI. 
9 86. chalfé de. Rome 
par le conful Crefcence , 
de rétabli. 

GREGOIRE V. 995. 
à la nomination de 
l’empereur Oton III. 
SILVESTEE II. 999. 
c’eit le fameux Gerberg 
Auvergnac, archevêque 
de Reims , prodige d’é- 
rudition pour fon tems. 


EANXVII. 1003. 
EAN XVIII. 1004. 
SERGIUS IV. 1009. 
regardé comme un or- 
nement de l’églife. 

BENOIT VII. 1012. 
il repoufTa les Sarrafins. 

fille 
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fille de Sigefroi comte 
de Luxembourg* Sans 
portériré. 


t6. 

CONRAD II. le fali- 
que de la mâifon de 
Franconi 5 .emp.en 1 024 
m.en 1059. le 4-juin.$\ 
Fu.im.Grji lie de Suabe. 
Ses Enfans. Henri de- 
puis empereur. Beatrix 
abbefle deGandershcim. 
Judith mariée à ce qu’on 
prétend à Azon d’Efte 
en Italie. 


17 - 

.HENRI III. dit le noir, 
né le 28. octobre 1017. 
emp. 1039. m. 1056. 
Scs Femmes. Cuncgondc 
fille de Canut roi d’An- 
gleterre. /ignés fille de 
Guillaume duc d’Aqui- 
taine. Ses Enfans de la 
seconde Femme. Ma- 
thilde mariée àRodolphe 
duc de Suabe. L’empe- 
reur Henri IF. Conrad 
duc de Bavière. Sophie 


JEAN XIX. ou XX.- 

1024. chalTé de rétabli. 

BENOIT IX. 10??. 

qui acheta le pontificat 
lui troifiéme , 8c qui re- 
vendit fa part. 


GREGOIRE V I. 
1045. dépofé. 

CLEMENT IL évê- 
que de Bamberg j 045. 
nommé par l’emp.Hen- 
xi II. 

DAMASE II. 1048. 
nommé encore par 
l’empereur. % 

LEON IX. 1048. pa- 
pe vertueux. 


mu 


Empereurs. 

mariée à Salomon roi 

de Hongrie, & depuis à 
Uladiïlas roi de Pologne. 
Itha femme de Léopold 
marquis d’Autriche. A- 
àelâide abbeire de Gan- 
. dersheim. 

1 8. 

HENRI IV. né le i ï . 
novembre en 1050.0x1- 
pereur 1056. m. 1106. 
Sts F f MMt s. Barthe fille 
d’Oton de Savoie qu’on 
appellait marquis d’Ita- 
lie. Adélaïde de Ru/lie 
veuve d’un margrave de 
Brandebourg. Ses En- 
fans de Berthe. Con- 
rad duc de Lorraine. 
L’empereur. Henri V . 
Agnc's femme de Frédé- 
ric de Suabe. Bcrthc ma- 
riée à un duc de Carin- 
thie. Adcliïdc fi Eolcs- 
las III. roi de Pologne. 
Sophie à Godefioi duc 
de Brabant. 

* ' 


Papes. 

VICTOR IL 1055. 
f grand réformateur. Inf- 
piré & gouverné par 
Hildebrand depuis Gré- 
goire VII. 


ETIENNE’X. 1057. 
frere de Godefroi duc 
de Lorraine. 

NICOLAS II. ex. à 
main armée 1058. chaf- 
fa fon. compétiteur Be- 
noît , il fournit le pre- 
ipier la Pouille & la Ca- 
labre au St. Siège. 

ALEXANDRE II. 
élu parle parti d’Hilde- 
brand fans confente- 
ment de la cour impé- 
riale 1 06 1 . de fon tems . 
cil l’étonnante avanrure' 
de l’épreuve de Pierre 
igneus, vraie ou faulfe, 
ou exagérée. 

GRÉGOIRE VIT. 
1073* c’ell 1° fameux 
Hildebrand qui le pre- 
mier rendit l’églife ro- 
maine redoutable. Il fut 
la viftime de fon zele. 
VICTOR IlI.ioSd. 

Gre- 
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HENRI Y .né en 1981. 
emp. en 1 io6.m. 1125. 
le 2?. mai. Sa Femme 
Matilde fille de Henri I. 
roi d’Angletterre. Ses 
Enfans. Chriftine fem- 
me de Ladiflas Àuc de 
Siléfie. 


Paris. 

Grégoire VII. l’avoit 
recommandé à fa mort. 
UEBAIN II. de Châ- 
tillon fur Marne 1087. 
Il publia les croifadea 
imaginées par Grégoire 
VIL 

PASCAL I I. 1099.’ 
il marcha fur les traces 
de Grégoire VII. 

GELASE II. in 8: 
traîné immédiatement 
après en prifon par 1s 
faftion oppofée. 

CALISTE I. ni p.’ 
finit le grand procès 
des invefiitures. 
HONORIUS II.1124. 


LOTHAIRE II. duc INNOCENT II. 1 1 30. 
de Saxe. emp. 1125.n1. prefque toutes les éle-, 
1137. Sa Femme Ri- ftions # étaient doubles 
cheze fille de Henri le dans ce fiècle , & les 
gros duc de Saxe. Papes n’taient ^oint 

maîtres dans Rome. 


CONRAD IlI.né 1092. 
emp.xi 38.m.i 152.15. 


CALIXTE II. 1143; 
LUCIUS II. 1144. 
tué d’un coup de pierre 


février. Sa Femme Ger- en combattant contre 
trude fille d’un comte de les Romains. 

b Sulta 
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Suhzbach. Ses Enfans 
Henri mort en bas-âge. 
Fridcric comte de Ro- 
. thembourg. 

... 2 X» 

FREDERIC I. fur- 
nomnîéBarberouffe,duc 
de Suabe , né en 1121. 
emp. en 1 152.ru. 1 190. 
Ses Femmes. Adélaïde 
fille du marquis de Vo- 
hembourg , répudiée. 
Beatrix fille de Rcnauld 
comte de Bourgogne. 
Ses Enfans. Henri de- 
puis empereur. Frédéric 
duc de Suabe. Conrad 
duc de Spolete. Philippe 
depuis empereur. Othon 
comte de Bourgogne. 
Sophie mariée au mar- 
quis deMontferrat. Bea- 
trix abbefle de Qued- 
limbourg. 4 


*?• 

HENRI VI. ne en 
1 1 65.emp.i 190. m. en 


P A JP E S. 

EUGENE III. n 4 S- 
maltraité par les Ro- 
mains , 8c réfugié en 
rance. 

ANASTASEIV.11 5 J. 

ADRIEN IV. 1154. 
Anglais , fils d’un men- 
diant , mendiant lui- 
même 8c devenu un 
and homme. 
ALEXANDRE III. 
x 1 5 9. qui humilia l’em- 
pereur Frédéric Barbe- 
rouffe , & le roi d’An- 
gleterre Henri II. 

LUCIUS III. x 181. 
chafifé encore 8c pour- 
fuivi par lc$ Romains 
qui en reconnaifiant l’é- 
vêque , ne voulaient pas 
reconnaître le prince. 
URBAIN III. 11 S5. . 
GREGOIRE VIII. 

1 1 87.paflfe pour favant, 
éloquent , 8c honnête 
homme. 

CLEMENT III. 1188. 
voulut réformcrle cler- 
gé 

CELESTIN III.i 19U 
qui défendit qu’on en- 
terrât l’emp. Henri VL 
1197. 
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EMVfe'REURS. 
1197. Sa Femme Conf- 
tance fille de Roger roi 
de Sicile. Ses Enfans. 
Fridcric depuis empe- 
reur. Nlarie femme de 
Conrad ,, marquis de 
Mahren. 


PHILIPPE, duc de Sua - 1 INNOCENT III. 

be,fils puîné de Frédéric 1 ip8.qui jetta un inter- 
BarberoufTe tuteur de dit fur la France. Sous 
Frédéric II .né en 1 1 81. ‘ lui la croifade contre- 
emp. 1 198. m. 1 208. le les Albigeois, 
a i .juin. Sa Femme. Irè- 
ne fille d’Ifaac empereur 
de Conflantinople. Ses 
Enfans. Beatrix époufe 
de Ferdinant III. roi 
de Caftille. Cunegonde 
époufe deWenceilas III. 
roi de Bohême. Mirie 
époufe de Henri duc de 
Brabant. Beatrix mor- 
te immédiatement a- 
près fon mariage avec 
Othon I V. duc de 
Brunfwick depuis em- 
pereur. 

*5 . * 

OTHON IV. duc de 
Brunfwick, emp. 1198. 
m. i2 18. Sa seconde 
Femme. Mark fille de • 

b i Henri 
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Henri le vertueux duc 
de Brabant mort fans 
pollérité. 

26. 

FREDERIC II. duc de 
Suabe roi des deux Si- 
ciles , né le 26. décem- 
bre 1 193. emp. 1212. 
m. 1250. le 1 3. décem- 
bre. SBsFüMMES.Co/lfia/!- 
cc fille d’AIphonfe Il.roi 
d'Arragon. V iolente fille 
de Jean de Brienne roi 
de Jérufalem. Ifabelle 
fille de Jean roi d’An- 
gleterre. Ses Enfans. 
Henri roi des romains 
mort en prifon en 1 2 3 6 
Conrad depuis empereur 
pere de Conradin, en 
qui finit la maifon de 
Suabe.H nri gouverneur 
de Sicile. Marguerite 
époufe d’Albert le dé- 
pravé- , landgrave de 
Turinge & marquis de 
Mifnie. De ses Maî- 
tresses u. zmEnzio roi 
de Sardaigne , Manfrcdo 
roi de Sicile , Frédéric 
prince d'Antioche. 


HONORIUS III. 
1216. commença à s'é- 
lever contre Frédéric II. 
GREGOIRE IX. 12 27. 
chafle encore par les 
Romains , excommunia 
& crut dépofer Frédé- 
ric II. 

CELESTIN IV. 1241. 

INNOCENT I V. 
1 243. excommunia en- 
core Frédéric 1 1 . Ôtf 
cnit le dépofer au con- 
cile de Lyon. 


m 
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CONRAD IV. emp. 
1250. m 1254. Sa 
Femme. Elifabeth fille 
d’Othon comte Palatin. 
Son Fus. Conradin duc 
de Suabe , héritier du 
royaume de Sicile , à 
qui Charles d’Anjou fit 
couper la tête à l’âge de 
diy-fept ans le 29. Oc- 
tob. 1 2 68 . 

[ Alphonse ] X. roi 
d’Efpagne & Richard 
duc de Cornouaille , fils 
de Jean fans terre , tous 
deux élus en 125 7. mais 
ils ne font pas comptés 
parmi les empereurs. 

28. 

RODOLPHE comte 
de Habfbourg en SuiflTe, 
tige de la maifon d’Au- 
triche , né 1 2 1 8. emp. 
1273. m - 129 1. Ses 
Fi m m e s . Anne Gertrude 
de Bohenberg. Agnès , 
fille d’Othon comte de 
Bourgogne. SesEnfans. 
Albert duc d’Autriche , 
depuis empereur. Rodol- 
phe qu’on a cru duc de 


Papes;' 

r« 

ALEXANDRE IV. 
1254. qui protégea les 
moines mendians con-‘ 
tre l’Uni verfité de Paris 

URBAIN IV. 1 2 Si. 
il fut d’abord favetier à 
Troye en Champagne.' • 
U appelJa le premier 
Charles d’Anjou à Na- • 
pies. 

CLEMENT IV. 1 2*4 
on prétend qu’il con--- 
feilla l’aflaflînat de Con- 
radin & du duc d’Autri- - 
che par la main d’un 1 
bourreau. 


GREGOIRE X. 1271V- 
il donna des règles fe- * 
vères pour la tenue des * 
conclaves. 

INNOCENT V. 1 175. 
ADRIEN V. 1276. : - 
JEAN XXI. 1276. 
on dit qu’il était afiea- 3 
bon médecin. 1 
NICOLAS III. 12-77.’. 
de la maifon des Urfins. 
On dit qu’avant : ; de ■- 
* b 1 > Sua- 1 * 


». 


1 
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Suabe. Hermann qui femourit il conlèilla lesv 
noya dans le Rhin à l’â- • vêpres Siciliennes, 
ge de dix-huit ans.Fré-* MARTIN IV. 1281. 
diric mort fans lignée, dès qu’il fut pape , il fe 
Cha-l's mort en bas-âge. j fit élire fénateur de Ro- 
i Rodolphe mort aufli dans ' me , pour y avoir plus 
Ven fonce. Mccbtildc ma- \ d’autorité, 
liée à Louis le Sevére j HONOR 1 US I V. 
duc de Bavière. Agnès 1285. de la maifon de • 
qui époufa Albert II. j Savelli , prit le parti 
duc de Saxe. Hcdivige ( des Français en Sicile, 
femme d’üthon mar-} NICOLAS IV. 1288. 


quis de Brandebourg. | 
Guthor mariée à Wen- ' 
ceflasroi de Bohême fils 
d’Ortocare. Clcmcnce , 
époufe de Charles Mar- 
tel roi de Hongrie , pe- 
tit-fils de Charles I. roi 
de Naples ôe de Sicile. 
Marguerite femme de 
Théodoric comte de 
Cléves. Catherine ma- 
riéè'à Othon duc de la 
Bdviére inférieure , fils 
rie H enri frère de Louis 


fous lui les Chrétiens 
entièrement chafiTés de 
la .Syrie. .. 


!e févère. Euphtfmic re- 
ligieuse. . 


29.:. 

'ADOLPHE DE NAS- 
SAU. emp. .1 20 2-. j. m. 
lapS.-de 2. juillet. Sa 
'k'ikmiifmagiac fille de 


CELESTINV. 1292.^ 
Benoît Câïetan lui per- - 
fuada d'abdiquer. 
BONIFACE VIII. (B é- - 

j cojupi. — 
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Jërlach comte de Lim- 
loourg. SesEnfans. H en- 
vi moi t jeune. Robert de 
ÜMafTau. J criât h de Naf- 
lau. If aldrame. Adolphe 
i Adélaïde . Imagine. Ma- 
thilde . Philippe. 


30. 

ALBERT I. d’Autri- 
che , emp. 1198. m. 
1 308. Sa Femme ,Elifa- 
heth fille de Ménard duc 
de Carinthie & Comte 
de Tirol. Ses Enfans. 
Frédéric le beau depuis 
empereur. Albert le fage 
duc d’Autriche. 

J«. ,v I 

- HENRI VII. de la 
maifoa deLuxembourg, 
emp. 1 $08. m. 1313.! 
Ses Femmes?. Mxr guéri- j 
te fille d’un duc de Bra- 
bant. Catherine fille 
. d’Albert d’Autriche , 
fiancée feulement avant 
fa mort. Ses En fan s. 
roi de Bohême. 

LOUIS V.*dë Bavière 

«aperçut 1314-. m. 


• Papss. 

noît Caïetan ) 1 294. Il 
enferma fon préaécef- 
feur , excommunia Phi- 
lippe le bel , s’intitula 
maître de tous Jes rois , 
fit porter deux épées 
devant lui > mit deux 
couronnes fur fa tête, 
ôc iniliiua le jubilé. 

CLEMENT V. Ber- 
trand de Gott ) Borde- 
lois 1305. pourfuivit les 
templiers. Il ell dit 
qu’on vendait à fa coux 
tous les bénéfices. - 


JEAN XXII. i j toi 
fils d’un favetier de» 
Ses 


1 


; 


i 
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Ses FfMMES. Bfatrix Caors nommé d’Eus qui 
de Glaugau. Mar guéri te pafla pour avoir vendu ' 
comtefle de Hollande, 'encor plus de bénéfices 
Ses Enfans. Louis l’an- Jque fon prédécefleur , 
cien margrave de Bran- jôc qui eut un grand cré- 
debourg. imw/e le bou- dit dans l’Europe , fans 
clé duc de - Bavière, «pouvoir en avoir dans- 
Mechtildc femme de j Rome. Il réfida toujours 
Frédéric le févère mar- vers le Rhône. II écrivit - 
quisde Mifnie. Elijabcth fur la pierre philofo- 
mariée à Jean duc de la phale,mais il l’avait vé- 
Bafle-Baviere. Guillau- ritablement en argent 
xve comte de Hollande ‘comptant. Ce fut lui qui 
par fa mere , devenu fu- ajouta une troifiéme* 
rieux. Albert comte de couronne à la tiare. 
Hollande. Louis le Ro-, BENOIT XII. ( Jac- • 
main marquis de Bran- ques Fournier ) 1334.- 
debourg. Othon marquis réfide à Avignon, 
de Brandebourg. CLEMENT VI.*- 

( Pierre Roger) 1342. 
réfide à Avignon qu’il 
acheta de la reine Jean- - 
ne. - • 

CHARLES IV. de la INNOCENT V I. 

maifon de Luxembourg (Etienne Aubert) 1352. 
né , 1316. emp. 1 347. réf. à Avignon, 
m. 1375. Sts Femmes. i URBAIN V. ( Guil- 
Elancke de Vslois , Anne laume Grimaud) 1 362. 
Palatine , Anne de Si-, réf. à Avignon. Il fit un- 
léfie , Eli abtth de Po- voïage à Rome , mais 
méranie. Sts Ekfans. n’cia s’y établir. 
WcnuflQt depuis empe-| GREGOIRE XI. ( Ro-' 

*. • reur r 
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reur. Sigismond depuis] ger de Momon ) 1370. 
empereur. Jean mar- ; remit le S. Siégera Ro- 
cjuis de Brandebourg. I me , où il fut reçû corn* 

I me feigneur de la villfc. 


WEISTCESLAS né 
1561. emp. 1368. dé- 
poféen 1400. m. 1410. 
St s Femmes. Jeanne £k 
Sophie de la maifon de 
Bavière : fans poftérité. 


( Grand fchifme qui 
commence en 1 378. en- 
tre Prignano,URBAIN 
| VI.& Robert de Gene- 
; ve CLEMENT VII. 
* Ce fchifme continue de 
[ compétiteur en compé-. 
I titeur jufqu’à 1417. 


Robert comte Palatin 
du Rhin, emp. en.i 400. 
m. 1410. Sa Femme. 
ILUfabeth fille d’un bur- 
gTave de Nuremberg. 
Ses Enfaks. Robert j 
mort avant lui. Louis le 
barbu & l’aveugle, élec- ! 
leur. Frédéric comte de 
YLamberg.Elifabi th ma- ! 
ïiée à un duc d’Autri- 
che. Agnès à un comte 
de Cléves. Marguerite à 
un duc de Lorraine. 
J m comte Palatin 
Zinuneren. 



1 
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î6. 

JOSSE marquis de 
Brandebourg & de Mo- 
ravie , emp. 1410. m. 
trois mois après 


57 * 

SIGISMOND frété 
deWinceflas né 1368. 
emp. 141 r. m. 1437. 
Ses Femmes. Marie hé- 
ritière de Hongrie & de 
Bohême Barba comtefie 
de Sillé Ses Enfans. 
Eltfabeth fille de Marie , • 
héritière de Hongrie & 
de Bohême , mariée à 
l’Empereur Albert fé- 
cond d’Autriche. 

38. 

ALBERT II. d’Autri- 
che nér 399.emp.1438. 
m. 1439- Sa Femme. 
Elifabeth fille de Sigis- 
mond , héritière de Bo- 
hême & deHongrie. Ses 
Enfans. George mort 
jeune. Anne mariée à un 
duc de Saxe. Elifabeth 
à un prince de Pologne. 
LandiJIas Pofihume roi 
de Bohême fiç de Hon- 
grie. 


MARTIN V- (Colons 
na ) 14» 7. élu par le 
concile de Confiance. 
Il pacifia Rome & re- 
couvra beaucoup de do- 
maines du St. Siège. 

EUGENE IV. (Gon- 
delmere ) 1431. on l’a 
cru fils de Grégoire XII. 
l’un des papes du grand 
fchifme. Il triompha du 
concile de Bâle qui le 
dépofa vainement.- 


39 * 
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FREDERIC D’AU- 
TRICHE né 1415. 
emp. 1440. m. 1493. 
Sa FtJi.'.!£. Eleorore fille 
du. roi de Portugal. Si s 
En f ah s. Maximilien de- 
puis empereur. Cunegon- 
de mariée à un duc de 
Bavière. 


NICOLAS V. ( Sar- 
zane ( 1447. c’elt lui 
J qui fit le concordat avec 
l’empire. 

CALiXTE III. ( Por- 
gia) 1455. il envoya le 
premier des galères con- 
tre les Ottomans. 

PIE II. ( Enéas Sil, 
viys PiccoIomini)i458. 
il écrivit dans le tems du 
concile de Bàlc contre le 
pouvoir du Saint Siège, 
6cfe retrafta étant pape. 

PAUL Il.(Barbo Vé- 
nitien) 1 464.il augmen- 
ta le nombre 6c les hon- 
neurs des cardinaux , in- 
ilitua des jeux publics 
6c des frères Minimes. 
SIXTE IV. (delà Rove- 
re ) 1 47 1 . il encouragea 
la conjuration des Paz- 
zi contre les Médicis. 
Il fit réparer le pont an- 
tonin , 6c mit un impôt 
fur les courtifannes 

INNOCENT VIII. 
( Cibo ) r 484. marié 
avant d’être prêtre , 6c 
ayant beaucoup d’en- 
fans. 
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Empereurs. 

40. 

MAXIMILIEN I. 
d’Autriche né 145p. roi 
des rom. i486, emp. 
1493. m. 1 5 19. le 1 2. 
janvier. Ses Femmes. 
Marie héritière deBour- 
gogne & des Païs-Bas. 
Blanche Marie Sforce. 
Ses Enfans. Philippe 
le beau d’Autriche , roi 
d’Efpagne par fa fem- 
me. François mort au 
bercczu. Marçtt crite pro- 
mife à Charles VIII. 
roi de France , gouver- 
nante des Pais Bas, ma-j 
riée à jean fils de Ferdi-j 
nand roi d’Efpagne & 
depuis à Philibert duc 
de Savoie, il n’eut point 
d’enfans de Blanche 
Sforce , mais il eut fix 
bâtards de fes maîtrel- 
fes. 


charles-Quint 

né le 24. février 1500. 
roi d’Efpagne 1516. 


ALEXANDRE VI. 

( Borgia) 1 49 1 . on con- 
naît allez fa maîtreffe 
Vanofia , fa fille Lucré- 
ce s fon fils le duc de Va- 
lentinois , & les voies 
dont il fe fervit pour 
l’agrandilTement de ce 
fils , dont le Saint Siège 
profita. . ' 

PIE III. (Piccolomini) 
i5of. on trompa pour 
l’élire le cardinal d’Am- 
boife , premier minière 
de France , qui fe cro- 
yait alluré de la tiare. 

JULES II. (de la Ro- 
vere ) 1 503. il augmen- 
I ta l’état eccléfiaitique. 
Guerrier auquel il ne 
manqua qu’une grande 
armée. 

LEON X. ( Médicis ) 
1513. amateur des arts, 
magnifique , volup- 
tueux. Sous lui la reii- . 
gion chrétienne eft par- 
tagée en plufieurs fec- 
tes. 

ADRIEN VI. (Florent 
Boyens d*Utrecht)i5 21. 
précepteur de Charles- 
emp. 
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emu. 151p. abdique le 
2.. Juin 1556. m. le 21, 
fept. 155 8. S\ Femme. 
Jfabeile fille d’Emanuel 
roi de Portugal. Ses En- 
fans. Philippe II. roi 
d’Efpagne , Naples & 
Sicile , duc de Milan , 
fouveftiin desPaïs-Bas. 
Jeanne mariée à «Jean 
infant de Portugal. Ma- 
rie epoufe de l’Empe- 
reur Maximilien II. (on 
«oufin germain. Ses 
Kastards reconnus 
son r. Dont Jean d’Au- 
triche, ce'Iébre dans la 
guerre , & Marguerite 
d’Autriche mariee, à 
Alexander dud de Flo- 
rence , & enfuite à Oc- 
tave duc de Parme. On 
a foupçonné ces deux 
enfans d’ètre nés d’une 
princefle qui tenait de 
près à Charles Quint. 


Papes. 

Quint Haï des romains 
comme etranger. A fa 
mort on écrivit fuf la 
porte de fon Médecin: 
au libérateur de la patrie. 

CLEMENT VII. 
( Medicis) 1 5 2 3. de fon 
te ms Rome e/t facca- 
1 gçe , de l’Angleterre fs 
détache de l’églife ro- 
maine. 

PAUL III. (Farnèfe) 
1534 - il donna Parme 
& Plaifance à fon bâ- 
tard , de ce fut un fujec 
de troubles. Il croyait à 
J’altrologie judiciaire 
plus que tous les prin- 
ces de fon tems. 

JULES III.(Ghiocchi) 
iSS?- c’eft lui qui fit 
cardinal fon porte-fin- 
ge , qu’on appella le 
cardinal Simia. Il paffait 
pour fort voluptueux. 
MARCEL II. (Cervin) 

1 5 S 5 . ne fiége que dou- 
ze jours. 

PAUL IV. (CarafFa) 

1 S 5 S- élu i près de 80 
ans. Ses neveux gouver- 
nèrent. L’inquificion fut 
violente à Rome , & le 
peuple après fo mort 
d brûla 


* 



EMP e retjrs. 
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FERDINAND I. 
frere de Charles-Quint 
né le 1 o Mars 1503. 
xfii des romains 1531. 
emp. i5$6.^m. le 25. 
■Juillet 1564. SaF^mmb 
Anne fœur de Louis roi 
de Hongrie 8c de Bohê- 
me. Il i n eut quinze 
En fan s. Maximilien de- 
puis Empereur. Elifa- 
beth mariée àSigismond 
Augufte , roi de Polo- 
gne. Anne au duc de Ba* 
viére Albert V. Mark à 
Guillaume duc de Ju- 
Jiers. Magdeleine reli- 
gieufe. Catherine tjui 
dpoufa en premières no- 
ces François duc de 
Mantoue, & en fécon- 
dés Sigismond Augufte 
roi de Pologne après la 
•mort dp fa foeur. ElCo- 
wü/V mariée à Guillaume 
duc de Mantoue. Mar- 
guerite reügicufe. Barbe 
-epoufe d’Âlphonfe II. 
duc de Ferrare. Helcue 
religieufe. Jeanne épou- 
lç de François duc de 


Papes. , 

brûla les.prifons de 
tribunal. 


c* 


PIE IV. (Medequino) 
1559. Il fit étrangler le 
cardinal CarafFa neveu 
de Paul IV. 8c le népo- 
tifme fous lui domina 
comme fous fon^rédé- 
cclfeur. 


« 

1 
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Êmpirîu.Ss. 

Florence. Ferdinand, duc 
Tirol. Charles duc de 
Stirie. J canne 6 c Urfule 
mortes dans l’enfance. 
43 * 

MAXIMILIEN II. 
d’Autriche né le i . août 
3 5 27. emp. 1 5 64. rrt. le 
32. octobre 1576. Sa 
Femme. Marie fille de 
Charles- Q®nt. Il en 
eut quinze Enfant. 
Rodolphe depuis emp. 


PIE V. ( GïsTcri Do- * 
rriinicain) 1566. on lui 
reprocha d’avoir donné 
tfop de dignité^, Jac- 
ques Buoncompagno 
fon bâtard , en faveur 
duquel i! -ne démembra 
pourtant pas l’état ec- 
L/archiduc Ernefi. Ma -J cléliaitique , comme les 
tiras depuis emp. L’ar-t prtdéceifeurs. 
chiduc Maximilien Al- 
bert mari de l’infante 
Claire Eugénie. Wm~ 
ce fias m. à 1 7.ans. Anne y 
époufe de Philippe fe- 
cond.roi d’Efpagne.Eh- 
f abc th, époufe de Charles 
IX. roi de France. Mar- 
guerite religieufe , 6c fin 
enfans morts au ber- 


ceau. 

44 * 

RODOLPHE IL né 

1er 8 Juillet 1 552. emp.i cinq millions d’écus 
1576. m. r6i2.’le 1*0 . 1 dans le château S.t. An- 


SIXTE V. fils d’un' 
pauvre vigneron nom- 
mé Peretti, 15 S 5. ache- 
va l’églife de St. Pierre , 
embellit Rome , M* 

rtn/l 


janvier , saffs Femmes , 
mais il eut cinq.enfans 
naturels.. 


ge en cinq années de 
gouvernement. 

URBAIN VII.(Caf- 
tagna) 1500. 

d 2, GRE~- 



». 
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MATHIAS frère de 
Rodolphe né 1557. le 
24. février, emp. i 6 iz. 
m. 1 619. le 20. Mars. 
Sa Femme. Anne fille de 
Ferdinand du Tirol , 
fans poftérité. 

4 6 . 

FERDINAND II. fils 
de Charles archi-duc de 
Stirie 8 c de Carinthie,& 
petit-fils de l’empereur 
Ferdinand I. né 1578.1e 
9. fciillet. emp. 1619. 
Jfn. 1657. le 15. février. 
Ses Femmes. Marianne 
fille de Guillaume duc 
de Bavière. E honore fille 
deWincent duc dcMan- 
toue. Ses Entans d’An- 


r P A P B 8 *- 

GREGOIRE XIV; 
(Sfondrat)i59o. envoya 
du fecours à la ligue en 
France. 

INNOCENT IX. 
(Santiquarro) 1591. 

CLEMENT VIII. 
(Aldobrandin) 1592. il 
donna l’abfolution 6c la 
difeipline au roi deFran- 
ce Henri I Vifur le dos 
des cardinaux du Per- 
ron & d’Oflfat. Il s’em- 
para du duché de Fer- 
rare. 

PAUL V. (Borghefe) 
1605. il excommunia 
Venife, 6ts’en repentit. 
Il éleva le palais Borg- 
hefe 6c embellit Rome. 


GREGOIRE XV. 
(Ludovifio) r 6 2 1 . il ai- 
da à pacifier les trou- 
bles de la Valteline. 

URBAIN VÏII.fBar- 
berino Florentin) 162 j. 
il paflait pour un bon 
poete latin , fes neveux 
gouvernereftt , 8 c firent 
la guerre au duc de Par- 
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zi b. Jean-Charles mort à 
14. ans. Ferdinand de- 
puis empereur. Marie- 
Anne , époufe de Maxi- 
lien duc de Bavière. Cé- 
cile Renee mariée à Ula- 
diflas roi de Pologne. , 
Léopold Guillaume qui 
eut plufieurs évêchés. 
C , briftine morte jeune. 

47. 

FERDINAND III. 
né 1 608.1 3 .juillet emp. 
1637. m. 1657. Ses 
Femmes. Marie Anne 
fille de Philippe III. roi 
d’Efpagne. Marie Léo- 
polaine fille de Léopold 
archiduc'du Tirol.ÉLo- 
nore fille de Charles II. 
duc de Mantoue. Sas 
En fans. Ferdinand , roi 
des romains, mort à 2 1 
ans. Marie Anne époufe 
dePhilippe IV.roi d’Ef- 
p&gne. Philippe Augujlin 
ik. Maximilien Thomas 
morts dans l’enfance. 
Léopold depuis empe- 
*eur. Marie morte au 
berceau Charles Jofeph 
évêque de Paffau. Thé- 
rjfe Marie morte jeune. 
jfiwore Marie étant 


INNOCENT X. 

( Pamphili ) 1 664. fon 
pontificat fut long-tems 
gouverné par Donna Q- 
Hmpia fa belle-fœur. 

ALEXANDRE VU. • 
C Chigi) 1655. il fit de ' 
nouveaux embeUjife^ - 
me§s à Romo. - 
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veuve de Michel roi de 
Pologne, époufa Charles 
duc de Lorraine. Marie 
Ame femme de l'Élec- 
teur Palatin. Ferdinand 
Jofcph mort dans l’en- 
fance. . • 

48.^ 

LEOPOLD ne en 1 640 
le 9 juinemp. 165 S.m. 
1705. le 5. mai. Ses 
Femmes: Marguerite 

Thtrèfe fille de Philippe 
I V.roi d’Efpagne. Clau- 
de Fi licite fille de Ferdi- 
nand Charles duc deTi- 
TQÎ. Elfonore Magdelaine 
fille dePhilippeGuillau- 
nae comte Palatin , duc 
de Neubourg. Ses V- 
ïans de Marguerite 
Th Ere se. Ferdinand 

JF'eneeflas mort au ber- 
ceau. Marie Antoinette , 
époufe de Maximilien 
Marie^éleâeur deBavié- 
xe. Trois autres filles 
mortes dans l’enfance. 
Enfans d'Eleonore 
Magdelaine de Neu- 
ïourg. Jofcph depuis 
empereur. Mark Elifa- 
icth , gouvernante des 
Pais- B as. Li apoidjoftph 


CLMENT IX./Ro-î 
fpigliofî ) 1667. il vou- 
lut rétablir àRome l’or-» * 
dre dans les finances. 

CLEMENT X. ( Al- 
tieri) 1 670. de fbn tems 
commença la querelle 
de la régale en Francei. 

INNOCENT XL 
(Odescalchi) 1 676.il fut 
toujours l’ennemi de* 
Louis XIV. & prit le 
païti de l’Empereur 
Léopold. 

ALEXANDRE VIII 
(Ottoboni) 1689. 

INNOCENT XIL 
(Pignattelli) 1691. il 
confeilla au roi d’Efjaa- 
gnejCharles IL fon tef. 
tament en faveur de la 
maifon de France. 

CLEMENT *I.(AJ- 
bano)i700. il reconnut 
malgré lui Charles VL 
roi d’Efpagne. 


mort 



2mpermirj. 

.<ort dans l’enfance. 
Tarie Anne époufe de 
•an V. roi de Portugal. 
Tarie Thtrtfe m. à 12. 
ns. Charles depuis em- 
pereur. Et trois filfcs 
mortes jeunes. 

49 - * 

fOSEPH né en 1678.1e 
16. juillet roi des rom. 

: 6po.à l’âge de 1 2.ans. 
mp. 1705. m. 1711.1e 
7 .a vri 1 .S aFh mm R.Amf- 
e fille du ducJean-Fré- 
eric de Hanovre. Ses 
n fan s.Marie- \ofephim 
pariée à Fréderic-Au- 
ufte roi dePologne éle- 
teur de Saxe. Ltopold- 
ofeph mort au berceau. 
VTarie-Anu'lie mariée au 
#ince éleâoral de Ba-j 
* v'iére. 


4 


* 
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CHARLES Vl.nden I 
1 6 8 5 . le i.oftobre.emp. I 
1711. m.1740. SaFem- | 
me. Elif ibet h- cj;rijline , filTe de Louis-Rodofphe 
:luc de Bruflfwick. St» Enfans. Ltcpold mort 
dans l’enÇance. Marie-Thfrije qui époufa Frart- 
çois de Lorraine le r 2. Février 1 7 3 6 . M.~irk-Anm 
ne mariée à Charles de Lorraine. Marit-Amtlit 
morte dans Penfance: % 

CHARLES VL fut f e dernier prince de fa 
Btaifon d’Autriche. .VERS 



VERS TECNIQUES 

Qtii contiennent la fuirc chronologi- 
que des Empereurs , ôç les princi— 
paux cvénemens depuis Charle*' 


magnç. 


Neuvième finie, - 


Harlemagne en huit-cent renouvelle fera— 
pire. 

Fait couronner fon fils , en quatorze il expirc.- 
Louis en trente-trois par des Prêtres jugé 
D’un fac de pénitent dans Soiflons eit chargé. 
Rétabli , toujours faible , il expire en quarante. • 
Lothaire eft moine à Prum cinq ans après cin* 
quante. 

On perd après vingt ans le fécond des Louis. ^ 
Le Chauve lui fuccéde , & meurt au mont Cénîs. . 
Le Begue fils du Chauve a l’empire une année. 

Le Gros fournis au Pape , ô dure deftine'e l 
En l’an quatre- vingt-fept dans Tribur dépofé 
Cède au bâtard Arnoud ion trhône méprifé. 
Arnoud far ré dans Rome,ainfi qu’en Lombardie, 
Finit avec le fiécle en quittant l’Italie* 

Dixiéme fiécle, 

T f Ouïs bâtard d’Arnoud quatrième dunom 
Lluiang.jle Charlcmagne-avorté rejetton 

T-e«nIn«- 
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rermine en neuf-cenw-dotize une inutile vie; 

On élit en plein champ Conrad de Francoaie. 
On voit en neuf-cent-vingt le faxon l’Oifeleur. 
Henri roi des Germains bien plutôt qu’empcreur. 
Oton que fes fuccès font grand prince de grand 
homme. 

En l’an foixante-deux fe rend maître de Rome. 


Rome au dixiéme fiécle en proie à trois Otons , 
Ge'mit dans le fcandale de daq| les faâions. 

OnXiCme fiftle. 

Aint Henri de Bavière en l’an trois après 
mille ; 

Puis Conrad le falique , Henri trois dit le noir. 
Henri quatre , pieds nuds , fans fceptre , fans 
pouvoir, 4 

Demande au fier Grégoire un pardon inutile : 
Meurt en mille cent-fix à Liège fon afyle , 
Déthrôné par fon fils , de par lui déterré. 


Dûuxime fi&le. 

■)Lj E cinquième Henri , ce fils dénaturé , 

Sur le thrône fbutient la caufe de fon pere.* 

Le Pape en vingt de deux foumet cet adverfaire^ 
Lothaire le Saxo» en vingt-cinq couronné , 

Baife les pieds du Pape à genoux profterné , 

I ient Pétrier facré , conduit la falhte mule. 
L’Empereur Conrad trois par un autre fcrupule 
Va combattre en Syrie de s’en revient battu » 

Et l’empire romain pour fon fils eft perdu.' 

C’cft en cinquante-deux que Barberoufie régne, 

II veut que l’Italie , de le ferve , de le craigne. * 

\ ' Détruit 



* 


. * 

Détruit* Mîlan prend Rome, St cède au Papa 
«n fin. 

II court dans les faints lieux combattre baladin ^ 
Meurt en quatre-vingt-dix, fa tombe eft ignorée. 
Par Henri lix fon fils Naple au meurtre eft livrée 
Il fait périr le fang de fes illuftres rois , 

Et huit ans à l’empire il impofe des Loix> / 

i ' • 

Tyiifums fuels. 

P Hilippe le re'gent fe fait bien-tôt e'Iïre ; 

Mais en douze-cent-huit ihneurt aflaflîné. 

Oton quatre à Bovine eft vaincu , déthrômé V 
C’eft en douze-cent-quinze. Il fuit 6c perd l’em- 
pi/c. 

De Frédéric fécond les d’ours trop agités , 

Par deux Papes hardis longtems perfécutés, 
FinifTenfr au milieu de ce fiécle treiziéme. 

Après lui Conrad quatre a la grandeur fuprème^ 
C’eft en foixante-huit que la main d’un bourreau 
Dans Conradin fon fil|^teint un fang fi beau , 
Après les dix-huit ans, qu’on nomme d’anarchie. 
Dans l’an foixante 6c treize Habsbourg plein d*ff 
vertu 

Du bandeau des Géfars a le front revêtu. 

H-défait Ottocare , il vange la patrie ; 

Et de fa race augufte il fonde la grandeur. 
Adolphe de Naflau devient fon lucceffeur : 

En quatre-vingt-dix-huit une main ennemie 
Finit dans un combat fon Empire 6c fa vie.- 

Quatorzième fitcleS 

Lbert fils- de Habsbourg eft cet heureuw 
m vainqueur. # U 


* 
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Xl meurtren troIs-cens-huit r & par un parricide. 
On dit qu’éh trois-cens- treize une main plus per- 
fide 

Au vin de Jefus-Chrid muant des fucs mortels , 
Fit mourir Henri feptaux pieds des l'aints autek. 
Dépefant , depofé , Louis cinq de Jiaviere , 

Fait contre Jean vingt-deux l’antipape Corbière; 
Meurt en quarante-fept. Charles quatre après lui 
Fait cette bullejd’or qu’on obfcrve aujourd’hui , 
De l’an cinquante-fix elleed l’époque heureufe. 
De ce pere fi*fage héritier infenfé , 

Vencellas ed connu par une vie affreufe , 

Mais en quatorze-cent if fe voit dépofé. 

v 

Quinziéme fucle. 

R Obert régné dix ans, Jode ‘moins d’une an* 
née. 

Venccfhs traîne encor fa vie infortunée. 

Son frere Sigifmond , moins guerrier que pflf» 
dent , * 

Dans l’an quinze finit le fehifrae H’Occident. 
Son gendre Albert fécond , fage , puiflant & ri- 
che , ^ 

Fixe le thrône enfin dans la maifon d’Autriche* 
Frédéric fon parent en quarante ed élu ; 

Mort en quatre-vingt-treize , jamais abfolu» 

Çcizuwe fiàle* * 

D E Maximilien fe riche Mariage , 

Et de Jeanne à la fin l’Efpagne en héritage J 
Font du grand Charles-Quint ult Empereur puif* 
.te i f 

.Vainqueur 
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Vainqueur heureuses Lys , de Rome & di* , 
CroifTant ; 

Il meurt en cinquante-huit , las des grandeurs 
fuprêmes. 

Son frere Ferdinand porte trois diadèmes. 

Et l’an foixante-quatre il les laide à fon fils ; 
Rodolphe en quitta deux. 

Dîx-feftieme Jttcle* 


E Mathias fut aflls 

N douze après iix-cent au thrône de l’JEm* 
pire. * 

Guftave , Richelieu , la fortune confpire 
Contre le puiflant Roi feconcWes Fcrdinands, 
Qui laifle en trente-fèpt fes états chancelants. 
Muniler donne la paix ^Ferdinand troifiéme. 


Dix-huitk'me Jtt'cle . 

T , Eopold délivré du fer des Ottomans , 
Expire en fept~cent-cinq , ik Jofeph l’an onziè- 
me ; 

Charles fix en quarante. Un défaire nouveau 
Du fang des nations arrofa fon tombeau. 

Et lorfque dans ce tems Charles fept de Bavière 
Finit dans l’infortune une noble carrière , 

Dans l’an quarante-cinq le beau fang des Lorv 
raifts .- , 

À réuni l’Autriche au beau fang des Germains, 


ANNA* 
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DEPUIS 

CHARLEMAGNE- 


INTRODUCTION. 


l'ft D ü 


E toutes les re'volutions qui onC 
changé la face de la terre , celle qui 
transféra 1 empire des romains à 
Charlemagne paraît la feule juile, R 
le mot de jufie peut être prononcé dans les 
chofes où la force a tant de part. 

% 

Charlemagne fut en effet appelle à l’empire 
par la voix du peuple romain même , qu’il avait 
fauve à la fois de la tyrannie des Lombards ôcde 
la négligence des empereurs d’Oricnt. . 

A C’eft 



5 . 

C*efl: la grande e'poque des nations occidenta- 
les. C’eft à ce* temps que commence un nouvel 
ordre de gouvernement. C’eft le fondement de 
la puiffance temporelle eccléiiaftique. Car aucun 
évêque dans l’Orient n’avoit jamais été prince., 

& n’avait eu aucun des droits qu’on nomme ré- 
galiens. Ce nouvel empire romain ne reffemble 
en rien à celui des premiers Céfars. 

On verra dans ces annales ce que fut en effet 
cet empire , comment les pontifes romains acqui- 
rent leur puiffance temporelle qu’on leur a tant 
reprochée , pendant que tant d’évêques occiden- 
taux , & furtout ceux d’Allemagne , fe faifaient 
fouverains ; & comment le peuple romain vou- 
lut longtems conferver fa liberté entre les em- 
pereurs & les papes qui fe font difputé la do- 
mination de Rome. 

Tout l’Occident depuis le cinquième fiécle 
était ou défolé ou barbare. Tant de nations fub- 
juguées autrefois par les anciens romains avaient 
du moins vécu jufqu’à ce cinquième fiécle dans 
une fujétion heureufe. C’eft un exemple unique 
dans tous les âges , que des vainqueurs aient 
bâti pour des vaincus ces vaftes thermes, ces 
amphitéâtres , aient conftruit ces grands chemins 
qu’aucune nation n’a ofé depuis tenter même 
d’imiter. Il n’y avait qu’un peuple. . La langue 
latine du tcms de Théodofe fe parloit de Cadix 
à l’Euphrate. On commerçait de Rome à Trêves 
&à Alexandrie avec plus de facilité que beau- 
coup de provinces ne trafiquent aujourd’hui avec 
leurs vorfms. Les tributs même quoiqu’onéreux, * 

l’étaient 
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l’étaient bien moins que quand il fallut payer de- 
puis le luxe ik la violence de tant de feigncurs 
particuliers. Que l’on compare feulement l’état 
de Paris quand Julien le philofophe le gouver- 
nait , à l’état où il fut cent-cinquante ans après. 
Qu’on voie ce qu’était Trêves , la ulus grande 
ville des Gaules , apyellée du teins de Théodofe 
une fécondé Rome , oc ce qu’elle devint après 
l’inondation des barbares. Autun fous Conftantin 
avait dans fon enceinte vingt-cinq mille chefs 
de famille. Arles était encore plus peuplée. Les 
barbares apportèrent avec eux la dévaluation , la 
pauvreté & l’ignorance. Les Francs étaient au 
nombre de ces peuples affamés & féroces qui 
couraient au pillage de l’empire Ils fubfiilaierrt 
de brigandage, quoique la contrée où ils s’étaient 
établis , fut très-belle & très fertille. Ils ne fa- 
vaient pas la cultiver. Ce païs cil marqué dans 
l’ancienne carte confervée à Vienne. On y voit 
les francs établis depuis l’embouchure du Méin 
jufqu’à la Frife , &; dans une partie de la Veft- 
phalie , franci ceu chamavi. Ce n’eft que par les 
anciens romains mêmes que nous connailTons 
bien notre origine. 

Les francs étaient donc une partie de ces peu- 
ples nommés Saxons qui habitaient laVeftphalie, 
6c quand Charlemagne leur fit la guerre trois- 
cents ans après , il extermina les dépendants de 
fes peres. 

Ces tributs de francs, dont les Saliens étaient 
les plus illultres, s’étalent peu à peu établies dans 
les gaules , non pas en alliés du peuple romain , 

comme 
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comme on l’a prétendu , mais après avoir pillé 
les colonies romaines , Trêves , Cologne, Mayen- 
ce , Tongres , Tournay , Cambrai : battus à la 
vérité par le célébré Aëtius un des derniers fou- 
tiens de la grandeur romaine , mais unis depuis 
avec lui par nécc/îué contre Attila , profitant 
enfuite de l’anarchie où c^ incurfions des huns, 
des gots , 6c des vendales , des lombards 6c des 
bourguignons réduifaient l’empire, & fe fervant 
contre les empereurs mêmes des droits 6c des 
titres de maîtres de la malice 6c de patrices ■qu’ils 
obtenaient d’eux. Cet empire fut déchiré en lam- 
beaux , chaque horde de ces fiers-fauvages faille 
fa proie. Une preuve incontelfable que ces peu- 
ples furent longtems barbares , c’eil qu’ils dé- 
truiiîrcnt beaucoup de villes , 6c qu’ils n’en fon- 
dèrent aucune. 1 - * 

Toutes' ces dominations furent peu de chofe 
jufqu’à la fin du huitième fiécle devant la puif- 
iance des Califes , qui menaçait toute la terre. 

» > 

Les premiers fucceffeurs de Mahomet avaient 
le droit du thrône 6c de ï’autel, du glaive 6c de 
l’entoufiafme. Leurs ordres étaient autant d’ora- 
cles, leurs foldats autant de fanatiques. Dès l’an 
<> 51 . Us affiégérent Conftantinople , deftinée à 
être un jour Mufulmane. Les divifions inévita- 
bles parmi les nouveaux chefs çle tant de peuples 
& d’armées , n’arrêtèrent point leurs conquêtes. 
Les mahomdtans rcflemblercnt en ce point aux 
anciens romains qui fubjuguèrent l’Afie mineure 
& les gaules parmi leurs guerres civiles. 

On les voit en 711 . palier d’Egypte en Efpa>- 

gne 
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gne foumife aifément tour à tour par les car- 
thaginois , par les romains , par les gots de van- 
dales, de enfin par ces arabes , qu’on nomme 
mores Ils y établirent le royaume de Cordoue. 
Le fultan d’Egypte fecoue à la vérité le joug 
du grand calife de Bagdad ; & Abdérame, gou- 
verneur de l’Efpagne conqurfe , ne tonnai%plus 
le fultan d’Egypte ; cependant tout plie encore 
fous les arntes mufulmanes. 

Cet Abdérame , petit-fils du calife Hesham^ 
prend les royaumes de Caftille, de Navarre, de 
Portugal , d’Arragon ; il s’établit dans le Lan- 
guedoc, il s’empare delà Guienne , de du Poitou; 
& fans Charles-Martel qui lui ôta la vift > : re de 
la vie, la France étoit une province mahomécane. 

A mefure que les mahométans devinrent puif- 
fans , ils fe polirent. Ces califes toujours re- 
connus pour fouverains de la religion , de en 
apparence de l’empire , par ceux qui ne reçoi- 
vent plus leurs ordres de fi loin , tranquilles 
dans leur nouvelle Babylone , y font renaître 
enfin les arts. 

Aaron Rachild, contemporain de Char’emagne* 
plus illuftre que fes prédécefleurs , & qui fut fe 
faire refpeder jufqu’en Efpagne de au fleuve de 
l’Inde . ranima toutes les fcicnces , cultiva les 
arts agréables de utiles , attira les gens de let- 
tres , de fit fuccéder dans fes vaftes états la po- 
liteffe à la barbarie. Sous lui les a abcs qui >d- 
optoient déjà les chiffres Indiens , les apportaient 
«fi Europe. Nous ne connûmes faible nert en 

A 3 Allemagne 
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‘Allemagne & en France le cours des affres, que 
par le moyen de ces mêmes arabes ; le mot feul 
& Almanach en ell encore un témoignage. Enfin 
dès le fécond fiécle de mahomet , il fallut que les 
chrétiens d’occident s’inflruifiiTent chez les mu- 
sulmans. 

pîus l’empire de mahomet floriflait, plus Conw 
flantinople & Rome étaient avilies. Rome ne 
s’était jamais relevée du coup fatal que lui porta 
Conftantiit , en transférant le fiége de l’empire. 
3La gloire , l’amour de la patrie, n’animèrent plus 
les romains. Il n’y eut plus de fortune à efpèrer 
pour les habitans de l’ancienne capitale. Le cou- 
rage s’énerva , les arts tombèrent ;> on ne vie 
plus dans le féjour des Scipions ôc des Céfars que 
des conteftations entre les juges féculiers ik l’é- 
vêque. Prilé, reprife , faceagéetant de fois par 
les barbares , elle obéiifait encore aux empereurs;» 
depuis îullinien ,un viceroi fous le nom d’exar- 
que la gouvernait , mais ne daignait plus la re- 
garder«comme la capitale de l’Italie. Il demeu- 
rait à Ravenne , ôc de-là il envoyait fes ordres au 
préfet de Rome. Il ne reliait aux empereurs en 
Italie que le païs qui s’étend des bornes de laTof- 
cane jufqu’aux extrémités de la Calabre Les lom- 
bards polledaient le Piémont , le Milanais, Man- 
roue , Gènes , Parme , Modène ,. la Tofcarie 
Boulogne. Ces états compofaient le royaume de 
Lomba die. Ces lombards étoiertt venus, à ce 
qu’on dit , de la Pannonie, & ils y avaient em- 
biaffé l’arianiime.qui était la religion dominante.. 
Ayant pénétré en Ltalie par le Tirol, ilss’yéraint 
ctahlis , ôc y avaient affermi leur domination, en. 
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fc (bumettant à la religion catholique. Romt 
dont les murailles étoierrt abattues, 6 c qui n’était 
défendue que par les troupes de l’exarque , était 
fouvent m nace'e de tomber au pouvoii des lom- 
bards. Elle était alors fi pauvre , que l’exarque 
n’en retirait,pour toute impofition annuede,qu’un 
fou d’or par chaque homme domicilié ; 6 c ce tri- 
but paroiflait un fardeau pelant. Elle était avi 
rang de ces terres ftériles 6 c éloignées qui font 
à charge à leurs maîtres. 

Le diurnal romain du 7 e 8c 8 e. fiée le , monu- 
ment précieux dont une partie efi imprimée, fait 
voir d’une maniéré authentique ce que le fouve- 
rain pontife était alors. On i’appelloit le vicaire 
de Pierre , évêque de la ville de Rome. Dès qu’il 
étoit élu par les citoyens , le clergé en corps en 
donnait avis à l’exarque 6 c la formule étoit : 
Nous vous fupplions , vous chargé du miniflêre im- 
périal, d'ordonnr h consécration de notre per & 
pajlcur . lladonnaient au/fi part de la nouvelle 
élection au métropolitain de Ravenne 6 c ils lui 
écrivaient : St. pere , nous fupplions voue béatitude 
d'obtenir du fciçneur exarque l'ordination dont H 
s'agit. Us dévoient aufli en écrire aux juges de 
Ravenne , qu’iis appellaient y as Emù*/.ces. 

Le nouveau pontife alors était obligé . avant 
d’être ordonné , de prononcer deux proft /fions de 
fbi, 6 cdansla Seconde il condamnoir paimi les hé- 
rétiques le pape Honorius [.parce qu’a Confiant!- 
noplc cet évêque de Rome Honorius pafiait pour 
n’avoir reconnu-qu’une volonté dans Jelus-ChmL 

U y a loin de.-làà la tiare, filais il y a Lin 

U ; > .•! aufi 
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au'ïï du premier moine qui prêcha fur les bereT* 
du Rhin , au bonnet éleftoral ; 6c du premier 
chef des Saüens errans à un emuereur romain*. 
Toute grandeur s’eit formée peu à peu ; 6c toute 
origine eft petite. 

Le pontife de Rome dans I’avilitfement de fît 
ville établirait infenfiblement fa grandeur. Les 
romains e'taient pauvres , mais l’eg’ife ne l’était 
pas. Gonlhantin avoir donn* à la feule Kafilique 
de Latran plus de mille marcs d’or , 6c environ 
tren e mille d’argent , & lui avait aflïgné qua- 
torze mille fous de rente. Les papes qui nour— 
liftaient les pauvres, & qui envoyaient des mit- 
fions dans tout l’Occident , ayant eu befoin de 
fecours plus confidérables , les avaient obtenus 
fans peine. Les empereurs 6c les rois lombards 
même leur avaient accordé des terres. Ils pof- 
fédaient auprès de Rome , des revenus 6c des 
châteaux qu’on appellait lesjufticcs de St . Pierre. 
Pluficurs ciioypns s’étaient emprelFés à enrichir 

f ur donation ou par teftament une églife dont 
'évêque étoit regardé t omme le pere de la patrie^ 
Le crédit des papes était très-fupérieur à leurs 
richefles. Il était impo/lible de ne pas révérer 
une fuite prefque non-interromoue de pontifes , 
qui avoient confolé l’églife , étendu la religion > 
adouci les mœurs deshérules, des gots , des 
vandales , des lombards 6c des francs. 

Quoique les pontifes romains n’étendiiTcnt dit 
tems des esarques leur droit de métropolitain 
que fur les vil 1 es fuburbicaires , c’eft-à-dïre fur 
les villes founûfes au gouvernement du préfet de 

&wne| 
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Rome ; cependant on leur donnait fouvent le 
nom de pape univerfel, à caufe de la primauté 8c 
de la dignité de leur fiége. Grégoire le grand re- 
fufa ce titre , mais le mérita par Tes vertus ; 8c fes 
fuccefïeurs étendirent leur crédit dans l’Occident. 
On ne doit donc pas s’étonner de voir au 8e. 
fiéde Boniface, archevêque de Mayence, le même 

3 ui facra Pépin , s’exprimer ainfi dans la formule 
e fon ferment : Je promets à St. Pierre & à fon 
vicaire le bienheureux Grégoire , 8cc. 

Enfin le tems vint où les papes conçurent le 
defiein de délivrer à la fois Rome & des lombards 
qui la menaçaient fans ccfTe , 8c des empereurs 
grecs qui la défendaient mal. Les papes virent 
donc alors , que ce qui dans d’autres tems n’eût 
été qu’une révolte, 8c une fédition impuiflante, 
pouvait devenir une révolution excufable par la 
néccfiîté , 8c refpe&able par le fuccès. C’eft cette • 
révolution qui fut commencée fous le fécond 
Pepin,ufurpateur du Royaume de France, 8c con- 
fommée par Charlemagne fon fils; dans un temps 
où tout était en confulion 8c où il fallait nécef- 
fairement que la face de l’Europe changeât. 

- Le royaume de France s’étendait alors des pi- 
rénées 8c des alpes au Rhin, au Mein , 8c à la Sâll. 
La Bavière dépendait de ce vafte royaume , c’é- 
toit le roi des francs qui donnait ce duché, quand 
il étoit alfez fort pour le donner. Ce royaume des 
francs prcfque toujours partagé depuis Clovis , 
déchiré par des guerres inteftines , n’était qu’une 
vafte province barbare de l’ancien empire ro- 
main , que Conltantinople comptait toujours 
.. .. parmi 
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parmi des rebelles , mais avec qui elle trahtait 
comme avec un royaume puiflant. 

. . 742 - ' 

Naiflance de Charlemagne auprès d’Aix-la- 
Chapelle le io. Avril. Il était fils dePepin,maire 
du palais , duc des francs , & petit-fils de Charles 
Martel. Tout ce qu’on connaît de fa mere , c’eft 
qu’elle s’appellait Barthe. On ne fait pas même 
précifément le lieu de fa naiifance. Il naquit pen- 
dant la tenue du concile de Germanie , & , grâce 
à l’ignorance de ces fiécles , on ne fait pas où ce 
fameux concile s’eit tenu. 

La moitié du pays qu’on nomme aujourd’hui 
Allemagne , était idolâtre, des bords du Vefer,dc 
même du Mein & du Rhin jufqu’à la mer balti- 
‘ que , l’autre demi-chrétienne. 

Il y avait déjà des évêques à Trêves, à Colo- 
gne , à Mayence , villes frontières fondées par 
les romains & inftruites par les papes. Mais ce 
pays s’appellait alors l’Auflrafie & était du royau- 
me des francs. 

Un Anglois nommé Villebrod,du tems du pere 
de Charles-Martel,était allé prêcher aux Idolâtres 
de la Frife le peu de chriitianifme qu’il favait. Il 
y eut vers la fin du feptiéme fiéde un évêque ti- 
tulaire de Wellphalie qui reflufeitait les petits 
enfans morts. Villebrod prit le vain titre d’évêque 
d’Utrecht. Il y bâtit une petite églife que les Fri- 
fons payensdétruifirent.Enfin au commencement 

di* 
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Üu 8e. fîécle un autre anglais qu’on appella de- 
puis Boniface , alla prêcher en Allemagne. On 
l’en regarde comme l’apôtre. Les anglais étaient 
alors les précepteurs des allemands. Et c’était aux 
papes que tous ces peuples , ainfi que les gaulois , 
dévoient le peu de lettres 6c de çhriittaniiine 
qu’ils connaiflaint. 

743 * 

Un fynode à Leitine en Hainaut fert à faire 
connaître les mœurs du tems. On y régie que 
ceux qui ont pris les biens de l’églife pour fou- 
tenir la guerre , donneront un écu à l’églife par 
métairie : ce réglement regardait les officiers de 
Charles-Martel ôc de Pépin Ion fils , qui jouirent 
jufqu’à leur mort des abbayes dont ils s’étaient 
emparés. Il étoit alors également ordinaire de 
donner aux moines 6c de leur ôter. 

Boniface , cet apôtre de l’Allemagne y fonde 
l’abbaye de Fuld dans le pays de Helfe. Ce ne 
fut d’abord qu’une églife couverte de chaume , 
environnée de cabannes habitées par quelques 
moines qui défrichaient une terre ingrate. C’eft 
aujourd’hui une principauté ; il faut être gentil- 
homme pour être moine ; l’abbé elt fouverain 
depuis long-tems , 6c évêque depuis 17s 3. 

• 744 * . 

Carloman , oncle de Charlemagne, duc d’Auf- 
trafie , réduit les Bavarois vaffaux rebelles du roi 
de France , 8c bat les Taxons dont il veut faire 
suffi des vafïaux. 

74 $' 
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En ce tems Boniface était évêque de Mayence; • 
La dignité de métropole attachée jufques-là an 
fiége de Worms paffe à Mayence. 

Carloman, frere de Pépin, abdique le duché de 
l’Auftrafie j c’était un puiiTant royaume qu’il gou- 
vernait fous le nom ae maire du palais , tandis 
que fon frere Pépin dominait dans la France oc- 
cidentale^ que Childeric,roi de toute la France, 

Ï mouvait à peine commander aux domeftiques de 
a mai fon. Carloman renonce à fa fbuveraineté i 
pour aller fe faire moine au Mont-caffin.Les hifto- 
riens difent encore que Pépin l’aimait tendre- 
ment , mais il efl vraifemblable que Pépin aimait 
encore davantage à dominer feul. Le cloître était 
alors l’afyle de ceux qui avaient des concurrent^ 
trop puilfans dans le monde. 

747* 74 S * 

On renouvelle dans la plupart des villes de 
France l’ufage des anciens romains connu fous 
Je nom de patronage ou de clientelle. Les bour- 
geois fe choififfaient des patrons parmi les fei- 
gneurs ; & cela feul prouve que les peuples n’é- 
taknt point partagés dans les gaules , comme 
on l’a prétendu, en maîtres 6c en cfclaves. 

74P- , 

Pépin entreprend enfin ce que Charles Martel 
fon pere n’avait pu faire. Il veut ôter la couronne 
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à la race de Mérovée. Il mit d’abord l’apôtre Bo- 
niface dans Ton parti , avec plulieurs évêques Cf 
enfin le pape Zacharie. 

75 °. 

Pépin fait dépofer fon roi Hilderic ou Childeriû 
III. il le fait moine à St. Bénin Ce fe met fur 1 q 
thrône des francs. 

75 1 * 

Pépin veut fubjuguer les peuples nommés alors 
Savons qui s’étendaient depuis les environs du 
Mein jufqu’à la Cherfonèfe cimbrique , & qui 
avaient conquis l’Angleterre. Le pape Etienne 
III. demande la proteftion de Pépin contre Luit- 
prand , roi de Lombardie , qui voulait fe rendre 
maître de Rome. L’Empereur de Conftantinople 
était trop éloigné Ce trop faible pour le fecourir j 
Ce le premier domeftique du roi de France de- 
venu ufurpateur , pouvait feul le protéger. 

754 - 

La première aâion connue de-Charlemagne efï 
d’aller de la part de Pep/n fon pere au-devanc 
du pape Etienne à st. Maurice en Valais Ce de fe 
profterner devant lui. C’était un ufage d’orient. 
On s’y mettait fouvent à genoux devant les évê- 
ques ; Ce cespvêques fléchiflaient les genoux non 
feulement-devant les empereurs , mais devant les 
gouverneurs des provinces , quand ceux-ci ve- 
naient prendre poifaCon. 

: - s Pour 
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Pour la coutume de baifer les pieds , elle n’é- 
tait point encore introduite dans l'occident. Dio- 
clétien avait le premier exigé cette marque de 
reïpeâ:. Les papes Adrien I. & Leon III. furent 
ceux qui attirèrent au pontificat cet honneur que 
Dioclétien avait arrogé à l’Empire J après quoi 
les rois & les empereurs fe fournirent comme les 
Autres à cette cérémonie , pour rendre la religion 
romaine plus vénérable. 

Pépin fe fait facrer roi de France par le pape 
au mois d’août dans l’abbaye de S. Denis ; il l’a- 
vait été déjà par Boniface , mais la main du pape 
rendait aux yeux des peuples fon ufurpation plus 
refpeâable. Éginard, fecretaire de Charlemagne, 
dit en termes exprès qu’Hildcric fut depoft par or- 
dre du pape Etienne. Pépin eft le premier des rois 
de l’Europe qui ait été facré. Cette cérémonie fut 
une imitation de l’onétion donnée aux rois hé- 
breux : il eut foin de faire facrer en même tems 
lès deux fils, Charles & Carloman. Le pape avant 
de le facrer roi , l’abfout de fon parjure envers 
Hilderic fon fouverain ; & après le làcre il ful- 
mina une excommunication contre quiconque 
voudrait un jour entreprendre d’ôter la couronne 
à la famille de Pépin, Ni Hugues Capet ni Con- 
rad n’ont pas eu un grand reipeft pour cette ex- 
communication. Le nouveau roi pour prix de la, 
conrplaifance du pape , pafTe les alpes avec Thaf- 
fillon duc de Bavière fon valfal. Il afliége Aliol- 
phe dans Pavie , & s’en retourne la même année 
&ns avoir bien fait ni la guerre ni la paix. 

.. J ’ . . ? • : . ■ , 
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À peine Pépin a-t-il reparte les alpes , qu’A/lok 
phe alfiége Rome. Le pape Etienne conjure le 
nouveau roi de France ae venir le délivrer. Rien 
ne marque mieux la {implicite de ces tems gref- 
fiers qu’une lettre que le pape fait écrire au roi 
Franc par S. Pierre, comme fi elle était defcen- 
due du ciel. Simplicité pourtant qui n’excluait 
jamais ni les fraudes de la politique , ni les atten-- 
tats de l’ambition. 

4 « 

Pépin délivre Rome , afiiége encore Pavie , le 
tend maître de l’exarcat , 6c le donne , dit-on , ai* 
pape. C’eil le premier titre de la puiilance tem- 
porelle du S. fiége. Par là Pépin afFaibliUait égale- 
ment les rois lombards 6c les empereurs d’oricnr. 
Cette donation cil bien douteufe \ car les arche-» 
vêques de Ravenne prirent alors le titre d’exar- 
ques. Il réfulte que les évêques de Rome 6c de 
Ravenne voulaient s'aggrandir. Il cil très proba- 
ble que Pépin donna quelques terres aux papes , 
6c qu’il favorifait en Italie ceux qui affermi fiaient 
en France fa domination. S’il cil vrai qu’il air fait 
ce préfent aux papes , il c/l clair qu’il donna ce- 
qui ne lui appartenait pas. On ne trouve guère 
d’autre fource des premiers droits. Le tems les 
rend légitimes. 

75 *. 

Boniface archevêque de Mayence , fait une mif. 
fion chez les Frifons idolâtres. Il y reçoit le mar- 

B z tyre# 
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tyre. Mais comme les hiftoriens difent qu’il fut 
martyrifé dans fon camp , & qu’il y eut beaucoup 
de fnfons de tués , il eft à croire que les million- 
naires étaient des foldats. Thaflillon duc de Ba- 
vière fait un hommage de fon duché au roi de 
France dans la forme des hommages qu’on a de- 
puis appellés Liges. Il y avait déjà des grends 
fiefs héréditaires , & la Bavière en était un. 

Pépin défait encore les faxons. Il paraît que 
toutes les guerres de ces peuples contre les francs, 
n’étaient guère que des incurfions de barbares , 

2 ui venoient tour à tour enlever des troupeaux , 
c ravager des moifTons. Point de place forte , 
point de politique , point de deffein formé , cette 
partie du monde était encore fauvage. 

Pépin après fes viftoires ne gagna que le paye- 
ment d’un ancien tribut de 300 chevaux , auquel 
on ajouta 500 vaches ; ce n’était pas la peine 
d’égorger tant de millions d’hommes. 

758. 75p. 760. 

Didier , fuccefleur du roi Aftolphe , reprend les 
villes données par Pépin à S. Pierre ; mais Pépia 
était fi redoutable, que Didier les rendit, à ce 
qu’on prétend , fur fes feules menaces. Le vaffe- 
Jage héréditaire commençait fi bien à s’intro- 
duire , que les rois de France prétendaient être 
feigneurs fuzerains du duché d’Aquitaine. Pépin 
force les armes à la main Gaïfre duc d’Aquitaine 
à lui prêter ferment de fidélité en préfence du 
duc de Bavière » de forte qu’il eut deux grands 

fouverains 
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fouverainsà fes genoux. On fent bien que ces 
hommages n’étaient que ceux de la faibleffe 
à la force. 

. 7^2. 7 

Le duc de Bavière qui fe croit affez puiflant 
6c qui voit Pépin loin de lui , révoque fon hom- 
mage. On eft prêt de lui faire la guerre , 6c il 
renouvelle fon ferment de fidélité. 

7 66, 757. • 

Ereôion de l’évêché de Saltzbourg. Le pape ' 
Paul I. envoie au roi des livres , des chantres , ' 
6c une horloge à roues. Conftantin Copronyme ' 
lui envoie aufli une orgue 6c quelques muficiens. 
Ce ne ferait pas un fait digne de l’hiitoire , s’il i 
ne faifoit voir combien les arts étaient étrangers 
dans cette partie du monde. Les francs ne con- 
naifiaient alors que la guerre , la chalfe 6c la • 
table. 

758 . • 

• » 

Les années précédentes font ftériles en événe-‘ 
nlents, 6c par conféquent heureufes pour les ■ 

S les ; car prefque tous les grands traits de 
oire font des inalheurs publics. Le duc d’A- ■ 
quiraine révoque fon hommage , à l’exemple du 1 
duc de Bavière. Pépin vole à mi , & réunit P A- • 
quitaine à la couronne. • 

Pépin furnommé le Bref meurt à Xaintes le 
24 feptembre âgé de 54 ans. Avant fa mort il : 
fait fon teftaœent de bouche , 6c non par écrit , , 

. B 3 , fes*' 


S 


Digitized by Google 



t£' Cfl'i R L R M A G N'Eîr . 
en préfènce des grands officiers de fa mailbn , de .■ 
fes généraux & des polfelTeurs à vie des grandes 
terres. Il partage tous fes états entre fes deux * 
enfans , Charles & Carloman. Après la mort de 
Pépin , les fcigneurs modifient fes volontés. On 
donne à Cari que nous avons depuis appelle Char- 
lemagne , la Bourgogne , l’Aquitaine , la Proven- 
ce aveé la Neufhie , qui s’étendait alors depuis la • 
Meufe jufqu’à la Loire , & à l’océan. Carloman 
eut I’Auftrafîé, depuis Rheims jufqu’aux derniers 
confins dé la Thuringe. Il eft évident que le 
royaume de France comprenait alors près de la • 
moitié de la Germanie. . 

77 °.. 

i 

Didier , roi des lombards , offre en mariage fa *- 
fille Dcfirate à Charles ; il était déjà marié. Il 
épuufa Defiderate , ainfi il paraît qu’il eut deux 
femmes à la fois. La chofe n’était pas rare. Gré- 
goire de Tours dit que les rois Gontram , Cari-- 
bert , Sigebert. Chilperic , avaient plufieurs ■ 
femmes. 

77 1 * - 

i’ôn frere Carloman meurt fondai nemenr à a 
l’âge dé 20. ans. Sa veuve s’enfuit en Italie avec 
deux princes fes enfans. Cette mort ik cette fuite 
aie prouvent pas abfolument que Charlemagne 
ait voulu regner feul^ & ait eu de mauvais def- - 
feins- contre fes neveux ; mais elles ne prouvent 
p^s.aufii qu’il 'méritât qu’on célébrât la fête , 
cccüme.ona fait en Allemagne. . 

771S- 
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Charles Te fait couronner roi d’Aufirafie , & 
réunit tout le vafte royaume des francs fans rien 
IaifTer à fes neveux. 1 a poftérité ébloüie par l’éclat 
de fa gloire femblc avoir oublié cette injuftice. H 
répudie fa femme fille de Didier , pour le venger 
de l’afyle que le roi lombard donnait à la veuve 
de Carloman fon frere. 

U va attaquer les Taxons, ik trouve à leur tête 
ûn homme digne de le combattre ; c’était Viti- 
kind, le plus grand défènfeur de la liberté germa- 
nique après Herman que nous nommons Arrnw 
nius. 

Le roi de France l’attaque dans le pays qu’on 
-nomme aujourd’hui le comté de la Lippe. Ces 
peuples étaient très-mal armés. Car dans les ca- 
pitulaires de Charlemagne on voit une défenlè 
rigourcufe de vendre des cuirafles & des cafques 
aux Taxons. Les armes & la djlcipline des francs 
devai.nt donc être viôoricufes d’un courage fé- 
roce. Charles taille l’armée de Yitikind en piè- 
ces , il prend la capitale nommée Erresbourgh. 
Cette capitale étoit un allemblage de cabannes 
entourées d’un folle. On égorge les habitans ; on 
rafe le principal temple du pays élevé autrefois , . 
à ce qu’on dit , au Dieu Tanfana , principe urn~>- 
verfel , fi jamais ces barbares ont reconnu un 
principe univerfel T mais dédié alors au Dieu Ir- 
tninful , temple révéré en Saxe , comme celui de 
Sion chez les Juifs. On y mafiacra les prêtres 
fur- les débris de l’idole renverfée. On pénétra 
jidqu’ali Refera vec l’armée viftorieufe. Tous ce* l 

canton* * 
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cantons fe fournirent. Charlemagne les voulue 
lier à fon joug par le Ghriftianifme. Tandis qu’il - 
court à l’autre tout de fes états , à d’autres con- - 
quêtes ,, il- leur laifle des millionnaires pour les 
perfuader , & des foldats pour les forcer. Prefque* 
tous ceux qui habitaient vers le Weferfe trou- 
vent en un an chrétiens & efclaves. 

77$;- 

Tandis que le roi des francs contient les Taxons 
fur le bord du Wefer , l’Italie le rappelle. Les- 
quelles des lombards & du pape fubfiftaient 
toujours ; & le roi en fecourant l’Eglife pouvait 
envahir l’Italie qui valait mieux que le pays de 
Brème , d’Hanover, & de Brunfwick. II marche 
donc contre fon beaupere Didier , qui était de- 
vant Rome. Il ne s’agillait pas de venger Rome , 
mais , il s’agillait d’empêcher Didier de s’accom- - 
moder avec le pape , pour rendre aux deux fils de 
Carloman le royaume qui leur appartenait. Il 
court attaquer fon beaupere , & fe fert de la piété 
pour fon usurpation; Il eft fuivi de foixante & dix 
mille hommes de troupes réglées" j chofe inoüie 
dans cestems-là. On aflemblait auparavant des - 
armées de cent & de deux cent mille hommes ; . 
mais c’étaient des païfans , qui allaient faire.- 
leurs moiflons après une bataille perdue ou ga- 
gnée. Charlemagne les retenait plus longtems 
fous le drapeau , & c’eft ce qui contribua à fes 
victoires. 

7 7>' 

L'Armée françaife a/fiége Pavie. Le roi va à - 
f : Rome,.» 
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Rome, renouvelle la donation de Pépin, êc l’aug- 
mente , il en met lui-même une copie fur le tom- 
beau qu’on prétend renfermer les cendres de St. 
Pierre. Le pape Adrien le remercie par des vers 
qu’il fait pour lui. 

i « • 

• La tradition de Rome eft que Charles donna 
la Corfe , la Sardaigne & la Sicile. Il ne donna 
fans doute aucun de ces pais qu’il ne poffédait 
pas. Mais il exifte une lettre d’Adrien à l’impéra- 
trice Irène , qui prouve que Charles donna des 
terres , que cette lettre ne fpécifie pas. Charles , 
duc des francs & patrice , nous a , dit-il , donne - des 
provinces & refiitue les viües que les perfides lom- 
bards retenaient à l’Eglife , &c. 

On fent qu’Adrien ménage encore l’empire , 
en ne donnant que le titre de duc 6c de patrice 
à Charles , 6c qu’il veut fortifier fa pofleflion du 
nom de reftitution. 

Le roi retourne devant Pavie. Didier fe rend à 
lui. Le roi le fait moine , 6c l’envoie en France 
dans l’abbaye de Corbie. Ainfi finit ce royaume 
des lombards , qui avaient détruit en Italie la 
puiilance romaine , 6c fubftitué leurs lois à celles 
des empereurs. Tout roi déthrôné devient moine 
dans ces temps-là. 

Charlemagne fe fait couronner roi d’Italie à 
Pavie d’une couronne où il y avait un cercle 
de fer , qu’on garde encore dans la petite ville 
de Monza. 

■< 141 
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La juftice était toujours adminiftrée dans Rome 
au nom de l’empereur grec. Les papes même re- 
cevaient de lui la confirmation de leur éle&ion. 
On avoit ôté à l’empereur le vrai pouvoir , on 
lui laiflait quelques apparences , Charlemagne 
prenait feulement , ainfi que Pépin , le titre de 
\>atrice , que Théodoric & Attila avaient daigné 
prendre. Ainfi le nom d’empereur , qui dans fon 
origine ne dcfignait qu’un général d’armée , lig- 
nifiait encore le maître de l’Orient & de l’Occi- 
dent. Tout vain qu’il était , on le refpettait , on 
craignait de I’ufurper ; on n’affe&ait que celui de 
fatrice , qui autrefois voulait dire fénateur ro- 
main , Ôc qui alors fignifiait un lieutenant indé- 
pendant d’un empereur fans pouvoir. 

Cependant on frappait alors de la monnoie à 
Rome au nom d’Adrien. Que peut-on en con- 
clure linon que le pape délivré des lombards 8c 
n’obéïffart plus-aux empereurs , étoit le maître 
dans Rome. Il eft indubitable que les pontifes 
romains le failirent des droits régaliens dès qu’ils 
le purent , comme ont fait les évêques francs 8C 
germains ». toute autorité veut toujours croître i 
& par cette raifon-là même on ne mit plus que 
le nom de Charlemagne fur les nouvelles mon- 
noies de Rome , Iorfqu’en 880 le pape 8c le peu- 
ple romain le nommèrent empereur. 

775 * 

Second effort des faxons contre Charlemagne , 
pour leur liberté » qu’on appelle révolte. Ils font 
encore vaincus dans laWeflphalie j 6c après beau- 
coup 
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coup de fang répandu , ils donnent des bœufs 6ç 
des otages , n’ayant autre chofe à donner. 

77 ( 5 . 

#- 

* 

. Tentative du fils de Didier .nommé Adalgife 
pour recouvrer le royaume ae Lombardie. Le 
pape Adrien la qualifie horrible confpiration. 
Charles court la punir. Il révolté d’Allemagne en 
Italie , fait coupei; la tète à un duc du Frioul qui 
était du complot , 6c tout fe foumet. 

Pendant ce tems-là même les Taxons revien- 
nent encore en Weftphalie ; il revient les battre. 
Ils fe foumettent , oc promettent encore de fe 
faire chrétiens. Charles bâtit des forts dans leu* 
pays avant d’y bâtir des églifes. 

; ; • 

V • 777 - : 

U donne des loix aux Saxons , 8e leur fait ju- 
rer qu’ils feront efclaves , s’ils ceifent d’être chré- 
tiens 6c fournis. Dans une grande diète tenue à 
Paderborn fous des tentes , un émir Mufulmarv 
qui commandait à Sarragoffe vint conjurer Char- 
les d’appuyer fa rébellion contre Abdéraine roi 
d’Lfpagne. . 

- 778. 

Charles marche . dn Paderborn en Efpagne ; 
prend le parti de cet émir , afliége Pampelune 6c 
s’en rend maître. Il eft, à remarquer que les dé- 
pouilles des Sarrazins furent partagées entre le 
roi:, les officiers 6c les foldats , félon l’ancienne 
coutume de rte.faire U guerre que pour du bufin k 
t .-Wil . ' • fie 
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& de le partager également entre tous ceux qui 
avoient une égale part au danger. Mais tout ce 
butin eft perdu en repartant les pirenées. L’ar- 
riere-garae de Charlemagne eft taillée en pièces 
à Roncevaux par les Arabes & par les Gafcons. 
C’eft là que périt , dit-on , Rolland ion neveu , 
fi célébré par fon courage 8ç par fa force incro- 
yable. 

Comme les Saxons avaient repris les armes 
pendant que Charles était en Italie , ils les re- 
prennent tandis qu’il eft en Efpagne. Vitikind 
retiré chez le duc de Danemarck fon beaupere , 
revient ranimer fes compatriotes. Il les raflemble, 
il trouve dans Brême , capitale du pays qui porte 
ce nom , un évêque , une églife , üc fes Saxons 
défelperés qu’on trame à des autels nouveaux ; il 
charte l’évêque qui a le tems de fuir & de s’em- 
barquer. Charlemagne accourt , ôc bat encore 
Vitikind. . 

'' • 7 8 °* 

Vainqueur de tous côtés, il part pour Rome 
avec une de fes femmes nommée Ildegarde 6c 
deux enfàns puînés. Pépin ôc Louis. Le pape ^ 
Adrien baptife ces deux enfans , facre Pépin roi 
de Lombardie , & Louis roi d’Aquitaine. Ainfi 
l’Aquitaine fut érigée en royaume pour quelque 
tems. 

- ’ 781. 782. '/’ ■ ' ' > 

• Le roi de France tient fa cour à Worms , à 
Ratisbonne , à Cuierci. • Alcuin archevêque 
d’Yorck vient l’y trouver. Le roi qui à peine; 
fàvoit ligner fon nom, voulait faire fleurir- les 
'"'j fciences , 
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fcknces , parce qu’il voulait être grand en tout.* 
Pierre *lé Pife lui enfeignait un peu de gram- 
maire. Il n’e'tait point étonnant que des italiens 
inftruifîfTent des gaulois ik des germains , mais 
il l’était , qu’on eût toujours befoin des anglais 
pour apprendre ce qui n’eft pas même honoré 
aujourd’hui du nom de fcience. 

. * 

On tient devant le roi des conférences qui 
pcuvent'être l’origine des académies , & furtouc 
de celles d’Italie , dans lesquelles chaque aca- 
démicien prend un nouveau nom. Charlemagne 
fc nommait David , Alcouin Albinu s , & un jeu- 
ne homme nommé Ilgeberd , qui faHait des Vers 
en langue romance , prenait hardiment le nom 
d'Homère. 

78 3 - 

• 

Cependant Vitikind qui n’apprenait point la 
grammaire , foule've encore les laxons. Il bat les 
généraux de Charles fur le bord du Wefer. 
Charles vient réparer cette défaite. Il eA encore 
vainqueur des Saxons ; ils mettent bas les armes 
devant lui. Il leur ordonne de livrer Vitikind. 
Les Taxons qui répondent qu’il s’eft fauve en 
Dannemarc. Scs complices font encore ici, répondit 
Charlemagne , & il en fit malfacrer quatre mille 
cinq cent à fes yeux. C’eft ainfi qp’il difpofaic . 
la Saxe au chriitianifme. 

784. 

Ce maflacre fît le même effet que fît Iortg- 
tems après la St. Barthelcmi en France. Tous 

C ' les 
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les Taxons reprennent lee armes avec une fureut 
défefperee. Lçs danois & les peuples Voifins fe 
joignent à eux. 

785. 

Charles marche avec fort fils du meme nom 
que lui , contre cette multitude. Il r’cmporte 
une vift»ire qouvçlle # & donne encore des loix 
inutiles. Il établit des marquis , c’eft-à-dire des 
commandants de Indices fur les frontières de fes 
royaumes.* 

78*. 

Vitikinde cède enfin. Il vient avec un duc de 
Frife fe foumettre à Charlemagne dans Attigni 
fur l’Aine Alors le royaume de France s’étend 
iufqu’au Homein. Le roi de France rejpafle en 
Italie & rebâtit Florence ; c’eil une chofe fingu- 
liére que dès qu’il ert à un bout de fes royaumes , 
il y a toujours des révoltes a l’autre bout J c’elt 
une preuve que le roi n’avait pas fur toutes, les 
frontières de puiffants corps d’armée. Les anciens 
Saxons fe joignent aux Bavarois : le roi repalle 
les alpes. 

787*. .• . 

L’impératrice Irène qui gouvernait encore 
l’empire grec , alors le feul empire , avait forme 
une puifianre ligue contre lé roi de France Elle 
était compoféc de ces mêmes faxons , oc de ces 
bavarois des Huns fi fameux autrefois fous At- 
tila , & qui occupaient , comme aujourd’hui , les 
bords du Danube & de la Drave , une partie me- 
me de l’Italie y était entrée. Charles vainquit 

les huns vers le Danube , tk tout fut diifipé. v 

' depuis . 
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Depuis 788. jufqtfà 7572. 

1 

Pendant ces quatre années paifibles, il inftituff 
des écoles chez les évêques 8c dans les mona- 
flères. Le chant romain s’établit dans les églifes 
de France. Il fait dans la diète d’Aix-la-Chapelle 
des loix qu’on nomme capitulaires. Ces loix te- 
noient beaucoup de la barbarie dont on voulait 
fortir , & dans laquelle on fut long-tems plongé. 
Voici quels étaient les ufages, les mœurs, les 
loix , I’efprit qui régnaient alors. 

• # 

C!?" , TT. . ' "'—U 

COUTUMES 

# 

DU TEMS DE CHARLEMAGNE. 

✓ 

** * . 

D Es ducs , dont les uns étaient amovibles 
8c les autres des vaflaux héréditaires^ gou- 
vernaient les provinces , 8c levaient les troupes , 
à peu près'comme font aujourd’hui les beglier- 
beis des Turcs. Ces ducs avaient été inllitués en 
Italie par Dioclétin. Les comtes , dont l’ori- 
gine paraît du tems de Théodofe , commandaient 
ïbus les ducs 8c aifemblaient les troupés chacun 
dans fon canton. Les métairies , les bourgs , les 
villages , fourniraient un nombre des foldats pro- 
portionné à leurs forces ; douze métairies don- 
naient un cavalier armé d’un cafque 8c d’une 
# cuirafTe. Les autres foldats n’en portaifcnt point, 
mais tous avaient le bouclier quarré long , la 
hache d’arme , le javelot 8c Tépéc. Ceux qui fe 

C ij . fer- 
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fervaient de fléchés , étaient obligés d’en avoir au 
moins douze dans lcnr carquois. La province 
qui fourniflait la milice , lui diilribuait du bled . 

Ôc les provifions néceffaires pour fix mois. Le 
roi en fourniflait pour le relie de la campagne. 

On faifait les revues au premier de mars , 6c au 
premier de mai. C’ell d’ordinaire dans ces tems 
qu’on tenait les parlemens. Dans les fiéges des 
villes on employait le belier , la balille , Ta tor- • 
tue , 6c la plupart des machines des romains. Car 
de tous leurs arts celui de la guerre fut prefquç 
le feul qui fubfdla , 6c ce fut pour leur ruine. 

• 

Les feigneurs nommés barons , Leudes , Rich- 
lomes compofaient avec leurs fui vans le peu de 
cavalerie qu’on voyait alors dans les armées. Les 
mufulmans d’Afrique 6c d’Efpagne avaient pluS 
de cavaliers. Il paraît qu’on prit depuis chez 
eux l’ufage de couvrir de fer les hommes , 6c les 

chevaux , 6c de combattre avec les lances. 

9 % 

Charles avait des forces navales aux embou- 
chures de toutes les grandes rivierts de fon 
empire , depuis l’Elbe jufqu’au Tibre. Avant lui 
en ne les connaiflait pas chez les barbares , 6c 
après lui on les ignora longtems. Par ce moyen 
& par la police guerrière qu’il fit obferver fur 
toutes les côtes , il arrêta ces inondations des 
peuples du nord , qui alors exerçaient le métier 
de pirates ; il les contint dans leurs climats gla- 
cés i mais fous fes faibles defeendans , ils fc ré- 
pandirent 'dans l’Europe. 

» 

\ 

Les affaires générales fe réglaient dans des aC* 

• . femblées * 
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femblées, qui repréfcntaient la nation félon l’u- 
£age des anciens romains , des gaulois , ^8c des 
peuples du nord. Sous lui les parlemcns n’aVaienr 
d’autre volonté que celle du maître qui avait à 
commander 8c perfuader. 

Il fit un peu fleurir le commerce dans les 
vaftes états, parce qu’il était le maître des mers. 

Ainfi les marchands des côtes de Tofcanftallaicnt 
trafiquer à Conltantinople chez les Chrétiens , 8c 
au port d’Alexandrie chez les Mufulmans, qui 
les recevaient , 8c dont ils tiraient les richclîes 
de l’Aile. 

* Venife 8c Gènes , fi puiflantes depuis par le 
négoce , n’attiraient pas encore à elles les richef- 
fes des nations , mais Venife commençait à s’en- * ‘ 

richir 8c à s’agrandir. 

Rome , Ravenne , Lyon , Arles, Tours, avaient 
beaucoup de manufactures d’étoffes de laine» 

On demafquinait le fer , on fabriquait le verre T 
mai* les étoffés de foie n’étaient tiftùes dans au- 
cune ville d’oecident. 

Les Vénitiens commençaient à Tes tirer de 
Conltantinople, où elles n’étaient connues que 
depuis l 'Empereur Juâiniea; mais ce ne fut que 
près de 400. ans après Charlemagne que les 
«taures travaillèrent la foie à Cordoue , 8c que 
les princes normands qui conquirent le royaume 
de Naples 8c d« Sicile établirent enfuite à Palêr- 
me une manufacture de foie. Presque tous les.ou- 
vrages cPindultrig 8c cfe recherche fe fanaient 
ihkns l'empire- d’orienc. Le linge étoït peu com- 
*• Ciij ' 
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ïtiun. S. Boniface dans une lettre écrite à urt évë-*- 
que établi en Allemagne lui mande , qi4’il lui 
envoie«du drap à longs poils pour fe laver les 
pieds. Probablement ce manque de linge étoit 
fa caufe de toutes ces maladies de la peau , con- 
nues fous le nom de lèpres fi générales alors , car 
les hôpitaux nommés U'projèries étaient déjà 
très-nombreux. 

On dit que du tems de Charlemagne on avait 
déjà de grandes vues pour le commerce , puifi- 
qu*on commença le fameux canal qui devait 
joindre le Rhin au Danube , & ouvrir ainfi .une 
comunication de la mere Noire à l’Océan. L’ef- 
prit de conquête y pouvoit avoir autant de part 
que l’utilité publique. . 

41 - 

La monnoie avait à peu près la même valc ur 
que celle de l’empire romain depuis Cooftantin. 
Le fol d’or étoit le folidwn Romanum que les Bar- 
bares nommaient fol par cette habitude qu’ils 
avaient de contrarier tous les noms. Ainli 
d ’Auguflc ils ont fait Août > de 'forum Julii f 
Fréjus , & ce fol d’or équivalait à quarante de- 
niers d’argent dans toute l’étendue des terres de 
Charlemagne. 

SUITE 

jDes Ufagesdu temsdeCHAKt eh àGNI^ 
• EGLISE* 

Les Eglifes de France étafoit riches , celîeà 
d’Allemagne commençaient à* tre , de devaient 

„ SB 

l •# 
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ton jour le devenir davantage , parce qu’on leuj 
donnait plus de territoire. 

Les évêques & les abbe's avaient beaucoup 
d’efclaves. On reproche à l’Abbé Alcuin, préce- 
pteur de Charlemagne , d’en avoir eu jufqu’^ 
vingt-mille. Ce nombre n’eft pas incroyable. Al- 
cuin avait trois abbayes dont les terres pouvaient 
être habitées par vingt mille hommes ; tous ap- 
partenaient au feigneur. Ces efclaves connus fous 
fe nom deferfs ne pouvaient fe marier, ni chan- 
ger de demeure fans la permiffion de l’Abbé. Ils 
etafenc obligés de marcher 50. lieues avec leurs 
charettes quand il l’ordonnait. Lis travaillaient 
pour lui trois jours de la femaine, ik il partageait 
tous les fruits de la terre. 

En France & en Allemagne plus d’un évêque 
allait au combat avec Tes ferfs. Charlemagne 
dans une lettre à une de fes femmes , nommée 
Fraftade , lui parle d’un évêque qui .a vaillam- 
ment combattu auprès de lui dans une bataille 
contre les Avares , peuples defeendus des Scites*. 
qui habitaient vers les pays qu’on nomme aur 
jourd’hui l’Autriche. 

On voit de fon tems rq.. monaflères , qui doi- 
vent fournir des foldats. Pour peu qu’un abbé 
fût guerrier , rien ne l’empêchait de les conduire 
lui- même ; il eit vrai qu’en 803. un parlement 
fe plaignit à Charlemagne du trop grand 
nombre de prêtres qu’on avait rués à la guerres 
II fut alors défendu aux miniilres dé l’autel T 
d’aller aux combats , mais l’ufa&e fut un* 

plus forte. 
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.. Il efl indubitale qu’alors les prêtres fe mj* 
riaient , car le cinquième titre du premier ca- 
pitulaire de Charlema^he prive des fondions fa- 
cerdotales , tout prêtre qui a plus d’une femme. 

.11 n’étoit pas permis de fe dire clerc fans l’ê- 
tre , de porrer la tonfure fans appartenir à un 
évêque. De tels clercs s'appelaient acéphales ; 
on les puniffait comme vagabonds. On ignoraic 
cet état aujourd’hui fr commun , qui n’eft ni fé- 
culicr ni eccléfiaftique ; le titre d’abbé , qui ligni- 
fie perc , n’appartenait qu’aux chefs des monaftè- 
res , ou même à des fétuliers confiitués en digni- 
té : on donna par exemple ce titre au chef de la 
république de Gènes. 

Les abbés avaient dès-fors fe bâton pafioral 
que portaient les évêques , de qui avait été la 
marque de la dignité augurale dans Rome payen- 
ne. Telle était la puiflance de ces abbés fur les 
moines , qu’ils condamnaient quelquefois aux: 
peines afflictives les plus cruelles. Ils furent les 
premiers qui prirent le barbare ufage des empe- 
reurs grecs, de faire brûler les yeux-, & il fallut 
qu’un concile leur défendit cet attentat qu’il» 
commençaient à regarder comme un droit. 

* * ’ s 

Quant aux cérémonies' de I’eglifé , fa méfié 
était différente de ce qu’elle eft aujourd’hui ; de 
encore plus de ce qu’elle fut aux premiers fiécles ; 
on n’en difoit qu’une dans chaque Eglife. Les 
rois fe faifoient dire rarement des méfiés pri- 
vées», 

* 

' v X» 
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La première confeflion auriculaire qu’on nom- 
me confeflion générale , eft celle de St. Eloy au 
fixiéme fiécle. Les ennemis de l’églife romaine , 
qui fe font élevés contre une inftitution fi falutai- 
re , femblent avoir ôté aux hommes le plus 
grand frein qu’on pût mettre à leurs crimes 
fecr^ts. Les fages de l’antiquité en avaient eux- 
mêmes fenti l’importance : s’ils n’avaient pu en 
faire un devoir à tous les hommes; ils en avaient 
établi la pratique chez ceux qui prétendoient à 
une vie plus pure ; c’était la première expiation 
des initiés chez les anciens Egyptiens , & aux 
myftères de Cérès Eleufine. Ainfi la religion 
Chrétienne a confacré des chofes dont Dieu avait 
permis que la fageffe humaine entrevit 6c em-5 
braffàt les ombres. 

» - * f\ 

Ll religion ne s’était point fncore étendue au 
Nord plus loin que les conquêtes de Charlema- 
gne. Le Dannemark & tout le pays des Nor- 
mands étaient plongés dans une idolâtrie gro C» 
fiére. Les habitans adoraient Odin ; ils fe figu- • 
raient qu’après leur mort, le bonheur de l’homme 
confifie à boire dans la falle d’Odin de la bière 
dans le crâne de fes ennemis. On a encorcde leur® 
anciennes chanfons traduites, qui expriment cette 
idée. C’était beaucoup pour eux de croire une au- 
tre vie. La Pologne n’était ni moins barbare , ni 
moins idolâtre. Les Mofcovites plu$ fauvages que 
le refte de la grande Tartarie, en favalent à pei- 
ne alTez pour être payens. Mais tous ces peuples 
vivaient en paix dans leur ignorance ; heureux 
d’être inconnus à Charlemagne , qui vendait fi 
cher la connoiflance du Chriitiamime. 


h . , 
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Des Ufages «lu tcms de Charlemagne; 

. LOIX & COUTUMES. 

* 

La juftice fe rendait ordinairement par les 
comtes , que le roi nommait : ils avaient leurs 
diftrifts alfignés , ils devaient être inilruits des 
^loix, qui n’étaient ni fi obfcures ni fi nombreu- 
fes que les nôtres , la procédure était fimple y 
chacun plaidait fa caul’e en France 8c en Aile*. ' 
magne. 

Rome feule , 8c ce qui en dépendait , avair 
encore retenu beaucoup de loix oc de formalités 
de l’empire romain ; les loix lombardes avaient 
lieu dans le relie de l’Italie citérieure. 

’ * Chaque comte avoit fous lui un lieutenant 
nommé Viguier , fept afielfeurs , Scabini , pris 
dans la cité. A l’exemple des anciens iénateurs 
romains , ils étaient à la fois guerriers 8c juges; 

Il leur était même ordonné de ne paraître ja- 
mais dans leur tribunal fous leur bouclier ; mais 
il n’était permis fous Charlemagne , ni aux au- 
tres citoyens > ni aux foldats même d’être armés 
en tems de paix. Cette loi fi fage , conforme à 
celle des romains 8c des mufulmans , prévenait 
ces querelles 8c ces duels continuels , qui depuis 
défolerent l’Europe quand la coutume s’introaui- 
fit de ne jamais quitter l’épée, d’aller armes chez , 

fes 
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Tes amis , aux tribunaux , aux églifes ; abus por- 
. té fi loin , qu’en Efpagne , en Allemagne , en 
•Flandre , le juge , l’avocat , le procureur , le 
médecin marchent aujourd’hui l’épée au côté , 
comme s’ils alloient fe battre. 

Ces comtes publiaient dans leur jurisdi&ion 
J’ordre de marcher pour la guerre , entoilaient les 
foldats fous des centeniers , les menaient au ren- 
dez-vous des troupes , & laiflaient alors leurs 
lieutenans faire les fondions de juges dans les 
bourgades, que 'je n’ofe appeller villes. 

.. « 

Les roi* envoyaient des commifiaires avec let- 
tres ex pr elfe s , miffi dominici , quj examinaient 
la conduite des comtes ; ni ces commifiaires ni _<■ 
ces comtes ne condamnaient prefque jamais à la 
mort , ni à aucun fupplice. Car fi on excepte la 
Saxe , où Charlemagne fit des loix de fang, prèfi* 
que tous les délits fe rachetaient dans le refie de 
ion empire ; le feul crime de rébellion était puni 
de mort : ôc les rois s’en réfervaient le jugement, 
lîh loi Salique , celle des Lombards, cÿle des Ri- 
puaires avaient évalué à prix d’argent la plupart 
des autres attentats , qu’on punit aujourd’hui 
par la perte de Ja vie , ou par de grandes pei- 
nes. Leur jurifprudence qui paraît humaine , 
érait en effet plus cruelle que la nôtre. Eli? laif- 
fait la liberté de mal faire à quiconque pouvait 
la payer : la plus douce loi eft celle qui mettant 
le frein le plus terrible à l’iniquité, prévient ain- 
û hi plus de crimes. 

/ 

Par les ançiennes loix rédigées tous le roi des 
. , . ' francs 
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francs Dagobert , il en coûtait cent fols polit 
avoir coupé une oreille à un homme , & fi la 
furdité ne fuivait pas la perte de l’oreille , on 
était quitte pour cinquante fols. 

Le meurtre d’un diacre était taxé à quatre 
cens fols , celui d’un prêtre deflervant la paroifle 
à fix cens. * ‘ 

Le troifiéme chapitre de la loi Ripuaire permet 
au meurtrier d’un évéque de racheter fon crime 
avec autant d’or ,. qu’en pouvait pefer une tu- 
nique de plomb , de la hauteur du coupable , 8c 
d’une épailfeur déterminée. 

La loi Salique , remife en vigueur fous Charle- 
magne , fixe le prix de la vie d’un évêque à 400. 
fols. Il eft fi vrai qu’on rachetait ainfi fa vie , 
que beaucoup de ces loix font exprimées ainfi : 
j > Comportât tcrcentum , duccntum , centurn Jolidis , 
» que le* coupable compofe pour 300. 200.011 
» 100. fols. 

• . . * 

On donnait la queftion , mais feulement gu? 
efclaves ; 8t celui qui avait fait mourir dans les 
tourmens de la queition l’efclave innocent d’un 
autre maître, était obligé de lui en donner dçux 
pour toute fatisfaftion. 

é 

Charlemagne, qui corrigea les loix Saliques 8c 
Lombardes, ne fit que haufler le prix des crimes: 
ils étaient tous fpécifiés ; on diftinguait ce que 
Valait un coup qui avoit Ôté feulement un os de 
la tète. Le premier étoit évalué à 45. fols , le fé- 
cond à 20. ' > Une 
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Une forciere convaincue d’avoir mangé delà 
chair humaine était condamnée à 200. lols.j de " 
cet article eft un témoignage bien humiliant pour 
la nature humaine , des excès où la fuperjftition 
l’entraîne. 

Tous les outrages à la pudicité avaient auflî 
leur prix fixe. Le rapt d’une femme mariée ne 
.coûtait que 200. fols. Si on avait violé une fille 
fur le grand chemin , on ne payait que 40. fols. 
Si on enlevait une fille de condition fèrvile, 
l’amende était de 4. fols , & on la rendait à fon 
maître. De ces loix barbares la plus févère était 
précifément celle qui devait être la plus douce. 
Charlemagne lui-même au 6 . livre de f es capi- 
tulaires dit que d’époufer fa commere eft un 
crime digne de mort , 8t qui ne peut fe racheter, 
qu’en paflant toute fa vie en pèlerinage. 

Parmi les loix Saliques , il s’en trouva une qui 
marque bien précifément dans quels mépris 
e'taient tombés les Romains chez les peuples bar- 
bares , le Franc qui avoit tué un citoyen Romain, 
ne payait que 1050. deniers , de le Romain pa-j 
yait pour le fang d’un Franc 2500. deniers. 

Dans les caufes criminelles indécifcs on fe 
purgeait par ferment : il fallait non feulement 
que la partie accufée jurât , mais elle étoit obli- 
gée de produire un certain nombre de témoins 
qui juraient avec elle. Quand les deux partis 
oppolaient ferment à ferment , on permettait 
quelquefois le combat. 

Ces combats étaient appellés , comme on fait j 
le jugement de Dieu. Ç’eft aufîi le nom qu’on 

D donnais 
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donnait à une des plus déplorables folies de ces 
gouvernements barbares : les accufés étaient fou- 
rnis à l’épreuve de l’eau froide , de l’eau bouil- 
lante , ou du fer ardent. Le célébré Etienne 
Baluze’ a raffemblé toutes les anciennes cérémo- 
nies de ces épreuves. Elles commençaient par la 
' mette , on y excommuniait l’accufé , on béniffait 
l’eau froide , on l’exorcifait , enfuite il était jette 
garotté dans l’eau : s’il tombait au fond , il était 
réputé innocent ; s’il furnageait, il était juge 
coupable. Mr. de Fleuri dans fon hiftoire é.cle- 
fiaftique dit , que c’était une maniéré frire de ne 
trouver perfonne criminel. J’ofe croire que c’é- 
tait une maniéré de faire périr beaucoup d’inno- 
cens ; il y a bien des hommes qui ont la poi- 
trine affez large , &: les poumons affez légers , 
pour ne point enfoncer , lorfqu’une grotte corde , 
qui les fie avec plufieurs tours , fait avec leurs 
corps , un volume moins pefant qu’une pareille 
quantité d’eau. Cette malheureufe coutume , 

. proferite depuis dans les grandes villes , s’eft 
confervée jufqu’à nos jours dans beaucoup de 
provinces : on y a très iouvent aflujetti , même 
par. fentence de juges , ceux qu’on faifait paffer 
pour forciers. Car rien ne dure fi longtems qüe 
la fuperliition , ôcil en a coûté la vie à plus d’un 
malheureux. 

Le jugement de Dieu par l’eau chaude s’exé- 
cutait en faifant plonger le bras nud de l’accufé 
dans* une cuve d’eau bouillante ^ il falloit prendie 
au fond de la cuve un anneau béni. Le juge en 
préfcnce des prêtres & du peuple enfermait dans 
un fac le bras du patient j&fcellait lefac de fon 

cachet. 
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cachet! Si trois jours après il ne paraiflait aucune 
marque de brûlure , ou 11 la marque était jugée 
légère , l’innocence était reconnue. On voit ai- 
fément , que les juges pouvaient plier à leur vo- 
lonté ces étranges loix , puifqu’ils étaient les maî- 
tres de décider 11 la cicatrice était aflez grande 
pour conftater le crime. , 


793 ' 

Charles devenu voifin des Huns , devient par 
conféquent leur ennemi naturel. Il lève des » 
troupes contre eux , & ceint l’épée à Ton fils 
Louis qui n’avait que quatorze ans. Il le fait 
ce qu’on appelloit alors miles , c’eft-à-dire , il lui 
fait apprendre la guerre ; mais ce n’elt pas le créer • " 
chevalier , comme quelques autres l’ont cru. 

La chevalerie ne s’établit que longtems après 
Il défait encore les Huns fur le Danube 6c fur le 
Raab. 

Charles aflfemble des évêques pour juger la 
do&rine d’Elipand archevêque de Tolede. On 
peut s’étonner de trouver dans ce tcms-là un 
archevêque de Tolède , lorfque les Mufulmans 
étaient maîtres de l’Efpagne. Mais il faut lavoir 
que les Mufulmans vainqueurs laiflerent leur re- ' 
ligion aux vaincus ; qu’ils ne croyaient pas les 
Chrétiens dignes d’être Mufulmans . 6c qu’ils fe 
contentaient de leur impofer un léger tribut.' 

Cet Elipand s’imaginait , avec un Félix d’Ur-ÿ < 
« gel , que Jefus-Chriil , en tant qu’homme , était 
fils adoptif de Dieu , & en tant qu’homme , fils 

D t naturel • 
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naturel. Il eft difficile de favoir par foi-même 
ce qui en eft. Il faut s’en rapporter aux juges , ëc 
les juges le condamnèrent. 

Pendant que Charles remporte des victoires , 
fait des loix , aflemble des évêques , on confpire 
contre lui. Il avoit un fils d’une de fes femmes 
ou concubines , qu’on nommait Pépin le boflfu , 
pour le diftinguer de fon autre fils Pépin roi d’Ita- 
' lie, Les enfans qu’on nomme aujourd’hui bâtards, 
ü c qui n’héritent point , pouvaient hériter alors , 
& n’étaient point réputés bâtards. Le bofiu qui 
était l’aîné de tous , n’avoit point d’appanage^; 
ÔC voilà l’origine de la confpiration. Il eft arrê- 
té à Ratisbonne avec fes complices , jugé par un 
parlement , tondu ëc mis dans le monaftère de 
Prum dans les Ardennes. On crève les yeux à 
quelques-uns de fes adhérents , ëc on coupe la 
tête à d’autres. 

724 » 

Les Saxons fe révoltent encore , ëc font en- 
core facilement battus. Vitikind n’étoit plus à 
leur tête. 

Célébré concile de Francfort. On y condamne 
le fécond concile de Nicée, dans lequel l’impé- 
ratrice Irène venait de rétablir le cultedes images, 

Charlemagne fait écrire les livres Carolins con- 
ireice culte des images. Rome ne penfait pas 
comme le royaume des Francs ; ëc cette diffé- 
rence d’opinions ne brouilla point Charlemagne 
avec le pape , qui avoit bffoin de lui. 

7 9Si 
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Le duc de Frioul vaflal de Charles eft envoyé 
contre les Huns , & s’empare de leurs t réfors 
fuppofe qu’ils en eufTent. Mort du pape Adrien 
| e . 2 S‘ décembre. On prétend que Charlemagne 
lui fit une épitaphe en vers latins. Il n’eft guère 
croyable que le Roi Franc , qui ne favoit pas 
écrire , fût faire des vers latins. ■ 

Leon III. fuccéde à Adrien. Charles lui écrit ; 
»Nous nous réjouiflons de votre élection , & de 
» ce qu’on nous rend l’obéiflance & la fidélité 
3) qui nous eft due. » Il parloit ainfî en patrice 
de Rome , comme fon pere avoit parlé aux ' 
Francs en maire du palais. 

7P7* 19 $- ' ’ 

Pépin roi d’Italie eft envoyé par fon pere con-' 
tre les Huns ; preuve qu’on n’avait remporté que 
de faibles viftoires. Il en remporte une nouvelle. 
Là célébré impératrice Irène cft mife dans un 
cloître par fon fils Conftantin V. Elle remonté ; 
fur le throne ; fait crever les yeux à fon fils ; il < 
en meurt ; elle pleure' fa mort. C’eft cette Irène • 
l’ennemie naturelle de Charlemagne -, ôc qui 1 
avait voulu s’allier avec lui* *• 
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Dans ce tems-la les Normands , c’eft-à-dîrç ; . 
les hommes du vord , les habitans des côtes de la. . 
mer baltique e'toient des pirates. Charles équippe 
une flotte contre eux , 8c en purge les mers. 

Le nouveau pape Leon III. irrite contre lui 
les Romains. Ses chanoines veulent lui crever ' 
les yeux 8c lui couper la langue. On le met en 
fang , mais il guérit. Il vient à Paderborn de- 
mander juftice à Charles , qui le renvoyé à Rome 
avec une efeorte. Charles le fuit bientôt. Il 
envoie fon fils Pépin fe faifir du duché de René- 
vent , qui relevoit encore de l’empereur de Conf- - 
tantinople.. . . I 

800. . 

» 

Il arrive à Rome. Il déclare le pape , innocent : 
des crimes qu’on lui imputait ; 8c le pape le dé- 
clare empereur aux acclamations de tout le peu- - 
p^e'. .Charlemagne affefta de cacher la joie fous 
de' la modeftieq 8c de paroître étonné de fa gloire. 

Il agit en foüverain de Rome , 8c renouvelle l’em- 
pire des Céfars. Mais pour rendre cet empire du- - 
râble, il fallait relier à Rome. 

8&i*. 

Lés hifloriehs difènt que dès qu’il fut empe- - 
rcur^ Irène .voulut l’époufer. Le mariage eût été é 
fütrs’Jes deint empires plutôt qu’entre Charle- - 
joigne. 8cl<r .vieille Irène. . 

80*».’.. 
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Soi** \ 

Charlemagne exefte toute l’autorité des an- 
ciens empereurs. Nul pays depuis Bénévent juf- 
qu’à Bayonne , & de Bayonne jufqu’en Bavière , 
exempt de fa puiffance légiflative. Le duc de Ve- 
nife Jean ayant affafliné un évêque , eit accufé 
devant Charles , & ne le recule pas pour juge. 

Nicéphore ', fucceffeur d’Irène , reconnaît 
Charles pour empereur , fans convenir des liât* 
tes des deux empires. 

803. 804. 

/ 

L’empereur s’applique à policer fes états , au- 
tant qu’on le pouvait alors. Il dillipe encore des 
faétions des Saxons , &tranfporte enfin une par- 
tie de ce peuple dans la Flandre , dans la Pro** - 
vence , en Italie , à Rome même. 

805. 

11 diète fon teftament qui commence ainfi; * 
Charles empereur Ce far , roi très - invincible des 
Francs y &c. Il donne à Louis tout le pays depuis 
l’Efpagne jufqu’au Rhin. Il laillc à Pépin l’Italie 
& la Bavière ; à Charles la France depuis la Loire 
jufqu’à Ingolltadt,& toute l’Auftrafie depuis l’Ef- 
caut jufqu’aux confins de Brandebourg. Il y avait 
dans ces trois lots de quoi exciter des divifions 
éternelles. Charlemagne crut y pourvoir en or- 
donnant que s’il arrivait un différend fur les li- 
mites des royaumes , qui ne peut être décidé par 
témoins , le jugement de U croix en déciderait. Ce 
- jugement • 
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jugement de \a croix confiftait à faire tenir aux 
avocats les bras étendus; 8t le plutôt las perdait 
fa caufe. Le bon feris naturel d’un fi grand con- 

Î juérant ne pouvait prévaloir fur les coutumes de 
on fiée le. 

/ 

Charlemagne retint toujours l’empire 8c la fou-- 
verain^té ; 8c il était le roi des rois fes enfàns. 
C’eft à Thionville que fe fit ce fameux teftament 
avec l’approbation d’un parlement.Ce parlement 
était compofé d’évêques , d’abbés , d’officiers du 
palais & de l’armée, qui n*étaient-là que pour at- * 
tefter ce que vouloit un maître abfolu. Les diètes • 
n’étaient pas ce qu’elles font aujourd’hui; 8c cette 
rafte république de princes , de feigneurs , 8c de - 
villes libres fous un chef, n’était pas établie. 

8otf. 

Le fameux Aaron calife de Bagdad nouvelle ' 
Babylone , envoi? des ambafiadeurs 8c des pré- 
fents à Charlemagnc.Les nations donnèrent à cet - 
Aaron un titre fupérieur à celui de Charlema- * 
gne. L’empereur d’Occident était fumommé le 
grand , mais le calife était furnommé le jujie. 

Il n’eft pas étonnant qu’Aaron Rachild envoyât 
des ambafiadeurs à l’empereur français.Us étaient 
tous deux ennemis de l’empereur d’Orient : mais - 
ce qui ferait étonnant, c’efi qu’un calife eût, com- 
me difent nos hiftoriens , propofé de céder Jéru- • 
falcm à Charlemagne. C’eût été dans le calife 
line profanation , de céder à des chrétiens une 
ville remplie de mofquées . 8c cette profanation 

lui .t 
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lui aurait coûté le thrône & la vie. De plus , 
l’enthoufiafine n’appellait point alors les chré-. 
siens d’Occident à Jérufalem. 

Charles convoque unConcile àAix-la-Chapelle. 
Ce concile ajoûte au fymbole , que le St. Efprie 
• procède du pere & du fils. Cette addition n’était 

point encore reçue àRomerelle le fut bientôt après. . 
Ainfi quelques dogmes fe font établis peu-à-pcu. 

Dans ce tems les peuples appellés normans , 
danois , dcfcandinaves, fortifiesd’anciens Taxons 
retirés chez eux,ofaient menacer les côtes du nou- 
vel empire. Charles traverfe l’Elbe ; & Godefroi 
le chef de tous ces barbares, pour fe mettre à cou- 
vert , tire un large foffé entre l’océan & la mer 
baltique , aux' confins du Holftein , l’ancienne 
Cherfonèfe cimbrique. Il revêtit ce folfé d’une 
forte paliflade. G’eft ainfi que les romains avaient 
tiré un retranchement entre l’Angleterre & l’E- 
cofic ; faibles imitations de la fameufe muraille 
de la Chine. 

807. 808. 809* 

Traités avec les danois. JLoix pour les Taxons. 
Police dans l’empire. Petites flottes établies à 
l’embouchure des fleuves. 

8 10. 

' / 

\ 

Pépin , ce fils de Charlemagne , à qui fon pere 
iavait donné le royaume d’Italie , meurt de ma- 
ladie au mois de juillet. Illaifle un bâtard , nom- 
mé Bernard. L’empereur donne fans difficulté 
l’Italie à ce bâtard , comme à l’héritier naturel, 
félon l’ufage de ce tems-là. 

in,' 
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*8i i. 

Flotte établie à Boulogne fur la Manche. Fâre 
de Boulogne relevé. Wurtzbourgbàti. Mort du* 
prince Charles deftiné à l’empire. 

813. 

L’empereur afïocie à l’empire fon fils Louis au 
mois de mars à Aix-la-Chapelle. Il fait donner à 
tous les afliftans leurs voix pour cette affociation. 

Il donne la ville d’Ulm à des moines oui traitent 
les habitans en efclaves. Il donne des terres à 
Eginard qu’on a cru l’amant de fa fille Emma. 

Les légendes font pleines de fables dignesde l’ar- 
chevêque Turpin fur cet Eginard, & cette pré- 
tendue fille de l’empereur. Mais par malheur ja-- 
mais Charlemagne n’eut de fille qui s’appellât 
Emma. 

814. 

II meurt d’une pleuréfie après fept jours de 
fièvre, le *8. janvier à trois heures au matin. Il- 
n’avait point de médecin auprès de lui qui fût ce 
que c’était qu’une pleurefie. La médecine , ainfi 

3 ue la plupart des arts, n’était connue alors que 
es arabes , & des grecs de ConiUntinople. 


LOUIS 
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LOUIS LE DEBONNAIRE ou LE FAIBLE , 
Second Empereur. 

8 14. 

Louis accourt de l’Aquitaine à Aix-Ia-Chapellej 
& fe met de plein droit en poflelfion de l’empire. 
II était né en 778. de Charlemagne, & d’une de 
fes femmes, nommée Udcgarde, fille d’un duc alle- 
mand. On dit qu’il avait de la beauté, de la force, 
de la fanté , de l’adreffe à tous les exercices , qu’il 
Savait le latin & le grec ; mais il était faible , & il 
fut malheureux. Son empire avait pour bornes au 
Septentrion la mer baltique & le Dannemarck , 
l’océan au couchant , la méditerranée & la mer 
adriatique ik. les pirénées au midi ; à l’orient la 
Viftule & la Tæilfe.Le duc de Bénévent était fon 
feudatairc , & lui payait fept mille écus d’or tous 
les ans pour fon duché. C’était une fomme très- 
confidérable alors. Le territoite de Bénévent s’é- 
tendoit beaucoup plus loin qu’au jourd’hui , Sç il 
fallait les bornes des deux empires. 

815. 

La première chofe que fit Louis , fut de met- 
tre au couvent toutes fes fœurs , & en prifon 
tous leurs amants : ce qui ne le fit aimer ni dans 
fa famille , ni dans l’état. La fécondé , d’augmen- 
ter les privilèges de toutes les églifes ; & la troi- 
lîéme , d’irriter Bernard roi d’Italie , fon neveu, 
qui vint lui prêter ferment de fidélité , & dont 
il exila les amis. 

. . . 816. 
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8 16, 


Etienne IV. eft élu évêque de Rome , 6c papé 
par le peuple romain , fans confulter l’empereuri 
mais il fait jurér obéilïance 6c fidélité par le peu- 
ple à Louis , 6c apporte lui-même ce ferment à 
Rheims. Il couronne l’empereur 6c fa femme Er- 
melngarde. Il retourne à Rome au mois d’ofto- 
bre , avec un décret que dorénavant les élevions 
des papes fe feraient en préfence des ambalfa- 
deurs de l’empereur. 

Louis aïïocie à l’empire fon fils aîné Lothaire. 
C’était bien fe prefler. Il fait fon fécond fils Pé- 
pin , roi diAquitaine , 6c érige la Bavière avec 
quelques pays voifins , en royaume pour fon der- 
nier fils Louis. Tous trois font mécontens; Lo - 
thaire d’être empereur fans pouvoir : les deux 
autres d’avoir de fi petits états i 6c Bernard roi 
d’Italie , neveu de l’empereur , plus mécontent 
qu’eux tous. 

8 18. 

L’empereur Louis fe croyait empereur deRome, 

& Bernard , petit-fils de Charlemagne, ne voulait 

{ )oint de maître en Italie. Il eft évident que Char- . 
emagnedans tant de partages , avait agi en pere, 
plus qu’en homme d’état, 6c qu’il avait préparé des 
guerres civiles à la famille.L’empereur 6c Bernard 
lèvent des armées. Us fe rencontrent à Châlons- 
fur-Sône. Bernard plus ambitieux apparemment 
que guerrier, perd une partie de fon armée fans 

combattrez 
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combattre. 11 fe remet à la clémence de Louis le 
débonnaire.Ce prince fait crever les yeux à Ber- 
nard fon neveu, 6c à fes partifans.L’opération fut 
mal faite Air Bernard ; il en mourut au bout, de 
trois jours. Cet ufage de crever les yeux aux prin- 
ces , était fort pratiqué par les empereurs grecs , 
ignoré chez les Califes , 6c défendu par Charle- 
magne. • 

8ip* 

L’Empereur perd fa femme Ermengarde. Il ne 
fait s’il fè fera moineau s’il fe remariera. Il époufe 
la fille d’un comteBavarois^iomméeJudith.ll ap- 
paife quelques troubles en Pannonie^ 6c tient des 
diètes à Aix-la-Chapelle. 

820. 

Ses généraux reprennent la Carniole 6c la Ca- 
riathie fur des barbares qui s’en étaient emparée 

821. 

Plufieurs éccléfiaftiques donnent des remords à 
l’empereur Louis fur le fupplice du roi Bernard 
fbn neveu , 6c fur la captivité monacale où il a- 
vait réduit trois de fes propres freres nommés 
Drogon , Thierri 6c Hugues , malgré la parole 
donnée à Charlemagne d’avoir foin d’eux. Ces 
éccléfiaftiques avaient raifon. C’eft une confola- 
tion pour le génre humain qu’il y ait par-tout des 
* hommes qui puiffent au nom de la divinité infpi, 
rer des remords aux princes ; mais il faudrait s’en 
tenir-là , 6c ne les pouifuivre , ni les avilir. 

•<•••>' fi gajj 
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Les évêques & les abbés impofent une péni- 
tence publique à l’empereur. Il parait dans l’af- 
fembîée d’Attigni couvert d’un cilice. Il donne 
dès évêchés & des abbayes à Tes freres,qu’il avait 
fait moines malgré eux. Il demande pardon à 
Dieu de la mort de Bernard : cela pouvait refai- 
re f^ns le cilice , & fans la pénitence publique 
<Jiii rendait l’empereur ridicule. 



Ce qui était plus dangereux, c’eft <jue Lothaire 
était aflocié à l’empire , qu’il le faifait couronner 
à Rome par le pape Pafcal, que l’impératrice Ju- 
dith fa, belle-mere lui donnait un frere, & que les 
rbhrains n’aimaient ni n’éftimaient l’empereur. 
Une des grandes fautes de Louis était de ne point 
établir le liège de fon empire à Rome.Le papePaf- 
cal fait crever les yeux lans rémilfion à ceux qui 
prêchaient l’obéïlïance aux empereurs ; enfuitc il 
jurait devant Dieu qu’il n’avait point de part à 
cés exécutions , & l’empereur ne difait mot. 

.• „ *. : - 

' L’impératrice Judith accouche à . Compiegne 
d r un fils qu’on nommeCharles.Lothaire était re- 
venu alors de Rome l’empereur Louis fon pere 
exige de lui un ferment , qu’il confentira à lailTer 
donner quelque royaume à cet enfant ; efpéce de , 
ferment dont on devoit prévoir la violation. 

x . . _ . 

. ■ ' * -• •. - -.t ,.i . . ... vr:. .• 
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824. 

Le pape Pafcal meurt. Les romains ne veulent 
pas l’enterrer. Lothaire de retour à Rome fait in- 
former contre fa me'moire. Le procès n’eft pas 
pourfuivi. Lothaire , comme empereur & fouve- 
rain de Rome, fait des ordonnances pour proté- 
ger les papes ; mais dans ces ordonnances mêmes 
il nomme le pape avant lui : inattention bien 
dangereufe. 

Le pape Etienne II. fait forment de fidélitéaux 
deux empereurs , mais il y eft dit que c’eil de fon 
plein gré. Le clergé & le peuple romain jurent de 
ne jamais fouffrir qu’un pape foit élu fans le con- 
fentement de ^empereur. Ijs jurent fidélité aux 
feigneurs Louis & Lothaire ; mais ils. y ajoutent, 

faufla foifpromtfe au fcigneur pape. 

' ■> 

* ~ y y 

Il fcmble que dans tous les ferments de ce tems- 
Jà , il y ait toujours desdaufes qui les annullent. 

« • » # t % *. « , . 

L’armorique ou la Bretagne ne voulait pas alors 
reconnaître l’empire. Ce peuple n’avait d’autre 
droit , comme tous les hommes , que celui d’être 
libre ; mais en moins de quarante jours il fallut 
céder au plus fort. t . 

825. 

’ ■ ' ' y' . - /; i 

Un H crj oit, duc des Danois, vient-à la cour de 
Louis embraffer la religion chrétienne ; mais c’eft 
qu’il était chaifé de fes états. L’empereur envoie 
Anfchake, moine de Corbie , prêcher le chrifti^- 

E * nifme , 
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nifme dans les défèrts où Stokolm eft actuelle- 
ment bâti. Il fonde l’évê,ché de Hambourg pour 
cet Anfchaire ; & c’eft de Hambourg que doi- 
vent partir des millionnaires pour aller convertir 
le nord.' - 

La nouvelle Corbie fondée en Weftphalie pour 
le même ufage. Son abbé, au lieu d’être miflion- 
9>aire , eft aujourd’hui prince de l’empire. 

82$. 

Fendant que Louis s’occupoit à Aix-la-Cha- 
^pelle des millions du nord , les rois maures d’Ef- 
pagne envoient des troupes en Aquitaine , & la 
guerre fe fait vers les pirénées entre les muful- 
mans & les chrétiens i mais elle eft bientôt ter- 
jpainée par un accord. 

827. 

L’empereur Louis fait tenir des conciles k 
Mayence % à Paris , & à Touloufe. Il s’en trouve 
mal. Le concile de Paris lui écrit à lui & à fon 
fils Lothaire : « Nous prions vos Excellences de 
» vous fouvenir , à l’exemple de Conftantin, que 
» les Evêques ont droit de vous juger , & que les 
» Evêques ne peuvent être jugés par les hommes. 

Louis donne à fon jeune fils Charles au ber- 
ceau , ce qu’on appellait alors l’Allemagne ; c’eft- 
à-Bire, ce qui eft mué entre le Mein , le Rhin , le 
NeckerBc le Danube. Il y ajoûte la Bourgogne 
Tramjurane ; c’eft le pays de Genève & jde Suifiè. 
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Les trois autres enfans de Louis font indignés 
dé ce partage , 8c excitent d’abord les cris de 
tout l’empire. 

828. 

Judith merejle Charles cet enfant, nouveau roi 
d’Allemagne , gouvernait l’empereur fon mari, 8e 
e'tait gouvernée par un comte de Barcelonne fon * 
amant , nommé Bernard , qu’elle avait mis à la • 
tête des affaires. 

82p.- 

Tant de faiblefles forment des factions. Un ab- • ' 
bé nommé Vala , parent de Louis , commence la - 
conjuration contre l’empereur. Les trois enfaris <" 
de Louis, Lothaire afTocié par lui à l’empire , Pe- • 
pin à qui il a donné l’Aquitaine , Louis qui lui i 
doit la Bavière, fe déclarent tous contre leur pere. • 

Un abbé de St. Denis , qui avait à la fois St. • 
Médard de Soiflons , 8c St. Germain , promet de ‘ 
lever des troupes pour eux. Les évêques de - 
Vienne, d’Amiens, 8c de Lyon déclarent rebelles '• 
à Dieu & à i’Eglife ceux qui ne fe joindront pas à 
eux. Ce n’était pas la première foisqu’on avait ' 
vu la guerre civile ordonnée au nom de Dieu ; ; 
mais c’était la première fois qu’un pere avait vu < . 
trois enfans foulevés à la fois , 8c dénaturés au 1 
nom de Dieu. 

830^- 

Chacun des enfans rebelles a une armée ; 8c le ^ 
père n’a que peu de. troupes , avec lefquelles il il 

E ? 
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fuit d’Aix-la-Chapelle à Boulogne en Picardie. 11 
part le mercredi des cendres : circonfiance inutile 
par elle-même, devenue éternellement mémora- 
ble , parce qu’on lui en fit un crime , comme fi 
c’eût été un facrilége'. ' " • . 

D’abord un refie de refpeft pour l’autorité pa- 
ternelle impériale, mêle avec la révolte, fait qu’on 
écoute Louis le faible dans une aflemblée à Com- 
pïègne. Il y promet au roi Pépin fon fils de fe 
conduire par fonconfeil, & par celui des prêtres, 

de faire fa femme religieufe. En attendant 
qü’on prenne une rclblutiôn décifive * Pépin fait 
crever les yeux , félon la méthode, ordinaire., à 
Bernard cet amant de Judith , laquelle fe croyait 
en fureté j ôc au frere de cet amant. • 

Des àmateurs des recherches de l’antiquité 
croient que Bernard conferva fes yeux , & que 
fon frere paya pour lui. La vraie fcience ne con- 
fiée pas à favoir ces choies ; mais à fçavoir quels 
ufages barbares régnaient alors, combien le gou- 
vernement était faible , les nations malheureu- 
teufes , le clergé puifiant. 

Lothaire arrive d’Italie. Il met l’empereur fon 
pere en prilon entre les mains des moines. Un 
moine plus adroit q^ ° les autres, nommé Go’m— 
b ud, fort adroitement l’empereur: il le fait dé- 
livrer. Lothaire demande -enfin pardon àfpnpere 
à Nimégue.Les trois frerés font délivrés, Bcl’em- 
percur a ia merci de ceux qui le gouvernent, laiffe 
tout l’empire dans la confuuon. 

. ■ S33. 
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831. 

On aflemble des diètes , 8c on lève de toutes 
parts des armées. L’empire devient une anarchie. 
Louis de Bavière entre dans le pays , nommé 
Allemagne , 8c fait fa paix à main armée. 

Pépin elt fait prifonnier. Lothaire rentre en 
grâce , 8c dans chaque traité on médite une 
révolte nouvelle. , 

83 2. 

L’impératrice Judith profite d’un moment de 
bonheur , pour faire dépouiller Pépin du royau- 
me d’Aquitaine , 8c le donner à fon fils Charles, 
c’cft à-dire , à elle- même fous fe nom de fon fils. 
Si l’empereur Louis 1 e faible n’eût pas donné tant 
de royaumes , il eût gardé le lien. 

Lothaire prend le prétexte du détrônement de 
Pépin fon frere, pour arriver d’Italie apec une 
armée, 8c avec cette armée il amène le pape Gré- 
goire IV. pour infpirer plus de refpect 8c plus de 
trouble. 

*??• 

Quelques évêques attachés à l’empereur Louis, 
& fur-tout lçs évêques de Germanie , écrivent au 
pape : Si tu es venu four excommunier , tu t'en re- 
tourneras excommunié. Mais le parti de Lothaire , 
des autres enfants rebelles 8c du pape prévaut. 
L’armée rebelle 8c papale s’avance auprès deBafle 
. contre l’armée impériale. Le pape écrit aux évê- 
ques 
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ques : S fâchez que P autorité' de ma chaire eji au- 
dcjjits de celle du thrône de Louis. Pour le prouver , . 
il négocie avec cet empereur , ôc le trompe. Le 
champ où il négocia , s’appella le champ du men- 
songe. il réduit les officiers Se les foldats de l’em- 
pereur. Ce malheureux pere fe rend à Lothaire, 8c - 
' a Louis de Bavière, fes enfans rebelles, à cette feule 
condition qu’on ne crèvera pas les yeux à fa fem- - 
me , fie à fon fils Charles , qui était avec lui. 

Le rebelle Lothaire envoie fa belle-mere Ju- 
dith prifonniere à Tortone , fon pere dans l’ab- - 
, baye de St. Medard , fie fon frere Charles dans ' 
Iemonaftère dêPrum. Il affemble une diète à 
Compiegne fie de-là à Soifibns. 

Un archevêque de Rheims, nommé Ebbon,tirë 
de la condition fervile malgré les loix , élevé à * 
cette dignité par Louis même , dépofe fon fouve- 
rain Se fon bienfaiteur. On fait comparaître le 
mçnarque devant ce prélat,entouré de trente'évê- 
ques, de chanoines, de moines, dans l’églife de 
Notr<*Dame de SoifTons.Lothaire fon fils eft pré- 
fent à l’humiliation de fon pere. On fait étendre 
un cilice devant l’autel. L’archevêque ordonne à 
l’empereur d’ôter fon baudrier , fon épée , fou 
habit , fie de fe profterner fur ce cilice. Louis , le 
vitège contre terre , demande lui-même la péni- 
tence publique , qu’il ne méritait que trop en s!y 
foumettant. L’archevêque le force de lire à haute 
voix, la liile .de les crimes, parmi lefquels il eit - 
Ipécifié , qu’il avait fait marcher fes troupes le ■ 
mercredi des cendres fie indiqué un parlement * 
un jeudi faint. On dreffe un procès-verbal de - 
toute cette aéfion , monument encore fubfifiar.t t 

d’infolcnce -e 
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d’infolence & de baffefTe. Dans ce procès-ver- 
bal on ne daigne pas feulement nommer Louis 
du nom d’empereur. 

Louis le faible relie enfermé un an dans une 
cellule du couvent de St. Medard de Soiflfons , 
vêtu d’un fac de pénitent , fans domeftique , fans 
confolation. S’il n’avait eu qu’un fils, il était 
perdu pour toujours ; mais fes trois enfans fe dis- 
putaient fes dépouilles. Leur diflenfion rendit 
bien-tôt au pere fa liberté & fa couronne. 

Dans ce tems d’anarchie les Normans , c’eft-à- 
dire , ce ramas de norvégiens , de fuédois , de 
danois , de poméraniens , de livoniens, infeftoient 
les côtes de l’empire. Us brûlaient le nouvel 
évêché de Hambourg ; ils faccageaient la Frifej 
ils faifaient prévoir les malheurs qu’ils devaient 
caufer un jour j & on ne put les châtier qu’avec 
de l’argent , ce qui les invitait à revenir encore. 

**** 

Louis , roi de Bavière , Pépin, roi d’Aquitaine,’ 
veulent délivrer leur pere , parce qu’ils font mé- 
contents de Lothaire leur frere. Lothaire eft 
forcé d’y confentir. On réhabilite l’empereur 
dans St. Denis auprès de Paris. Mais il n’ofe re- 
prendre la couronne qu’après avoir été abfous 
par les évêques. . 

$ 35 * 

Dès qu’il ell abfous , il peut lever des armées. 
Lothaire lui rend fa femme Judith , & fon fils 
Charles. Une affemblée à ThioflVille anathéma- 

tife 
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tife celle de Soiflbns. Il n’en coûte à l’archevêque 
Ebbon que la perte de fon fiége : encore ne fut- 
il dépofé que dans la facriltie. L’empereur l’avait 
été aux.pieds de l’autel. 

. . • T • • ' ' ' • 

b Toute cette année fe parte en vaines négocia- 
tions, 5c eft marquée par des calamités publiques. 

» 

' 837. - • . / • ' 

» * * " * 

Louisle faible eft malade, Une comète paraît: 
Ne manqui z pas , dit l’empereur à fon artrologue, 
de me dire ce que cette comité fignifie. L’afirologue 
répondit qu'elle annonçait la mort d’un grand 
prince. L’empereur ne douta pas que ce ne fût la 
fîenne. U fe prépara à la mort , "& guérit. Dans 
la même année la comète eut fon effet fur le roi 
Pépin Ion fils. Ce fur un nouveau fujet de troublé. 

838. • 

L’empereur Loüis n’a plus que deux enfans à 
craindre au lieu de trois. Louis de Bavière fe ré- 
volte encore, 5c lui demande encore pardon. 

Lothairc demande auffi .pardon , afin d’avoir 
l’Aquitaine. L’empereur fait un nouveau partage 
de fes états. Il ôte tout aux enfâns de Pépin der- 
nier mort. Il ajoûte à l’Italie, que pofledait le re- 
belle Lothaire , la Bourgogne , Lyon, la Franc he- 

f Comté , 

* 
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Comté ,une partie de la Lorraine, du Palatinat, 
de Trêves, de Cologne, l’Alface , la Franconie , 
Muremberg , la Thuringe , la Saxe & la Frife. Il 
donne à fon bien-aimé Charles, te fils de Judith, 
tout ce qui eft entre la Loire, le Rhône, la Meufe, 
8c l’océan. ll.trouve encore par ce partage lefe- 
cret de mécontenter fes enfans , 8c Tes petits enr 
fans , Louis de Bavière arme contre lui. 

: ' 840. 

L’empereur Louis meurt enfin de chagrin. Il 
fait avant fa mort des préfents à fes enfàns. Quel- 
ques partifans de Louis de Bavière lui faifant un 
fcrupule de ce qu’il ne donnait rien à ce fils déna- 
turé : Je lui pardonne , dit-il , mais qu'il fâche qu'il 
me fait mourir. 

Son teftament confirme la donation de Pépin 
& de Charlemagne à l’églife de Rome , laquelle 
doit tout aux rois des Francs. On eft étonné en 
lifant la-charte appellée Ckarta divifionis , qu’il 
ajoute à ces préfents , la Corfe , la Sardaigne 8c 
la Sicile. La Sardaigne 8c la Corfe étaient difpu- 
tées entre les mufulmans,8c quelques aventuriers 
chrétiens. Ces aventuriers avaient recours aux 
papes , qui leur donnaient des bulles 8c-des au- 
monés. Ils confentaicnt à relever des papes; mais 
alors pour acquérir ce droit de mouvance , il fal- 
lait que le? papes le demandaient aux empereurs, 
lîefte à favoir fi Louis le faible leur céda en effet 
le domaine fuprème de la Sardaigne 8c de la 
Corfe. Pour la Sicile , elle appartenait aux em- 
pereurs d’orient. 

--Louis expire le 20. juin 840. 
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LOTHAIRE, 

Troisième Empereur, 

841. 

Bientôt après la mort du fils de Charlemagne,' 
fon empire éprouva la deftinée de celui d’Alexan- 
dre , & de la grandeur des Califes. Fondé avec 
précipitation , il s’écroula de môme ; & les guer- 
res inteftines le diviférent. 

II h’eft pas furprenant que des princes qui 
avaient détrôné leur pere, fe voulurent extermi- 
ner l’un l’autre. C’était à qui dépouillerait fon 
frere. L’empereur Lothaire voulait tout. Louis 
de Babiere, & Charles , fils de Judith, s’uniffent 
contre lui. Ils défolent l’empire , ils l’épuifenc 
de foldats. Les deux rois livrent à Fontenay dans 
l’Auxerrois une bataille fanglante à leur frere.On 
a écrit qu’il y périt cent mille hommes. Lothaire 
fut vaincu. Il donge alors au monde l’exemple 
d’une politique toute contraire à celle de Charle- 
magne. Le vainqueur des Saxons & des Frifions 
• les avoit aflujettis au chriftianifme , comme à un 
frein néceflaire. Lothaire pour les attacher à fon 
parti , leur donne une liberté entière de confi- 
dence , 8c la moitié du pays redevient idolâtre. 

842. 

Les deux fier es, Louis de Bavière 8c Charles 

d’Aquitaine, 
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d’Aquitaine , s’unifient par ce fameux, ferment , 

3 ui efi prefque le feul monument que nous ayons 
e la langue Romance. 

Pro Dco amiir & pro chrijiian poblo , & wlîr$ 
commun faïvamen dinfl di in avant , in quant 
Ifcos favir & podir me dunat , &c. ... On parle 
encore cette langue chez les Grifons dans la val- 
, lée d’Engadina. 

8 45^ 844. 

On s’aflemblc à Verdun pour un traité de par- 
tage entre les trois frères On fe bat , & on né? 
gocie depuis le Rhin jufqu’aux Alpes. L’Italie 
tranquille attend que le fort des armes lui donne 
un maître. 

* 45 - 

. Pendant que les trois freres déchirent le fein de 
l’empire , les normans continuent à défoler fes 
frontières impunément. Les trois freres fignçnc 
enfin le fameux traité de partage , terminé à Co- 
blcntz par cent- vingt députés. Lothaire refie em- 
pereur. Il pofféde l’Italie ; une partie de la Bour- 
gogne , le cours du Rhin , de l’Efcaut , & de la 
Meufe. Louis de Bavière a tout le refie de la Ger- 
manie. Charles , furnommé depuis le chauve c ft 
roi de France. L’empereur renonce à toute auto- 
rité fur fes deux freres. Ainfi il n’efi plus qu’emoe- 
reur d’Italie , fans être le maître de Rome. Tous 
les grands officiers , & leigneurs des trois royau- 
mes , reconnoiffaient par un atte authentique le 
partage de trois freres , tk l’hérédité afiurée à 
leurs enfans. * 

' / ( ^ r-» _ 
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Le pape Sergius II. cft élu par le peuple romain f 
8c prend poiTefiion fai^s attendre la confirmation, 
de l’empereur Lothaire. Ce prince n’eit pas aflez 
p li filant pour fc venger . mais il l’eft allez pour 
envoyer fon fils Louis confirmer à Rome l’éle- 
ftion du pape , afin de confervcr Ton droit , de 
pour le couronner roi des Lombards ou d’Italfe. 

I! fait encore régler à Rome dans une afl'embléc 
d'évêques , quejamais les papes ne pourront être 
*confacrcs fans la confirmation des empereurs. 

Cependant Louis en Germanie cil obligé de 
•CHibattre tantôt leshuns , tantôt les normands'^ 
tantôt les bohèmes. Ces bohèmes avec les filé- 
fiens 6c les moraves étaient des idolâtres barba- 
res qui courraient fur les chrétiens barbares avec 

fuccès divers. • 

» 

L’empereur Lothaire & Charles le charnu ont 
encore plus à fouffrir dans leurs états. Les pro- ’ 
virées depuis les Alpes au Rhin ne lavent plus 
à (jyi elles doivent obéir. 

Il s’élève un parti en faveur d’un fils de ce mal- 
heureux Pépin , roi d’Aquitaine , que Louis le 
faible fon perc avait dépouillé. Plufieurs. tyrans 
s'emparèrent de pluiieurs villes. On donne par- 
tout de petits combats , dans lefquels il y a tou- 
jours des moines , des abbés , des évêques tués les 
artr.es à la main. Hugues , ce fils de Charlemagne, 
forcé à être moine , 8c depuis abbé de St. Quei- 
tin , eft tué devant Touloufe abbé de Fcrriere. 
Deux évêques y font prifonniexs. Les normands 
ravagent les côtes de France. Charles le chauve ne 

s’oppofe 
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s’oppofe à eux qu’en obligeant à leur payer qua- 
torze mille marcs d’argent : ce qui était encore 
tes inviter àrevenir 

* 47 - * • 

L’empereur Lothaire non moins malheureux 
cède la Frife aux normans à titre d'hommage. 
Cette funefte coutume d’avoir fes ennemis pour 
valfaux , prépare l’établiUement dej ces' pirates 
dans la Normandie. 

848. 

Pendant que les normands ravagent les côtes 
de la France , les farrafins entraient en Italie. Ils 
s’étaient emparés de la Sicile. Ils s’avancent vers 
Roms par l’embouchure du Tibre. Iis pillent la 
riche églife de faint Pierre hors des murs. 

Le pape Leon I V. prenant dans ces dangers 
une autorité que les généraux de l’cmpcieur Lo- 
thaire parafaient abandonner , fe montra digne , 
en. défendant Rome , d’y commander en fouve- 
rain. Il avait employé les richelfes de i’églife à 
réparer le? murailles , à élever des tours , à ten- 
dre des chaînes fur le Tibre. Il arma les milices 
à fes de'pens , engagea les habitans de Naples & c 
de Gaïette à venir défendre les côtes. & le port 
d’Oftie , fans manquer à la fkge précaution de 
prendre d’eux des otages, fachant bien que ceux 
qui font allez puiiïants pour nous fecourir , le font 
affez pour nous nuire. Il vifita lui-même tous les 
polies , & reçut les Sarrafins à leur defeente , non 
pas en équipage de guerrier , ainfi qu’en ufa Gof- 
lin évêque de Paris dans une oçcafion encore plus 

# preffante , 
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prenante , mais comme un pontife qui exhortait 
un peuple chrétien , bc comme un roi qui veillait 
à la fureté de fes fujets. 11 était né Romain : le 
courage des premiers âges de la république revi- 
vait en lui dans un tems de lâcheté 6c de corrup- 
tion , tel qu’un beau monument de l’ancienne 
Rome , qu’on trouve quelquefois dans les ruines 
de la nouvelle. 


Les Arabes font défaits, & les prifonniers em- 
ployés à bâtir la nouvelle enceinte autour de S. 
Pierre , 6c à aggrandir la ville qu’ils venaient dé- 
ttuire. 


Lothairc fait affocier fon fils Louis à fon faible 
empire. Les Mufulmans font chaffés de Bénévcnt, 
mais jls relient dans le Guardian 6c dans la Ca- 
labre. 

84 p. 


Nouvelles difeordes entre les trois freres , entre 
les évêques 6c les feigneurs. Les peuples n’en 
font que plus malheureux. Quelques évêques 
Francs 6c Germains déclarent l’empereur Lo- 
thaire déchu de l’empire. Ils n’en avaient le droir, 
ni comme évêques , ni comme Germains 6c 
Francs ; puifque l’empereur n’était qu’empereur 
d’Italie. Cerne fut qu’un attentat inutile. Lothairs 
fut plus heureux que fon pere. 


850 . S 5 1 . 852 . 

Racommodement des trois freres. Nouvelles 
incurfior.s de tous les barbares voifins de la Ger- 
manie. 


I 

\ 
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Au milieu de ces horreurs le millionnaire AnC 
chaire, évêque de Hambourg, perfuade un Ericlc, 
chef , ou duc , ou roi du Dannemarcfc , de fouf- 
frirla religion chrétienne dans fes états.Il obtient 
li} même permidion en Suède. Les Suédois de le# 
Danois n’en vont pas moins en courfe contre le* 
Chrétiens. ‘ * 

t j w 


^55* ^5-i* 

Dans ccs déflations de la France & de la 
Germanie , dans la faiBcffc de i’Italie menacée 
par les Mufulmans , dans le mauvais gouverne- 
ment de Louis d’Itaüe HIs de Lothaire , livré au* 
débauclîes à Pavie , de méprifé dans Rome , l’em- 
pereur de Conftantinople négocie avec le pape , 
pour recouvrer Rome ; mais cet empereur était 
Michel ,'pîus débauché encore , de plus méprifé 
giie Louis d’Italie; & tout cela ne contribue qu’à • 
fendre le pape plus puHTant. 


855. 

L’empereur Lothaire qui avoir faif moine l’ern- 
pereur Louis le faible Ton pere , R* fait moine à 
fon tour , par laüîtude des troubles de Ton em- 
pire , par crainte de la mort , de par fuperftition. 
Il prend le froc dans l’abbaye de Prum , de meurt 
imbécille le 28. feptembre , après avoir vécu eu 
tyran. 


1 



S 


Digitized by Google 



, LOUIS SECOND 

•QU A T RIÉME EMPEREUR. 

fc * • 

* 856. 

Après la mort de ce troifiéme empereur d’Oc- 
cident , il s’élève de nouveaux royaumes en Eu- 
rope. Louis l’Italique , fqp fils aîné , relie à Pavio 
avec le vain titre d’empereur d’Occident: Le fé- 
cond fils , nommé Lothaire comme fon pere , a 
le royaume de Lotharinge appellé enfurte Lor- 
raine : ce royaume s’étendait depuis Genève juf- 
qu’à Strafbourg ik jufqu’à Utrecht. Le troifiéme 
nommé Charles eut la Savoye, le Dauphiné , une 
partie du Lyonnais , de la Provence & du Lan- 
guedoc. Cet état compofa le royaume d’Arles \ 
du nom de la capitale , ville autrefois opulente 
& embellie par les Romains , mais alors petite ôc 
pauvre , ainfl que toutes les villes en deçà des Al- 
pes. Dans leiems floriflfants de la république 8c 
des Céfars, les Romains avaient aggrandi & dé- 
coré les villes qu’ils avaient foumiles ; mais ren- 
dues à elles-mêmes , ou aux barbares , .elles dé- 
périrent toutes , attellant par leurs ruines la fupé- 
riorité du génie des Romains.. • 

Un barbare nommé Salomon fe fit bientôt après, 
roi de la Bretagne , dont une partie était encore 
j ayenne î mais tous ces royaumes tombèrent 
prefque auffi promptement y qu’ils furent élevés.. 
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857. 

Louis le Germanique commence par enlever 
l’Alface au nouveau roi de Lorraine. Il donne 
des privilèges à Strasbourg , ville déjà puill'ance r 
lorfqu’il n’y avoit que des bourgades dans cette 
partie du monde au-delà du Rhin. Les Nor- 
mands défolent la France. Louis le Germanique 
prend ce tems poifr venir accabler fon frere , au 
lieu de le Secourir contre les barbares. Il le dé- 
fait vers Orléans. Les évêques de France ont 
beau l’excommunier. Il veut s’emparer de la 
France : des relies des Saxons & d’autres barba- 
res , nui Se jettent Sur la Germanie , le contraig- 
nent de venir défendre Ses propres états. 

• Depuis 858. jufqu’à 865. 

« • 

Louis fécond , fantôme d’empereur en Italie y 
ne prend point dé part à tous ces troubles , lailfé 
les papes s’affermir , & n’ofe réfider à Rome. 

« 

% — 

Charles le Chauve de France & Louis le Ger- 
manique font la paix , parce qu’ils ne peuvent 
ie faire la guerre. L’événement de ces tems-là , 
qui eft le plus demeuré dans la mémoire des 
hommes % concerne les amours du roi de Lor- 
raine , Lothaire : ce prince voulut imiter Char- 
lemagne , qui répudiait Ses femmes & époufait fes. 
maîtreffes. Il fait divorce avec fa femme nôm- 
mée Thietberge , fifle d’un feigneur de Bour- 
gogne. Il l’accufe d’adultere. Elle s’avoue cou- 
pable. Il époufe fa maîtrelfe nommée Yaldradfe 

qui 


* 
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qui lui avait été auparavant promife pour femme. 

Il obtient qu’on affemblc un concile à Aix-la- 
Chapelle , dans lequel on approuve fon divorce 
avec Thietbcrge. Le décret de ce concile eft 
confirmé dans un autre à Metz en préfence des 
légats du pape. Le pape Nicolas L- cafle les 
conciles de Metz &d’Aix-U-Chapelle, 8c exerce 
une autorité julqu’alors inouie. Il excommunie 
8c dépofe quelques évêques -, qui ont pris le parti 
du roi de Lortaine. Et enfin ce roi fut obligé de 
quitter la femme qu’il aimait y 8c de reprendre 
celle qu’il n’aimait pas. 

» 

Il eft à fouhaiter fans doutp , qu’il y ait un 
tribunal facré, qui avertilfe les fouveraifis de 
leurs devoirs , 8c les fafte rougir de leurs vio- 
lences. Mais il parait que le fecret du lit d’un mo- 
narque pouvait n’ètre pas fournis à un évêque 
étranger ; 8c que les Orienfciux ont toujours eu 
desufages plus conformes à la nature . 8c plus fa- 
vorables au repos intérieur des* familles , en re- 
gardant tous- les fruits de i’amour comme légiti- ' 

• mes , 8c en rendant ces amours impénétrables 
aux yeux du public. 

Pendant ce tems les defeendans de Charle- 
magne font toujours aux prifes les uns contre les 
autres. Leurs rôyaumcs toujours attaqués parles 
baibarcs. 

4 

Le jeune Pépin arriere-petit-fils de Charlema- 
gne , fils de ce Pépin roi d’Aquitaine , dépofé , 8c 
mort fans états , ayant quelque tems traîné une 
vie errante 8c malheure ufe r fe joignit aux Nor- 
mands, 

s 

# # • 

i 

i 
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imands , & renonça à la religion chre'tienne j il 
finit par être pris & enfermé dans un couvent où 
il mourut. 

8 66. 

C’eil principalement à cette année qu’on peut 
fixer le fchifme qui dure encore entre les éligfcs 
Grecque & Romaine. La Germanie ni la France 
n*y prirent aucun intérêt. Les peuples étaient trop 
malheureux pour s’occuper de ces difputes , qui 
font fi intérelfantes dans le loifir de là paix. 

Charles roi d’Arles meurt fans dnfans. L’em- 
pereur Louis de Lothaire partagent fes états. 

C’efl: la deftinée de- la maifon de Charlemagne 
que les enfans s’arment contre leurs peres. Louis 
le Germanique avait deux enfans. Louis le plus 
jeune , mécontent de fon appanage , veut ledé- 
trôner. Sa révolte nîaboutit qu’à demander grâce, 

• 857/ 8 6$. 

Louis roi de Germanie bat les moraves & les 
Bohèmes par les mains de fes enfans. Ce ne font 
pas là des victoires qui augmentent un état , df 
qui le fafîent fleurir. Ce n’était que repoufler des 
fauvages dans leurs montagnes de dans leurs fO; 
rets. • 

. 8 69. 

L’excommunié- roi de Lorraine va voir le noliw 
veau pape Adrien à Rome , dîne avec lui ; lui pro- 
met de ne plus vivreavec fa maitrefTe } il meurt 
à Plaifance à fon retour. . Charles 
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Charles le chauve s’empare de la Lorraine , 8c 
même de l’Alface , au mépris des droits d’un bâ- 
tard de Lothaire , à qui fon pere l’avait donnée. 
Louis le germanique avait pris l’Alface à Lo- 
thâire î mais il la rendit j Charles le chauve 1 & 
prit , 6c ne la rendit point. 

870. 

Louis de Germanie veut avoir la Lorraine. 
Louis d’Italie empereur veut l’avoir auffi , 6c met 
le pape Adrien dans fes intérêts. On n’a égard ni 
à l’emperur ni au pape. Louis de Germanie , 6c 
Charles le Chauve , partagent tous les états com- 
pris fous le nom de Lorraine en deux parts égales. 
L’Occident eft pour le roi ‘de France , l’Orient 
pour le roi de Germanie. Le pape Adrien menace 
d’excommunication. On commençait déjà à fe 
fervir de ces armes. Mais elles furent méprifées. 
L’empereur d’Italie n’était pas allez puiflant pour 
les rendre terribles . 

V 871. 

Cet empereur d’Italie pouvoit à peine préva- 
loir contre un duc de Bénévent , qui étant à la 
fois valïal des empires d’Orient 6c d’Occident , 
ne l’était en effet ni de l’un ni de l’autre , 6c te- 
nait entre eux la balance égale. 

L’empereur Louis fc hafarde d’aller à Béné- 
vent y ôc le duc le fait mettre en prifon. C’eft pré- 
cifément l’aventure de Louis XI. avec le duc de 
Bourgogne. 

* S72. 

1 
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872. 87$. 

* 

Le pape Jean VIII. fucceflcur d’Adrien II. 
voyant la fanté de l’empereur Louis II. chance- 
lante , promet en fecret la couronne impériale à 
Charles le chauve roi de France , & lui vend 
cette promclïe. C’eft ce même Jean VIII. qui mé- 
nagea tant le patriarche Photius , 6c qui fouffrit 
qu’on nommât Photius avant lui , dans un con- 
cile à Conitantinople. 

• 

Les Moraves , les Huns . les' Danois conti- * 
nuent d’inquiéter la Germanie , 6c ce yalle état 
ne peut encore avoit de bonnes loix. 

874. 

La France n’était pas plus heureufe.- Charles le 
chauve avait un fils nommé Carloman qu'il avait 
fait tonfurer dans fon enfance , 6c qu’on avait or- 
donné diacre malgré lui. Il fe réfugia enfin à 
Metz dans les états de Louis de Germanie fon 
oncle. Il lé\fe des troupes , mais ayant été pris , 
fon pere lui fit crever les yeux , fuivant la nou- 
velle coutume. 

675. 

L’empereur Louis II. meurt à Milan. Le roi 
de France Charles le chauve fon frere pafle les 
Alpes , ferme les partages à fon frere Louis de 
Germanie , court à Rome , répand de l’argent , 
fe fait proclamer par le peuple roi des Romains, 
ôt couronner par le pape. 

Si 
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Si la loi Salique avait été en vigueur dans la 
maifon de Charlemagne , c’était à l’aîné de la 
maifen Louis le germanique qu’appartenait l’em- 

f )ire , mais quelques troupes , de la célérité , de 
a condefcendance & de l’argent : firent les droits 
de-Charles le chauve. Il avilit fa dignité pour en 
jouir. Le pape Jean VIII. donna la couronne en 
fouverain , le Chauve la reçut en vafîal , confef- 
fent qu’il tenait tout du pape , Iaiflant aux fuc- 
cefieurs de ce pontife le pouvoir de conférer l?em- 
pire , ik promettant d’avoir toujours près de lui 
un vicaire du îaint fiége pour juger toutes les 

g randes affaires eccléfiaftiques. L’archevêque de 
ens fut en cette qualité primat de Gaule & de 
Germanie : titre devenu inutile. 

Certes les papes eurent raifon de fe croire en 
droit donner de l’empire , & même dè le ven- 
dre , ptiilqu’on le leur demandait , 8e qu’on 
l’achetait puifque Charlemagne lui-même 
avait reçu le titre d’empereur du pape Leon III. 
mais au/fi on avait raifon 3e dire que Leon III. 
en déclarant Charlemagne empereur,, l’avait dé- 
claré fon maître que ce prince avait pris les droits 
attachés à fa dignité , & que c’était a fes fuccef- 
feurs à confirmer les papes , & non à être choifis 
par eux. Le tems , l’occafion , l’ufage , la pref* 
cription , la force font tous les droits. 


* 

CHARLES 
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CHARLES LE CHAUVE* 

CINQUIEME EMPEREUR. 

Charles fe fait couronner à Pavie roi de Lom<J 
bardie par les évêques , les comtes , & les abbéa 
de ce pays. Nous vous fltfims , eft-il dit dans cet 
afte , d'un commun confentement , puifque vota, 
Mvez ttf flevf au thrône impérial far PinterceJJton 
des apôtres S. Pierre & S. Paul , & par leyr m «« 
caire Jean fiuverain pontife , &c. 

S75. 1 

Louis de Germanie fe jette fur la Frartcepout 
fe venger d’avoir été' prévenu par fon frere, dans 
l’achat de l’empire. La mort le furprend dans ùk 
vengeance. - 

La coutume qui gouverne le$ hommes était 
alorS d’affaiblir les états , en les partageant entre 
fes enfans. Trois fils de Louis le germanique 
partagent fes états. Carloman a la Bavière , la 
Carinthie , la Pannomie. Louis la Frife, la Saxe , 
fe Thuringe, la Franconie. Charles le gros, depuis 
empereur, Ta moitié de la Lorraine, avec la Suabe, 
ëc fes pays circonvoifins , qu’on appellait alors 
l’Allemagne. 

877. 

Ce partage rend Pempereur Charles le chauve 
plus puiiiànt. 11 veut laifir la moitié de la Loi- 

C raine 
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raine qui lui manque. Voici un grand exemple 
de l’extrême fupeijtition qu’on joignait alors à 
ia rapacité 8c à la fourberie. Louis de Germa- 
nie de Lorraine envoie trente hommes au camp 
de Charles le chauve , pour lui prouver au nom 
de Dieu que fa patrie de la Lorraine lui appar- 
tient. Dix de ces trente confelleurs ramaifent 
dix bagues 8c dix caillous dans une chaudière 
d’eau bouillante fans s’échauder : dix autres por- 
lent chacun un fer rouge l’efpace de neuf pieds 
fans fe brûler ; dix autres liés avec des cordes , 
font jettés dans de l’eau froide , 8c tombent au 
fond , ce qui marquait là bonne caufe, car l’eau 

repoufTait en haut les parjures. 

♦ . » 

L’hiftoire ell fi pleine de ces épreuves , qu’on 
ne peut guère les nier toutes. L’ùfage qui les 
rendait communes , rendait aufiî communs les fe- 
crets qui font la peau infenfible pour quelque 
tems à l’a&ion du feu , comme l’huile de vitriol 8c 
d’autres corrofifs. A l’égard du miracle d’aller au 
fond de l’eau , quand on y eft jetté , ce feroit un 
plus grand miracle de furnager. * 

• • - * • 

Louis ne s*en tint pas à cette cérémonie. II bat- 
tit auprès de Cologne l’empereur fon oncIe.L’em- 
pereur battu repane en Italie , pourfuivi par les 
vainqueurs. 

Rome alors était menacée parles Mufulmans 
toujours cantonnés dans la Calabre. Carloman , 
ce roi de Bavière ligué avec fon frere le Lorrain 
pourfuit en Italie Ion oncle le Chauve , qui fe 
trouve prelfé à la fois par fon ne yeu, par les Ma- 

hométans , 
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bométans , par les intrigues du pàpe,& qui meurt 
au mois d’oftobre dans un village près du mont 
Cenis. 

» 

Les hi/loriens difent qu’il fut empoiforiné par 
fon médecin un juif nommé Sédécias. Il e/l feule- 
ment conilant que l’Europe chrétienne était alors 
fi ignorante , que les rois étaient obligés de pren- 
dre pour leurs médecins des Juifs ou des Arabes. 

C’e/l à l’empire de Charles le chauve que com- 
mence le grand gouvernement féodal , & la dé- 
cadence de toutes chofes. C’ell fous lui que plu- 
sieurs po/fc/feurs des grands offices militaires , des 
duchés , des marqwfats , des comtés veulent les 
rendre héréditaires 


•LOUIS ni. ou LE BEGUE, 

SIXIEME EMPEREUR. 

878. •' • *• 

Le pape Jean VIII. qui fe croit en droit de 
nommer un empereur , fe foûtient à peine dans 
Rome. Il promet l’empire à Louiele Bègue , roi 
de France , fil&du Chauve. Il le promet a Carlo- 
man de Bavière. Il s’engage avec un Lambert 
dQc de Spoléte , vafial de l’empire. 

Ce Lambert de Spoléte , joué par le pape , fe 
joint à un marquis de Tofcane, entre dansjtlome, 
& fe faifit du pape > mais il eii- enfuite obligé- de 
•Ét- U 2 le 


X 
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le relâcher. Un BoTon duc d’Arles prétend auffi 
à l’Empire. 

t • 

Les Mahome'tans étaint plus près de fubju- 
guer Rome que tous ces compétiteurs. Le pape 
Ce Tourner à leur payer un tribut annuel de vmgt- 
.cinq mille marcs a’argent. L’anarchie eft au 
comble dans la Germanie , dans k France de 
dans l’Italie. 

» 

/ * 

Louis le Bègue meurt à Compiegne le 10 . avrij 
On ne Ha rais au rang des empereurs , que parc© 
qu’ii était fils d’un prince qui l’était. 


CHARLES III. ou LE GROS, 

SEPTIEME E MP ERE U R. 

• . *7?. 

* • 9* 

TI s’agit alors de faire un empereur & un 
toi de France. Louis le Bègue Iaiflait deux en- 
fkns de quatorze à quinze ans. U n’était pas 
alors décidé fi un enfant pouvait être roi. Plu— . 
fleurs nouveau* feigneurs de France offrent la 
couronne à Louis de Germanie, *11 ne prit que 
Ja partie occidentale de la Lorraine qu’avait eu 
Charles le Chauve en partage. Les deux enfarts, 
du Bègue, Louis & Carloman, font reconnus rois 
de France, quoiqu’ils ne foient pas reconnus una- 
nimement pour en fans légitimes ; mais Bofon ft> 
fait facrer roi d’AJtes , augmenter Ton territoire ». 

üm 
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‘ & demande l’empire.*Charles le Gros , roi du 
yays qu’011 nommait encore Allemagne, preffe le 
pape de le couronner empereur. Le pape répond 
qu’il donnera la couronne impériale à celui qui 
viendra le fecourir le premier contre les Clué- 
tiens & contre les Mahométans. 

8$o. 

(Jharles le Gros , roi d’AlIemagne^Louis roi de . 
Bavière & de Lorraine, s’uniflent avec le roi de 
France contre ce Bofon nouveau roi d’Arles, 8 c 
lui font la guerre. Us afliégent "Vienne en Dauphi- 
né , mais Charles le Gros va de Vienne à Rome. 

88 z. 

Charles eft couronné & facré empereur parle 
pape* Jean VIII. dans l’églile de St. ■ Pierre le 
jour de Noël. 

Le pape lui envoie une palme félon l’ufage ; 
mais ce fut la feule que Cnarles remporta. 

# t - 

882. 

Son frere Louis roi de Bavière , de la Pannonie, 
de ce qu’on nommait la France orientale & des 
deux Lorraines , meurt le 20. janvier de la même 
année. Il ne laiflait point d’enfans. L’empereur 
Charles le Gros était l’héritier naturel de fes états; • 
mais les Normands fe préfentaient pour les parta- 

§ er. Ces fréquents troubles du Nord achevaient 
e rendre la puiflance impériale jrès-probléma- 
tique dans Rome , où l’ancienne liberté repou f-- 
^ G|> faite 
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fait toujours les racines ; on ne favait qui domi- 
nerait dans cette ancienne capitale de l’Europe, fï : 
ce ferait ou un évêque, ou lé peuple , ou un em- 
pereur étranger. 

V / 

Les Normands pe'nëtrenf jufqu’à Metz , ilr 
▼ont brûler Aix-la-Chapelle , & détruire tou», 
les ouvrages de Charlemagne } Charles le Gros 
ne fe délivre d’eux qu’en prenant toute l’argen- 
terie des églifes , & en leur donnant quatre mille 
cent foixante marcs d’argent , avec lefquels ils', 
allèrent préparer des armements nouveaux.- 

883V '* 1 

L’empire était devenu fi faible , que le pape- 
Martin fécond, fccceffeur de Jean VlII.commen- 
ce par faire un décret folemnel',. par lequel on 
n’àt tendra plus les ordres de l’empereur pour l’é— - 
lésion des papes. L’empereur fe plaint en vain 
dè ce decret. Il avait ailleurs aflez d’affaires.. 

Un duc Zuentibold à la tête des payens Mo- 
raves , dévaftait la Germanie. L’empereur s’ac- 
commoda avec lui comme avec les Normands. 

Oh ne fait pas s’il avait de l’argent à lui donner v 
mais il le.reconnut prince & vafTal de l’empire.." 7 , 

1. ^$ 4 * 

Une grande partie de l’Italie elt toujours de~ 
raftée par lé duc de Spolete & par les Sarrafins., 
Ceux-ci pillent là riche ahbaye de Mont-Caffïn.. 

<8t enlèvent tous dès tréfôrs; mais-undùc dé Béné-* 
mftnt.lês.avaic déjà prévenus.. Charles, 
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Charles le Gros marche en Italie pour arrêter 
tous ces défordres. A peine était-il arrivé , que 
les deux jeunes rois de France Tes neveux étant 
mores, il reparte les. Alpes pour leur fuccéder. 

88*5. 

* i 

Voilà donc Charles le Gros qui réunit fur fil 
tête toutes les couronnes de Charlemagne ; mais 
elle ne fut pas artez forte pour les porter. 

Un bâtard deLothaire nommé Hugues, abbé' 
de St. Denis , s’était depuis longtems mis en tête 
d’avoir la Lorraine pour fon partage. Il le ligue-' 
ave» un Normand auquel on avoit cédé laFrife, 
de qui époufa fa foeur. Il appelle d’autres Nor- 
mands. 

* t 

L’empereur étouffa cette conspiration. Un- 
comte de Saxe nommé Henri , « un archevê- 
que de Cologne , fe chargèrent d’aflaflînér ce 
Normand duc de Frife dans une conférence. On 
fe faifit de l’abbé Hugues , fous le même pré- 
texte en Lorraine , 8c ntfage de crever les yeux 
fe renouvella pour lui; 

_ Il eût mieux valu combattre lés Normands avec 
dé bonnes armées. Ceux-ci voyant qu’on ne lés 
attaquait que par des trahifonS , pénétrent de la 
Hollande en Flandre r As partent la Somme 8c 
l’Oife fans réfiftançe , prennent 8c brûlent Pon- ' 
toife , 8c arrivent par eau 8t par terre à Paris. 
Cette ville, aujourd^ut immenfe , n’ét^it nf 
forte, ni grande, nipcuplée. La toffr du grand 
Châtelet. n’était pas encore entièrement élevée » 
: . v quand. 
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quand les Normands parurent. Il fallut fe hâte» 
de l’achever avec du bois , de forte que le bas de- 
là tour était de pierre , 6c le haut de charpente. 

Les Parifiens qui s’attendaient alors à l’irru- 
tion des Barbares , n’abandonnerent point la- 
ville , comme autrefois. Le comte de Paris Odon , . 
ou Eudes , que fa valeur éleva depuis fur le thrône 
de’France , mit dans la ville un ordre qui anima 
les courages , ôc qui leur tint lieu de tours 6c 
de remparts. Sigefroi , chef des Normands , prefla 
lé fié ge avec une fureur opiniâtre , mais non defti- 
tuée d’art. Les Normands fe fervirent du bélier 
pour battre les murs. Ils firent brèche , 6c don- 
nèrent trois aflauts. Les Parifiens les foûtinrent 
avec un courage inébranlable. Ils avaient à leur 
tête non-feulement le comte Eudes , mais leur 
évêque Goflin , qui chaque jour, après avoir don- 
né la bénédiâion , fe mettait fur la brèche le 
cafque en tête , un carquois fur le dos , une hache 
à la ceinture , 6c ayant planté la croix fur le 
rempart , combattait à fa vue. Il paraît que cet 
évêque avait d ans la ville autant d’autorité pour 
le moins que le comte Eudes , puifque ce fut à 
lui que Sigefroi , le chef des Normands , s’était 
d’abord adreffé pour entrer par fa permi/ïïon 
dans Paris. Ce prélat mourut de (es fatigues au 
milieu du fiége , laiflant une mémoire rcfpetta- 
ble 8c chère ; car il s’il arma des mains que fa 
religion refervait feulement au miniftère de l’au- 
tel , il les arma pour cet autel même , 6c pour 
fes citoyens , dans la caufeia plus jufte* 6c pour ' 
la défenfe la«plus néceffaire , qui eft toujours au- - 
deffus des loix, 

'' v ’ ’ * ’ ' Sés - 
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• Ses confrères ne s’étaient armés que dans de* 
guerres civiles , & contre des Chrétiens.Peut- être 
fi l’apothéofe eft dû à quelques hommes , eût-il 
mieux valu mettre dans le ciel ce prélat , qui 
combattit & mourut pour Ton pays , que beau» 
coup d’hommes obfcurs , dont la vertu , s’ils en 
ont eu , a été inutile au monde. 

$8<f. 

Les Normands tinrent Paris affiégé une année 
& demie. Les Parjfiens éprouvèrent toutes les 
horreurs qu’entraînent dans un long fïége la, fa- 
mine* 6c la contagion ; & ne furent point ébran- 
lés. Au -bout de ce tems l’empereur Charles le 
Gros roi de France parut enfin a leur fecours fur 
le mont de Mars , qu’on appelle aujourd’hui 
Mont-Martre; mais il n’ofà pas attaquer les Nor- 
mands , il ne vint que pour acheter encore une 
trêve honteufe. Ces barbares quittèrent Paris , 
pour aller fiéger Sens , & piller la Bourgogne # 
tandis que Charles allait en Allemagne affem- 
bler des diettes qui lui ôterent un thrône dont il 
était fi indigné. 

Les Normands continuèrent leurs dévaftationr; 
‘mais quoiqu’ennemis du nom Chrétien r il ne 
leur vint jamais en penfëe de forcer perfonne à 
renoncer au Chrifrianifme. Ils étaient à-peu-près 
tels que les Francs , les Gots y les Alains , les 
Huns , les Hérules , qui en cherchant au qua- 
trième fiécle de nouvelles terres , loin d’impofer 
une religion aux Romains vaincus , s’accommo- 
dèrent aifément de la leur ; alnfi les Turcs eu 

pillant 
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pillant l’empire des Califes , fe font fournis à If 
religion Mahométane. 

887. 

Il ne manquait à Charles le Gros que d’être 
malheureux dans fa maifon : méprifé dans l’em- 
pire , il parta pour l’être d^fa femme l’impéra- 
trice Richarde. Elle fut accufée d’infidélité. Il 
la répudia , quoiqu’elle offrît de fe juftifier par le 
jugement de Dieu. Il l’envoya dans l’abbaye 
d’Andelau qu’elle avait fondée en Alface. 

On fit enfuite adopter à Charles pour fon fils 
(ce qui était alors abfolument hors d’ufage ) le 
fils de Bofon , ce roi d’Arle» fon ennemi. On 
dit qu’alors fon cerveau était affaibli. Il l’était 
fans doute , puifque poffédant autant d’états que 
Charlemagne, il fe mit au point de tout perdre 
fans réfiftance. Il eft détrôné dans une diette 
auprès de Mayence. 

t 

888 . . 

x a 

La dépofîtion de Charles le Gros e/l un fpe&a- 
cle qui mérite une grande attention. Fut-il dé— 
pofé par ceux qui l’avaient élu ? Quelques fei— 
gneurs Thuringiens, Saxons, Bavarois, pouvaient- 
ils dans un village appellé Tribur , difpofer de 
l’empire Romain 6c du royaume de France?Non, 
mais ils pouvaient renoncer à reconnoître un chef 
indigne de l’être. Ils abandonnent donc le petite 
fils de Charlemagne pour un bâtard de Carlo-, 
aaan fils de Louis le Germanique : ils déclarent? 

ce 
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ce bâtard nomme Arnoud roi de Germanie, 
Charles le Gros meurt fans fecours auprès de 
Condance le 8. janvier 888. 

* ' % 

Le fort de l’Italie , de la France 6c de tant 
d’états était alors incertain. 

Le droit de fucceflîon était par-tout très-peu 
. .reconnu. Charles le Gros lui-même avait été 
couronné roi de Fnffice au préjudice d’un fils 
podhume de Louis le Begue. Et au mépris des 
.droits de ce n(|me enfant les feigneurs Français, 
éjifent pour roi Eudes comte de Paris. 

Un Rodolphe , fils d’un autre comte de Paris . 
fe fait roi de la Bourgogne transjurane. 

Ce fils de Bofon roi d’Arles , adopté par Char- 
les le Gros , devient roi d’Arles par les intrigues 
de fa mere. 

L’empire n’était plus qu’un fantôme , mais on 
ne voulait pas moins faifir ce fantôme , que le 
. nom de Charlemagne rçpdait encoré vénérable. 
Ce prétendu empire, qui s’appellait Romain , de- 
vait être donné à Rome. Un Gui duc de Spoléte , 
un Bérenger duc de Frioul fe difputaient le nom 
& le rang des Céfars. Gui de Spoléte fe fait cou- 
ronner à Rome. Bérenger prend le vain titre de 
roi d’Italie ; 6c par une fingularité digne de la 
confufion de ce tems-là , il vient à Langres fe 
faire couronner roi d’Italie en Champagne. 

C’eft dans ces troubles que tous les feigneurs 
/e cantonnent , que chacun fe fortifie dans fon 
* ' château , 

' c 
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château , que la plûpart des villes font fans pe^ 
m ~ lice , que de troupes de brigands courent d’un 
bout de l’Europé à l’autre , tic que la chevalerie 
s’établit,pour reprimer ces brigands tic pour dé- 
fendre les dames , ou pour les enlever. 


Plufieurs évêques de France , tic fur-tout l’ar- 
chevêque de Rheims,offrent*le royaume de Fran- 
ce au bâtard d’Arnoud , parce qu’il defcendait de 
Charlemagne, & qu’ils haïffaient ludes , qui n’é- 
tait du fang de Charlemagne que par les femmes. 

i # 

Le roi de France Eudes va trouver Amoud à 
Worms i lui cède une partie de la Lorraine donc 
Amoud étoit déjà en pofTe/fion , lui promet de 
le reconnaître empefeur , & lui remet dans les 
mains le fceptre tic la couronne de France, qu’il 
avait apportée avec lui. Amoud les lui rend oc le 
reconnaît roi de France. Cette foumiflîon prouve 

S ue les rois fe regardaient encore comme vafTaux 
e l’empireJtomain.Elle prouve encore plus com- 
bien Eudes craignait le.parti qu’Arnoud avait en 
France. 

8po. 8 jfi i. 

« 

Le régné d’Amoud en Germanie efl marqué 
par des événements finirtres. Des reftes de Sa- 
xons mêlés aux Slaves , nommés Abudrites, can- 
tonnés vers la mer Baltique, entre l’elbe tic l’Oder, 
ravagent le nord de la Germanie ; les Bohèmes , 
les Moraves , d’autres Slaves défolent le midi , tic 
battent les troupes d’Arnoud ; les huns font des 

1 incurfiyis : 
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incurfions : les normands recommencent leurs ra- 
vages , tant d’in valions n’etabliflenr pourtant au- 
cune conquête. Ce font des dévaluations paira- 
ges , mais qui IailTent la Germanie dans un 
état tres-pauvre & très-malheureux. 

A la fin il défait en perfonne les normands au-, 
près de Louvain ; & l’Allemagne refpire. 

- 8 » 2 ‘ 

La décadence de l’empire de Charlemagne en-' 
hardit le faible empire d’Orient. Un patrice de 
Conftantinople réprend le duché de Benevent 
avec quelques troupes , • tk menace Rome. Mais 
comme les grecs ont à fe deffendre des farra- 
fins , le vainqueur de Benevent ne peut aller 
jufqu’à l’ancienne capitale de l’empire. 

On voit combien Eudes roi de France avait 
eu raifon de mettre fa couronne aux pieds d'Ar- 
naud. Il avait befoin de ménager tout le monde. 
Les feigneurs ik les évêques de France rendent la 
couronne à Charles le Simple ce fils'pofthume da 
Louis le begue.qu’on fit alors revenir d’Angleterre 
©ù il étoit réfugié. 

. % 

893. 

Comme dans ces divifions le roi Eudes avaii 
imploré la proteâion d’Arnaud, Charles le fimple 
vient d’implorer à fon tour à la diette de Worms. 
Arnoud ne fait rien pour lui ; il laiife difputer 
le royaume de France, tk marche en Italie, pour 

} r difputer le nom d’empereur à Gui de Spolcre , 
a Lombardie à Berenger , tk Rome au pape. 

H Sjtf. 
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il affiége Pavie où était cet empereur de Spo- 
lete , qui fuit. Il s’aflùre de la Lonbardie.Beren- 
ger fe cache ; mais on voit dès-lors combien il 
eft difficile aux empereurs de fe rendre maîtres de 
Rome. Arnould au lieu de marcher vers Rome , 
Ta tenir un concile auprès de Mayence. 

Arnoud après fon concile tenu pour s’attacher 
les évêques , tient une diette à Worms pour avoir 
de nouvelles troupes & de l’argent , pour faire 
couronner fon fils ZuemiboltL roi de Lorraine. 

. 8 ^ 5 . 

Alors il retourne vers Rome. Les romains ne 
voulaient plus d’empereunmais ils ne favaient pas 
le deffendre. Arnoud attaque la partie de la ville 
appellée Léonine , du nom du célébré pontife 
Léon IV. qui l’avait faite entourer de murailles. 
Il la force. Le refie de la ville au-delS du Tibre 
fe rend ; & le pape Formofo facre Arnoud em- 
pereur dans l’églife de St., Pierre , les fenateurs 
( car il y avait encor un fénat ) lui font le len- 
demain ferment de fidélité dans l’églife de St, 
V Paul. C’eil l’ancien ferment équivoque , je jure 
que je ferai fidèle à l'empereur , Jauf ma fidelité 
peur le pa^e. 

» % 

1 ' ’ ARNOUD 
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Huitième Empereur. 

8p<5. 

Une femme d’un grand courage nommée Agiî- 
t'rude , mere de ce prétendu empereur Gui de 
„ Spolete , laquelle avait envain armé Rome con- 
tre Arnoud , le delFend encor contre lüi. Arnoud 
l'alfiége dans la ville de Fermo. Les auteurs pré^ 
tendent que cette héroïne lui envoya un breu- 
vage empoifonné^pour adoucir fon efprit, 8c 
difent que l’empereur fut afTez imbeciile pour le 

} >rendre. Ce qui e/l inconte/lablc , c’ell qu’il leva 
e fiége , qu’il était malade , qu’il repafla les. 
Alpes avec une armée délabrée , qu’il iai/fa l'I- 
talie dans une plus grande confu/ion que jamais, 
tk qu’il retourna dans la Germanie où il avait 
perdu toute fon autorité pendant fon abfence. 

Spy. 8p 8. 8pp. 

La Germanie eil alors dans la même anarchie- 
que la France. Les feigneurs s’étaient cantonnés 
dans la Lorraine , dans l’Alface , dans le païs ap- 
pelle' aujourd’hui la Saxe , dans la Bavière dans 
la Ejranconie. Les évêques 8c les abbés s’empa- 
rent des droits régaliens : ils ont des avoués , 
c’e/l-à-dirc des capitaines qui leur prêtent fer- • 
ment , auxquels ils donnent des terres , 8c qui 
■*. ' Hz tantôt 
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tantôt combattent pour eux, ôc tantôt les pillent*. 
Ces avoués étaient auparavant les avocats «Jes 
monaftéres , 6c les couvents étant devenus des 
principautés , les avoués devinrent des feigneurs. 

Les évêques 6t les abbés d’Italie ne furent ja- 
mais fur le même pied. Premièrement parce que 
les Seigneurs italiens étaient plus habiles ; les 
villes plus puiffantes 6c plus riches que les bour- 
gades de Germanie & de France ; & enfin parce 
que l’églife de Rome, quoique très-mal conduite, 
71e fouffrait. pas eue les autres églifes d’Italie 
fufTe. t puiîl'anres. 

La chevalerie 6c l’efprit de chevalerie s’éten- 
dent dans tout l’occident. On ne décide prefque 
plus des procez que par des champions. Les prê- 
tres béniflent leurs armes , 6c on leur fait toû- 
§ours jurer avant le combat que leurs armes ne 
font point enchantées , & qu’ils n’ont point fait 
de pafte avec le diable. 

_ Arnoud empereur fans pouvoir , meurt en Ba- 
vière en 899. Des autheurs le font mourir de 
poifon , d’autres d’une maladie pédiculaire ; mais 
ja maladie pédiculaire eft une chimere : 6c le 
gpoifon en eft fouvent une autre. 

t 

poo. 

La confufion augmente. Bérenger régné en 
Lonbardie , mais au milieu des faftions. Ce fils 
de Bofon roi d’Arles par les intrigues de fa mere , 
elt par les mêmes intrigues reconnu empereur à 
Rome. Les femmes alors difpofaient de tout , 
elles faifaient des empereurs 6c des papes , mais 
qui n’en avaient que le nom. 

~ ! - , Louis 
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. Louis IV. eff reconnu roi de Germanie. Il y 
pint la Lorraine après la mort de Zuemibold 
fon frere 8c n’en eft guèrcs plus puilTant. 

Depuis poi. jufqu’à P 07 . 

Les huns & les hongrois réunis viennent rava- 
ger la Bavière de Suabe 8c la Frarrconie , où iil 
femblait qu’il n’y eut plus rien à prendre. 

. Un Moimir qui s’était fait duc de Moravie & 
chrétien , va à rome demander des évêques. 

Un Marquis de Tofcane Adelbert, célèbre par 
fa femme Théodora , eft defpotique dans Rome». 
Berenger s’affermit dans laLonbardie, fait allian- 
ce avec les huns, afin d’empêcher le nouveau roi 
germain de venir en Italie , fait la guerre au pré- 
tendu empereur d’Arles , le prend prifonnier, fiç 
lui fait crever les yeux, entre dans Rome & 
force le pape Jean XI. à le couronner empereur. 
Le pape après l’avoir facré , s’enfuit à Ravennes „ 
&facre un autre empereur nommé Lambert , fi'* 
du duc de Spolete errant 8c pauvre qui prend la 
titre d'invincible & toujours augujie. 

• • 

po 8 . pop. P IO. pi Ik 

Cependant Louis IV. roi de Germanie fife 
d’Arnoud & d’une concubine s’intitule aufli em- 
pereur , parce que de bâtard en bâtard il était 
deftxndant de Charlemagne ; & H faut bien le 
compter , puifque tant d’autheurs le comptent. 


«5 


LOUIS 
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LOUIS IV. 

Neuvième Empereur. 

Sous cet étrange empereur l’Allemagne eft 
clans la dernjere défolation. Les huns paies par 
Berenger, pour venir ravager la Germanie , font 
enfüite paies par Louis IV. pour s’en retourner. 
Deux faisions celle d’un duc de Saxe & d’uti 
duc de Franconie , s’élèvent , 6c font plus de 
mal que les huns. On pille toutes les églifes » 
les hongrois reviennent pour y avbir part. L’em- 
pereur Louis IV. s’enfuit à Ratisbonne où if 
meurt à l’àge de 20 . ans. C’eft ainfi que finit la. 
race de Charlemagne en Germanie. 


CONRAD PREMIER. 

Dixième Empereur. 

P I 2» 

' Les feigneurs Germains s’aflembfcnt à Wornas 
pour élire un. roi. Ces feigneurs étaient tous 
ceux , qui aïant le plus d’intérêt à choifir un 
prince félon leur goût , avaient allez de pouvoir 
6c affez de crédit pour fe mettre au rang des 
eleâcurs. On ne reconnaîtrait gucres dans ce 
fiécle le droit d’hérédité en Europe. Les élec- 
tions ou libres ou forcées prévaloient prefque pas 
tout , témoins celle d’Arnoud en Germanie , de 
Gui de Spolete , 6c de Berenger en Italie , de 
JDen Sanchc cnArragon, d’Eudes, de Robert , de 
‘ * Raoul, 
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Raoul de Hugues Capet en France , ôc des em- 
pereurs de Conftantinople ; car tant de vaffaux , 
tant de princes voulaient avoir le droit de choïfïr 
un chef, & l’efpérance de pouvoir l’être. 

On prétend qu’Othon duc de la nouvelle Saxe 
fut thoifï par la diétte , mais que feyoyant trop 
Vieux , il propofa lui-même Conrad duc de Fran- 
conie fon ennemi , parce qu’il le croyait digne 
du trône. Cette aftion n’eft guéres dans l’efprit 
de c es tems prefque fauvages. On y voit de 
l’ambition , de la fourberie , du courage comme 
dans tous les autres fiée les: mais à commencer par 
Clovis on ne voit pas une aftion de magnanimité. 

Conrad ne fut jaidais reconnu empereur nr 
en Italie ni en France. Les germains feuls ac- 
coutume's à voir des empereurs dans leurs Tois 
depuis Charlemagne , lui donnèrent dit-on ce 
titte. 

Depuis p 15. jufqu’à 919-1 

Le régne de Conrad ne change rien à l’état où 
il a trouvé l’Allemagne. Il a des guerres contre 
fes vaflfaux , & particuliérement cohtre le fils de 
ce duc de Saxe , auquel on a dit qu’il devait la 
couronne. 

Les hongrois font toujours la guerre à l’Alle- 
magne , ik on n’efl occupé qu’a les repoufTer. 
Les français pendant ce tems s’emparent de la 
Lorraine. Si Charles \c fimplc avait fait cette con- 
quête , il ne méritait pas te nom de/ùwp/c ; mais 
il avait des minîftres & des généraux qui ne l’é- 
toient pas. Il crée un duc de Lorraine. 

Les évêques d’Allemagne s’afFermifiâient dans 
la polVeilionde leurs fiefs. Il meurt ea^i^. dans 

& 
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la petite ville de Veilbourg. On prétend qu’a:-* 
vant fa morr il défigna Henri duc de Saxe pour 
fon fucceffeur , au préjudice defon propre frere.. ( 

Il n’eil guères vraifemblable qu’il eût cru être en- - 
droit de fe choifir un fuccefleur , ni qu’il eût • 
choifi fon ennemi. 

Le nom de ce prétendu empereur fut ignoré 
en Italie pendant fon régné. LaLonbardie était 
en proie aux divifions. Rome aux plus horribles 
fcandales , & Naples & Sicile aux dévaftations 
des farrafins. # 

C’eft dans ce tems que la proftituée Théodora 
plaçoit à Rome fur le trône de l’églife Jean X. 
non moins proilitué qu’elle. 

HENRI L'OISELEUR 

OhziIme Empereur. 

5 ) 20 , 

Il ed important d’obferver que dans ces tems 
d’anarchie , plufieurs bourgades d’Allemagne 
commencèrent à jouir des droits de la liberté na- 
turelle , à l’exemple des Villes d’Italie. Les unes 
achéterent ces droits de leurs feigneurs , les autres 
les avoient foutenu les armes à la main. Les 
députés de ces villes concourent avec les évêques 
ëc les Seigneurs , pour choifir un empereur , 8c 
font au rang des électeurs. Ainfi Henri I. dit 
POifeleur duc de Saxe , eft élu par les trois états 
Rienn’efl plus conforme à la nature , que tous 

ceux 
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ceux qui ont intérêt d’être bien gouvernés , con- 
courent à établir le gouvernement. 

Depuis 921 jufqu’à 930. 

Un des droits des rois de ®ermanie comme 
des roi de France , fut toujours de nommer à 
tous les évêchés vacants. 

L’empereur Henri a une courte guerre avec le 
duc de Bavière , 8c la termine en lui cédant ce 
droit de nommer les évêques dans la Bavière. 

Il y a dans ces années peu d’évenemens qui 
intéreflent le fort de la Germanie. Le plus im- 
' portant eft l’affaire de la Lorraine. U était tou- 
jours indécis fi elle refteroit à l’Allemagne ou à la 
France. 

Henri I’Oifeleur foumet toute la haute & balle 
Lorraine en 925. 8c l’enleve au duc Gifelbert , à 
qui les rois de France l’avaient donnée. Il la rend 
enfuite à ce duc , pour le mettre dans la dépen- 
dance de la Germanie, Cette Lorraine n’était 
plus qu’un démembrement du roiaume de Lo- 
tharinge. C’était le Brabant , c’était une partie 
du pais de Liège difputée enfuite par l’évêque de - 
Liège , c’était les terres entre Metz 8c la Fran- 
che-Comté , difputées auffi par l’évêque de Metz. 

Ce païs revint après à la France , il en fut en- 
fuite féparé. 

* Henri fait des loix plus intéreflantes , que les 
évenemens 8c les révolutions dont fe furcharge 
l’hiftoire. Il tire de l’anarchie féodale ce qu’on 
peut en tirer. Les vaflaux , les arriere-vaffaux 
<è foumettent à fournir des milices , 8c des grains 
pour les faire fubfiiter. Il change en villes les 

bourgs 
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94 Henri L'Oishibur. 

bourgs dépeuplés que les huns , les bohèmes ,• 
lès moraves ,-les normands avaient dévaftés. Il 
bâtit Brandebourg. Mifnie , Slefwich. Il y éta- 
blit des marquis pour garder les marches de l’Al- 
lemagne. Il rétablit les abbayes d’Herfort & de 
Corbie ruinées. conftruit quelques villes , 
comme Gotha , Herfort , Goflar. 

J£ Les anciens Taxons , les flaves , abodrites , les 
vandales leurs voifins-Tont repoufles. Son pré- 
déceffeur ConracKs’était fournis à payer un tribut 
aux hongrois , & Henri l’Oifcleur le payait en- 
cor. Il affranchit l’Allemagne de cette honte. 

Depuis 93 o jufqu’à 9 3 6 . 

On dit que des députés des hongrais étant 
venu demander leur tribut , Henri leur donna 
un chien galeux. C’était une punition des che- 
valiers allemands quand ils avaient commis de»" 
crimes , de porter un chien l’efpace d’une lieuë , 
Cette grofliereté digne de ces tems-là , n’ôte rien 
à la grandeur du courage. Il eft vrai que les 
hongrois viennent faire plus de dégât que le tri- 
but n’eût coûté : mais enfin ils font repouffés & 
vaincus. 

Alors il fait fortifier des villes pour tenir èn 
bride les barbares. Il lève le neuvième homme 
dans quelques provinces , & les met en garnifon 
dans ces villes. Il exerce la nobleffe par des jôû-^ 
tes & des efpeces de tournois : il en fait un , à ce 
qu’on dit , ou près de mille gentilshommes en- 
trent en lice. 

Ces tournois avaient été inventés en Italie par 
les rois Lonbards , ik s’appellaient Batagliolf. 

y Aïant » 
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Aïant pourvu a la défenfe de l’Allemagne , il 
veut enfin palfer en Italie, à l’exemple de fes 
prédéceffeurs , pour avoir la couronne impériale. 

Les troubles fie les fcandales de Rome étaient 
augmentés. Marofie fille de Theodora , avaient 
placé fur la chaire de St. Pierre le jeune Jean 
onze né de fon adultéré avec le pape Sergius III. 
fie gouvernait l’églife fous le nom de fon fils. 
Quelques tirans qui accablalfent l’Italie , les 
allemands étaient ce que RomemaïfiTait le plus. 

Henri l’Oifeleur comptant fur fes forces crut 
profiter de ces troubles , mais il mourut en che- 
min dans la Turinge en p$6. On ne l’a appelle 
empereur que parce qu’il avoit eu envie de l’ê« 
*tre ; fit l’uiage de le nommer ainfi a prévalu. 

O T O N I. furnommé LE GRAND. 

Douzième Empereur. 

93 <*• 

Voici enfin un empereur véritable. Les ducs 
fie les comtes , les évêques , les abbés fie tous les 
feigneurs puilfants qui fe trouvent à Aix-la-Cha- 
pelle , élifent Oton., fils de Henri l’Oii'eleur. Il 
n’eft pas dit que les députés des bourgs ayent 
donné leur voix. Il fe peut faire que les grands 
feigneurs devenus plus puiflants fous Henri l’Oi- 
-feleur , leur euirent ravi ce droit. 

L’archevêque de Mayence annonce au peuple 
cette éleftion , le facre , $£ lui met la couronne 
fur la tête. Ce qu’on peut remarquer , c’elf que 
les prélats dînent à la table de l’empereur , fie 
que les ducs de Fcanconie , de Suabe , de Ba- 
► . viére, 

9 7 
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viére , & de Lorraine fervirent à table : le duc 
de Franconk par exemple en qualité de maître 
d’hôtel , 6c le duc de Suabe en qualité d’échan- 
fon. Cette cérémonie fe fit dans une galerie de 
buis , au milieu des ruines d’Aix-la-Chapelle , 
brûlée par les huns , 6c non encor rétablie. 

Les huns 6c les hongrois viennent encor trou- 
bler la fête. Ils s’avancent jufqu’en Wellphalie , 
mais on les repoyfle. 

93 7 - 

La Bohême était alors entièrement barbare , 6c 
à moitié ^chrétienne. Heureufcment pour Oton 
elle eft troublée par des guerres civiles. Il en 
profite auifi-tôt. Il rend la Bohême tributaire de 
la Germanie , 6c y établit le chriitianifme. 

P3 8 - 93 P* 74°* 

Oton tâche de fe rendre defporique , 6c les 
feigneurs des grands fiefs , de fe rendre indépen— 
dans. Cette grande querelle , tantôt ouverte , 
tantôt cachée , fubfifte dans les efprits depuis 
plus de huit cent années , ainfi que la querelle de 
Rome 6c de l’Empire. 

Cette lutte du pouvoir roial qui veut toujours 
croître , 6c de la liberté qui ne veut point céder , 
a longtems agité toute l’Europe chrétienne. Elle 
fubfida en Efpagne tant que les chrétiens y eu- 
rent les maures à comfcattre , après quoi l’auto- 
rité fouveraine prit le deflus. C’eit ce qui trou- 
bla la France ju (qu’au milieu du règne de Louis 
XI. ce qui a enfin établi en Angleterre le gou— 
* vernement 

i * 
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vernement mixte auquel elle doit fa grandeur ; 
ce qui a cimente' en Pologne la liberté du noble 
6c l’efclavage du peuple. Ce môme efprit a trou- 
blé la Suède 6c le Dannemarck , a fondé les ré- 
publiques de SuilTe 6c de Hollande. La même 
caulè a produit. par tout differens effets. 

Le duc de Bavière refufe de faire hommage. 
Oton entre en Bavière avec une armée. Il réduit 
le duc à quelques terres allodiales. Il crée un 
des freresdu duc , comte palatin en Bavière, 6ç 
un autre , comte palatin vers le Rhin. Cette di- 
gnité de comte palatin eil renouvellée des comtes 
au palais des empereurs romains , & des comtes 
du palais des francs. 

Il donne la même dignité à un duc de Fran- 
conie. Ces palatins font d’abord des juges fuprê- 
mes. Ils jugent en dernier relfort au nom de l’em- 
pereur. Ce reffort fuprême de jullice eft , après 
une armée , le plus grand appui de la fouverai- 
. neté. 

Oton difpofe à fon gré des dignités 8c- des ter- 
res. Le premier, marquis de Brandebourg étant 
mort fans enfans , il donne le marquilat à un 
comte Gérard , qui n'était point parent du mort; 

Plus Oton affecte le pouvoir abfolu , plus les 
feigneurs des grands fiefs, s’y oppofent; & dès 
lors s’établit la coutume d’avoir recours à la 
France pour fournir le gouvernement féodal en 
Germanie, contre l’autorité des rois allemands. 

Les ducs de.Franconie , de Lorraine, le prince 
-de BrunfwicK s’adrcfTent à Louis d’Outremer roi 
, de France. Louis d’Outremer entre dans la Lor- 
raine & dans l’Alface , 6c fe joint aux alliés. 
Oton prévient le roi de France : il défait vers le 

.... , l Rhin 

* » 
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Rhin auprès de Brifach les duçs deFranconie 5c 
de Lorraine qui font tués. 

Il ôte le titre de -palatin à la maifon de Fran- 
cor.ie. il en pourvoit la maifon de Bavière : il 
attache à ce titre des terres ik des châteaux. C’eft 
de là que fe forme la Palatinat du Rhin d’aujour- 
d’hui* 

9 41 - 

$ 

r 

Comme les feigneurs des grands fiefs germains, 
avaient appelle le roi de France à leur fccours , 
les feigneurs de France appellent pareillement 
Oton. Il pourfuit Louis d’Outremer dans toute 
la Champagne. Mais des confpirations le rappel- 
lent en Allemagne. 

9 42 - 943 * 944 * 

Le defpotifme d’Oton aliénait tellement les 
efprits , que fon propre frere Henri , duc dans 
une partie de la Lorraine , s’était uni avec pla- 
ceurs feigneurs , pour lui ôter le trône & la vie. 
Il repaie donc en Allemagne , étouffe la confpi- 
ration , ik pardonne à fon frcie , qui apparem- 
ment était aflfez puilfant pour fe faire pardonner. 

• 

Il augmente lès privilèges des évêques & des 
abbés , pour les oppofer aux feigneurs. Il donne 
à l’évêque de Trêves , le titre de Prince , ik tous 
les droits régaliens. Il donne le duché de Baviè- 
re à fon frere Henri qui avait confpiré contre 
lui , & l’ôt;e aux héritiers naturels. C’eft la plus 
grande preuve de fon autorité abfoluë. 

945 ' 
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P45* 9 4 5 * 

En ce tems la race de Charlemagne , quî ré- 

Ê iait encor en France , était dans le dernier avi- 
remenr. On avait cédé en rj 1 2 . la Neultrie pro- 
prement dite aux normands , 6c même la Breta- 
gne , devenue alors arriere-fief de la France. 

Hugues duc de l’ile de France , du fang de 
Charlemagne par les femmes , pere de Hugues 
Capet , gendre en premières noces d’Edouard I. 
roi d’Angleterre, beau-frere d’Oton par un fécond 
mariage , était un des plus puiflans feigneurs de 
l’Europe , 6c le roi de France alors un des plus* 
petits. Ce Hugues avait rappcllé Louis d’outre- 
mer pour le couronner 6c pour l’aflervir , 6c on 
l’appelloit Hugues le grand , parce qu’il s’était 
rendu puilfant aux dépens de fon maître. 

Il s’était lié avec les normans,qui avaient fait 
le malheureux Louis d’Outremer prifonnier. Ce 
roi délivré de prifon , relloit prefque fans villes 6c • 
fans domaine. Il était auiH bcs'u-frcrc d ? C?ton r 
«font il avait époufé la feeur. Il lui demande û.- 
protection, en cédant tous lès droits fur la Lor* 
raine. 

Oton marche julqu’auprès de Paris. Il afliége 
Rouen , mais étant abandonné par le comte de 
Flandre, il s’en retourne dans fes états , après une 
expédition inutile. 

M7- 9 4*i 

\ 

Oton n*ayant pu battre Hugues le grand , I« 
Ait excommunier. U convoque un concile à 
■ x . JU Txéyes, 
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Trêves , où un légat du pape prononce la fen- 
tence, à la requifition de l’aumonier d’Oton, Hu- 
gues n’en eft pas moins le maître en France. 

Il y avoit , comme on a vu , un margrave à 
Slêeswich dans la Cherfonefe-Cimbrique , pour 
arrêter les courfes des danois. Ils tuent le mar- 
grave. Oton y court en perfonne , reprend la 
>vi!le , affurc les frontières. Il fait la paix avec le . 
Danncmarx , à condition qu’on y prêchera le 
chriilianii'mc. 

P4P. 

De là Oton va tenir un concile auprès de Ma- 
yence à Ingelheim. Louis d’Outremer qui n’a- 
vait point d’armée, avait demandé au papeAga- 
pet ce concile > faible relïource contre Hugues le 
grand. • .• 

Des évêques germains , & marin le légat du 
pape , y parurent comme juges , Oton comme 

Î rotcfteur , & Louis roi de France en fuppliant. 

.e roi Louis y demanda juftice , & dit ; « J’ai 
j» été reconnu roi par les fuffrages de tous les fei- 
»gneurs. .Si on prétend que j’ai commis quelque 
» crime qui mérite les traitemens que je fouffre , 
a» je fuis prêt de m’en purger au jugement du 
a» concile , fuivant l’ordre d’Oton , ou par un 
a combat lingulier. 

Ce trille difeours prouve l’ufage des duels , 
l’état déplorable du roi de France , la puiffance 
d’Oton , & les élevions des rois. Le droit du 
fang femblait n’être alors qu’une recommanda- 
tion pour obtenir des fuffrages. Hugues le grand 
eft cité à ce vain concile : on fe doute bien qu’il 
n’y comparut point. g S 9’ 


Digitized by C 



I 

f 

I 

I 

l 


•t 

V 

î 

I 

( 


è 

$ 

s 

!» 

tr 

1» 

r- 

i 

t 

S' 
1 fi 

1 ÿ 

i - 

pi 

< 

* 


©ton I. dit lb Grand* ici 

■* 5 °* 

Oton donne l’inveftiture de la Suabe , d'Augé 
bourg , de Conitance , du Wirtemberg à fon ms 
Ludofe jfauf les droits des évêques. 

9 5 1 * 

Oton retourne en Bohême. Bat le duc Bol 
qu’on appelle Boleflas. Le mot de fias chez ces 
peuples , défignait un chef C’eft de-là qu’on leur 
donna d’abord le nom de flaves, & qu’enfuite on 
apelle efclaves ceux qui furent conquis par eur. 
L’empereur confirme le va fiel âge de la Bohême { 
& y établit la religion chrétienne. Tout ce qui 
était au delà , était encore payen , excepté quel- 
ques marches de la Germanie. Il penfait dès 
lors à renouveler l’empire de Charlemagne.Une .- 

femme lui en fraya les chemins. . 

/ . 

Adélaïde fœur d’un petit roi de la Bourgogne- 
trans- juranne , veuve a’un roi , ou d’un ulurpa- - 
teur du royaume d’Italie , opprimée par un .au- 
tre ufurpateur , Berenger fécond , afliégée dans , 
Canoire, appelle Oton à fon fecours. Il y marche,., 
la délivre , & étant veuf alors, il l’e'poufe. Il en-*- 
tre dans Pavie en triomphe, avec Adélaïde. Maiss 
îl fallait du tems , & des foins pour aflujettir le : 
refte du Royaume , & fur tout Rome qui.ne vou»- 
làit point ae lui. . 

5>5 ** 

Il laiffefon armée à un prince nommé Conrad,’-, 
qu’il. a fait duc. de i,oxraine , & fon gendre : Sc: 
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ce qui eft alfez commun dans ces tems-là , il va 
tenir un concile àAusbourg, au lieu de pourfuivre 
fes con.quêtes. Il y avait des évêques italiens à ce 
concile : il cil vrail'emblable qu’il ne le tint quç- 
' jpour difpôfer les efprits à le recevoir en Italie. 

953- 

Son mariage avec Adélaïde qui femblait de-; 
voir lui alfurer l’Italie , fèmble bientôt la lui fai- 
re perdre. 

Son fils Ludolphe auquel il avait donné tant 
d’états, mais qui craignait qu’ Adélaïde fa belle- 
mere ne lui donnât un maître , fon gendre Con- 
rad , à qui il avait donné la Lorraine, mais à qui- 
il ôte le commandement d’Italie, confpircnt con- 
tre lui ; un archevêque de Mayence , un évêque 1 
d’Ausbcurg fe joignent à fon fils 6c à fon gen- 
dre ; il marche contre fon fils , 6c au lieu de re- 
faire empereur à Rome , il foutient une guerre 
civile en Allemagne. 


Son fils dénaturé appelle les hongrois à fon 
fecours , 6c on a bien de la peine à les repoufTer 
des bords du Rhin 6c des environs de Cologne, 
éii ils s’avancent. - ' ' , • 

‘ Oton avait un frere éccléfla/lique nommé Eni-»- 
flon^il le fait élire archevêque de Cologne, 6c 
lui donne la Lorraine. - 1 - » - 

‘ 9 S- 5 - 

Les armes d’Oton prévalent. Ses enfans & les •• 
«mjyué&viennfrnii. d'. Blinder pardcnjl’wchevêque' 

. ~ 
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Oton I. dit le Grand. lour- 
de Mayence rentre dans le devoir. Le fils dii 
roi en fort encor. Il vient enfin pieds nuds. fe 
jccter aux pieds de km pere. Les hongrois ap- 
pelles par lui ne demandent point grâce comme 
lui ; ils défolent l’Allemagne. Oton leur livre 
bataille dans Ausbourg. Lt les défait. Il paraît 
qu’il était allez fort pour le battre , non pas af- 
iez pour les pourfuivre & les détruire J quoi- 
que fon armée fut compofée de légions à peu 
près félon le modèle des anciennes légions ro- 
maines. 

Ce que craignait le fils d’Oton arrive AdélaiV 
de acouchc d’un prince , c’efl Oton fécond. 

Depuis p 5 6 , jufqu’à 960 . 

Les deficins fur Rome fe meurilfent , mais les 
affaires d’Ailcmagne les empêchent encor d’éclo- 
re. Les Hâves & d’autres barbares , inondent le 
nord de l’Allemagne, encor très-mal alfurée, mal- 
gré tous les foins d’Oton. Des petites guerres vers; 
le Luxembourg. & le Hainaut , qui étaient de la 
balfe Lorraine, ne lailfcntpas de l’occuper encor.. 

Ludolphc ce fils d’üton envoyé en Italie con- 
tre Bercngc-r , y meurt ou de maladie , ou de dé- 
bauche , ou de poifon. 

Bercnger alors cil maître abfolu de l’ancien 
royaume de Lonbardiç., & non de Rome. Mais 
Il avait néceflairemcnt mille différends avec.elle 
comme les anciens rois Lonbards. - ’ 

Un fils de Marozie , nommé Oélavien* 
Sporco fut élu pape à l’àge de dix-huit ans par 
le crédit. de. fa famille. Il prit le nom de ]can 
XII, . eu mémoire, (le Jean XI. fon oncle. C’eit 

le 
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le premier pape qui ait changé fon nom à fott- 
avenement au pontificat. II n’était point dans- 
les ordres quand Ta famille le fit pontife. C’était 
un jeune homme , qui vivait en prince aimant 
les armes 6c les plaifirs. 

On s’étonne que fous tant de papes fcanda- 
leux , l’églife romaine ne perdit ni Ces préroga- 
tives , ni fes prétentions j mais alors prelque tou- 
tes les autres églifes étaient ainfi gouvernées ; 
les évêques aïant toujours à demander à Rome 
ou 4ps ordres , ou des grâces , n’abandonnaient 
pas leurs intérêts pour quelques fcandales de 
plus ; 6c leurs intérêts étaient d’être toujours unis 
à l’églife romaine , parce que cette union les ren- 
dait plus refpeftables aux peuples , 6c plus con- 
fidérables aux yeux des fouverains. Le clergé 
d’Italie pouvait alors méprifer les papes, mais il 
révérait la papauté . d’autant plus qu’il y afpi- 
rait ; enfin dans l’opinion des hommes ; la place 
était facrée quand la perfonne était condam- 
nable. 

Les Italiens appellent enfin Oton à leur fe- 
cours. Ils voulaient , comme dit Luitprcnd con- 
temporain , avoir deux maîtres pour n’en avoir 
réellement aucun. C’eft là une des principales 
caufes des longs malheurs de l’Italie. 

g6o, 

+ / 

Oton avant de partir pour l’Italie a foin de . 
faire élire fon fils Oton âgé de fept ans né d’Ade- - 
laide . roi de Germanie : nouvelle preuve que le 
droit de fucceffion n’exiftait pas. Il prend la pré- - 
caution, de le faire couronner àAix-la-Cha pelle 

pjutc 
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Otonï. dit' le Grand, roç 

par les archevêques de Cologne , de Mayence & 
de Trêves à la fois. L’archevêque de Cologne 
fait la première fondion. C’était Brunon frere 
d’Oton. 

691. 

II parte les Alpes du Tirol. Entre encor dans 
Pavie , qui eft toujours aux premiers occupans. 

Il reçoit à Monfa la couronne de Lonbardie. 

962, 

Pendant que Berenger fuit avec fa famille , 
Oton marche à Rome ; on lui ouvre les portes. 
Jean XII. le couronne empereur. Il confirme 
les donations de Pépin , de Charlemagne , de 
Louis le faible. Il fe fait prêter ferment de fidé-* 
lité par le pape fur le corps de St. Pierre. II 
ordonne qu’il y aura toujours des commiflaircs 
de l’empereur à Rome. 

Cet a&e écrit en lettres d’or, fouferit par 
fèpt évêques d’Allemagne, cinq comtes, deux ab- 
bés , & plufieurs prélats italiens , eft gardé en- 
cor au château St. Ange. La date eft du 13. 
février 962. on dit , que Lothaire roi de France 
& Hugues Capet depuis roi , aftïftérent à ce cou- 
ronnement. Les rois de France étaient en effet. 
û faibles qu’ils pouvaient fervir d’ornement au 
facre d’un empereur : Mais les noms de Lothaire, 

& de Hugues Capet ne fe trouvent pas dans les 
fignatures de cet ade. 

' Tout ce qu’on fait alors à Rome concernant les 
églifes d’Allemagne , c’eft d’ériger Magdebourg * 
en archevêché , Mersbourg en évêché, pour con- 
vertir , 
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vertir , dit-on , les flaves , c’eJf-à-dire ces peuples 
qui habitaient la Moravie , une partie du Bran- 
bourg , de la Siiélïe , &c. 

A peine le pape s’était donne' un maître, qu’il 
s > en repentit. Il fe ligue avec ce même Beren- 
ger , réfugié chez des mahométans cantonnés fur 
les côtes de Provence. IL foliicite les hongrois, 
cî’entret en Allemagne ; c’eft ce qu’il falloit faire, 
auparavant. 

963. 

L’empereur Oton qui a achevé de foumettre* 
la Lonbardte , retourne à Rome. Il aflemble 
un concile. Le pape Jean XII. fe tâche. On 
* accufe en plein concile dans l’églifè de St. Pierre 
Ravoir joui de plufieurs femmes , & fur-tout 
d’une nommée Eticnncte concubine de fon pere »- 
d’avoir fait évêque de Lodi un enfant de dix- 
ans , d’avoir vendu les ordinations & les bénéfi- 
ces, d’avoir crevé les yeux à fon panam, d’avoir 
châtré un cardinal , & enfuite de l’avoir fait mou- 
rir ; enfin de ne pas croire en jefus-Chrifl , £$ç 
d’avoir invoqué le diable : deux chofes qui fem-- 
blent fe contredire. 

Ce jeune Dontife qui avait alors vingt -fept ans, 
parut-être dépofé pour fes incefles , & pour fes^ 
fcandales , & le fut en effet pour avoir voulu 
ainfi que tous les romains , détruire la puilfance 
allemande dans Rome. 

On élit à fa place un nouveau pape nommé 
Léon V III. Oton ne peut fe rendre maître de: 
h perfonnede Jean XII. ou s’il le put il fit une. 
grande faute.. ^5^ 
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9* 4 - 

Le nouveau pape Léon VIII. fi l’on en croit le 
difcours d’Arnoud évêque d’Orléans , n’était ni 
eccléfiaftique , ni même chrétien. 

Jean XII. pape débauché , mais prince entre- 
prenant , fouleve les romains du fond de fa re- 
traite , & tandis qu’Oton va faire le fiége de 
Camerino , Je pontife aidé de fa maîtreffe rentre 
dans Rome. Il dépofe fon compétiteur , fait 
couper la main droite au cardinal Jean qui avait 
écrit la dépofition contre lui , oppofe concile à 
concile ^ & fait ftatuer que jamais l'inférieur ne 
fourra ôter le rang au fupe rieur ; cela veut dire 
que jamais empereur ne pourra dépofer un pape. 
Il fe promet de chalfer les allemands d’Italie ; 
mais au milieu de ce grand defTein , il eft alfa- 
fliné dans les bras d’une de fes maîtrelfes. 

Il avait tellement animé les romains üc relevé 
leur courage qu’ils oferent même après fa mort 
foutenir un fiége , & ne fe rendirent à Oton qu’à 
l’extrémité. 

Oton deux fois vainqueur de Rome , fait dé- 
clarer dans un concile qu'à Y exemple du bienheu- 
reux Adrien , qui donna à Charlemagne le droit 
d'élire les papes d'inveflir tous les évêques , on 
donne les mômes droit f à l'empereur Oton. Ce 
titre qui exifte dans le recueil de Gratien eft fuf- 

Ï )e<ft ; mais ce qui ne l’eft pas , c’eft le foin qu’eut 
'empereur victorieux de fe faire affurer tous fes 
droits. 

Après tant de ferments , il falloit que les em- 
pereurs réfidafient à Rome pour les faire garder. 

965. 
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• ~ 9 * 5 - 

Il retourne en Allemagne. Il trouve toute la 

. Lorraine foulevée contre Ion frere Brunon arche- 
vêque de Cologne qui gouvernoit la Lorraine 
alors. ILeft obligé d’abandonner Trêve , Metz , 

• Toul , Verdun à leurs évêques. La haute Lor- 
raine pafle dans la main d’un comte de Bar , 8 c 
c’eft ce feul païs qu’on appelle aujourd’hui tou- 
jours Lorraine. Burnon ne fe referve que les pro- 
vinces du Rhin , de la Meufe , & de l’fcfcaut. Ce 
Brunon était-un Lavant aufiï détaché de la gran- 
deur , que l’empereur Oton fon frere était ambi- 

. tieux. 

’ La maifon de Luxembourg prend ce nom du 

; château de Luxembourg , dont un abbé de ^aint 
Maximin de Trêves fait échange avec elle. 

Les polonais commencent à devenir chrétiens. 

•/ 

• A peine l’empereur Oton était-il en Allemagne, 
que les romajns voulurent être libres. Ils chaf- 

• lent le pape Jean XIII. attaché à l’empereur. 
Le préfet de Rome * les tribuns, le fenat penl'ent 
faire revivre l’ancienne république. Mais ce qui 
dans un tems *011 une entreprifè de héros , de- 
vient dans d’autres une révolte de féditieux.Oton 
revoie en Italie , fait pendre une partie du fenat. 
Le préfet de Rome qui avoit voulu être un Bru- 

« tus fut fouetté dans les carrefours , promené nud 
fur un âne , 8 c jette dans un cachot où il mou- 

• rut de mifere. Ces exécutions ne rendent pas la 
domination allemande chere aux italien;;. 

96-7. 
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. 9 6 1 . . 

L * ‘ * * 

L’empereur fait venir fon jeune fils Oton à Ro- 

* oie , 5c l’aflbcie à l’empire. 

3 p<58. 

i • 

Il négocie avec Nicephore Phocas empereur 
» des grecsde mariage de fon fils avec la fille de 
cet empereur. Le grec le trompe. Oton lui prend 
,C la Fouille & la Calabre pour dot de la jeune 
princefle Théophanie qu’il n’a point, 
ÿ 

ptfp. 

; 2 . * « 

; C’eft à cette année que prefque tous les cronoi 

logiftes placent l’avanture d’Oton archevêque de 
£ Mayence afliégé dans unfrtoür au milieu duRhin 
par une armée de fouris qui paffent Je Rhin à la 
nage, 5c viennent le dévorer. Apparemment que 
5d ceux qui chargent encor l’hiftoire de des inepties, 

ni- veulent feulement lai (Ter fubfifier ces anciens mo- 

numens d’une fuperftition imbecille,pour mon- • 
trer de quelles ténèbres l’Europe eft à peine for- 
; c Le. 

,t P70. • 

X , . . . • • 

r; Jean Zimiffes qui détrône l’emperur Nicophore,' 
ÿ envoie enfin la princeffeThéophanie àOton pour 

!i fon fils ; tous les auteurs ont écrit qu’Oton avec 

# cette prmceffe eut la Fouille 5c laCalabre.Le fa- 
i. vant 5c e'xaét Giannoné a prouvé que cette riche 

dot ne fut point-donnée. .. . ' « 

$ ' K 9^ï .*•• 
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P7 1, 272. 273* 

0 ’ 1 • ' • 

Oton retourne vi&ôrieux dans la Saxe fa patrie. 

‘ ' Le duc de Bohême vaflal d l’empire envahit la 
Moravie, qui devient une annexe delaBoheme. 

On établit un évêque ’de Prague. C’eft le duc 
de Bohême qui le nomme , 8c l’Archêveque de 
. Mayence qui le facre. 

En ce tems les archevêques de Magdebourg 
fondaient leur puiffance. Le titre de métropoli- 
tains du nord avec de grandes terres en devaient 
.faire un jour de grands princes. 

Oton meurt à Minkbcn le 7. mai 9 Ï 3 - avec 
la gloire d’avoir rétabli l’empire de Charlema- 
gne en Italie. Mais Charles fut le vangeur de Ro- 
me } Oton en fut le vainqueur 8c l’opprcfleur oc 
fon empire n’eut pas des fondemens aum vaftes 
Sc auffi fermes que celui de Charlemagne. 


OTON SECOND 
Treizième Empereur. 

9 74 * • 

Il efl clair que les empereurs 8c les rois I’é- 
. tâtent alors par élection. Oton fécond Riant été 

déjà 
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déjà élu empereur & roi de Çermanie , fe con- 
tente de fe taire proclamer à Magdebourg par 
le clergé de la nobiefle du païs ; ce qui compo- 
fait une médiocre aircmbléc.' * 

Ledefpotifme du pere , la crainte du pouvoir 
abfolu perpétué dans une famille , mais lur-tout* 
l’ambition du duc de Bavière Henri , coulai 
d’Oton fouléventle tiers de ^Allemagne. 

Henri de Bavière fe fait couronner empereur 
par l’évêque de Frifingue. La Pologne , le Dan- 
nemarck entrent dans fon parti , non comme 
membres de l’Allemagne de de l’empire , mais 
cotnme voillns , que ont intérêt à le' troubler. 

’ P75* . 

Le parti d*Oton II. arme le premiej , & c’eft 
ce qui lui conferve l’empire. Ses troupes fran- 
chilîent ces retranchemens qui féparaint le Dan- 
nemarck de l’Allemagne, (k qui ne fervaint qu’à 
montrer que le Dannemarck était devenu faible. 

On entre dans la Bohême qui s’étak déclarée 
pour Henri de Bavière On marche au duc de 
Pologne , on prétend qu’il fit ferment de fidélité 
à Oton comme vajTal. 

Il ell à remarquer que tous ces fermens fe fai- 
faient à genoux , les mains jointes , & que c’elt 
ainfi que les évêques prêtaint ferment aux rois. 

* 

97 *' 

Henri de Bavière abandonné,eft mis en prifoiv 
à Quedlimbourg : de là envoyé en exil à Elrik 
avec un évêque d’Auglbourg fon partifan. 

K * 977 
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- P 77- 1 

Les limites de l’Allemagne & de la France 
étaint alors fort incertaines. Il n’étoit plus ques- 
tion de France orientale, 8c occidentale. Les rois 
d’Allemagne étendaint leur fupérioricé territoria- 
le jufqu’aux confins de la Champagne 8c de la 
Picardie. On doit entendre par Supériorité terri- 
toriale' non le domaine direft , non la pofleflion 
des urres , mais la Supériorité des terres , droit 
de paramont , droit de Suzeraineté, droit de re- 
lief. On.a enSuite uniquement par ignorance des 
termes appliqué cette expreflion de Supérioriré 
territoriale à la poflfeflion des domaines mêmes 
qui relèvent de l’empire , ce qui eil au contraire 
lune infériSrité territoriale. 

Lesdiicsde Lorraine, de Brabant, de Hainaut 
avaint fait hommage de leurs terres aux derniers 
rois d’Allemagne. Lothaire roi de France fait re- 
vivre Ses prétenfions fur ces païs.L’autoritéroïale 
prenait alors un peu de vigueur en France ; 8c 
Lothaire profitait de ces momens pour attaquer 

à la Sois la haute 6c la bafTe Lorraine. 

* ^ 

P7 8 « 

Oten affemble près de’ Soixante mille-hommes^ 
défoie toute la Champagne , 8c va jufqu’à Paris. 
On ne Savoir alors ni fortifier les frontières , ni 
f faire la guerre dans le plat païs. Les expéditions 
militaires n’étaint que des ravages. 

Oton eft battu à Son retour au palTage de U 

rivière 
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riviere d’Aine GeofFioi comte d’Anjou , furnom- 
mé Grifegoncllc , le pourfuit fans relâche dans la 
forêt des Ardennes, & lui propof^felon les régies 
de la chevalerie , de vuider la querelle par un 
duel. L’empereur refufa le défi , foit qu’il crut fa 
dignité au aeflus d’un combat avecGrifegonnclle, 
fuit qu’étant cruel , il ne fut point courageux. 

97 9 \ 

L’empereur 8c le roi de France font la paix, ôe 
par cette paix Charles frere deLothaire reçoit la 
baflfe Lorraine de l’empereur , avec quelque par- 
tie de la haute. 11 lui fait hommage a genoux, 8c 
c’eft , dit-on , ce qui a coûté le roïaume de 
France à fa race ;*du moins Hugues Capet fe fer- 
vit de ce prétexte , pour le rendre odieux. 

p8o. 

Pendant qu’Oton II. s’affe/mifiait en Allema- 
gne , les romains avaint voulu fouftraire l’Italie; 
au joug Allemand. Un nommé Cenciu s’érait 
fait déclarer conful. Lui 8c fon parti avaient fait 
un pape qui s’appellait Boniface VII. Un comte 
de Tofcanelle ennemi de fa faftion, avait fait un; 
qutre pape ; 6t Boniface VII. était allé à Con- 
ftantinople inviter les empereurs grecs , Bafile 6c 
Conftantin , à venir reprendre Rome. Les cm- ’ 
pereurs grecs n’étaint pas aflez puiffants. Le pape; 
leur joignit les arabes d’Afrique aimant mieux; 
rendre. Rome mahometane , qu’allemande. Les* 
chrétiens grecs 6c les mufulmans afriquains,, 
unifient leurs flottes , ôc s’emparent-enfemble du; 
pais de Naples, 

©totu 
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•Oton fécond paiïe en Italie 8c marche àRoraê. 

r * 

^ 81 . 

_ • \ » . * 

♦ 

Comme Rome était divrfée ,il y fut reçu. II 
, iê loge dans le palais du pape , il invite à dîner 
plufieurs fenateurs 6c des partifans de Cencius. 
Des foldats entrent pendant le repas , ôc mafla- 
cient les convives. C’était renouveller les temsc 
de Marius , 8c c’étoit tout ce qui rdftait de l’an- 
cienne Rome. Mais le fait eft-il bien vrai? 
Geofroi de Viterbe le rapporte deux cent an» 
après. - . 

. 9% 2. 

Au fortir-de ce repas fanglânt , il faut aller 
combattre dans la Fouille les grecs 8c les farra- 
zins qui venaient venger Rome , 6c l’alTervir. 
Il avait beaucoup de troupes italiennes dans fon 
armée , elle ne favaint alors queurahir. 

Les allemands font entièrement défaits. L’é- 
▼èque d’Augsbourg , l’abbé de Fuld font tugs les 
armes à la main. L’empereur s’enfuit de'guife , il 
fe fait recevoir comme un paflager dans un vaifc 
feau grec. Ce vaiffeau palfe près de Capouë. 
L’empereur fe jette à la nage, gagne le bord , 8c 
fc réfugie dans Capouë. 

9%î* 

On touchait au moment d’une grande révolu^ 
tton. Les allemand» étaient prêts de perdre l’ira- 
he. Les grecs 6c les mufulmans allaint fe dit 
puter Rome *mais Capouëeft toujours fatale aux 

vainqueurs- 
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vainqueurs des romains. Les grecs 5c les arabes 
ne pouvaient être unis , leur armée était peu 
rrombreufe , ils donnent le tems à Oton de raf- 
fembler les débris de la Tienne , de faire déclarer 
empereur à Verone Ton fils Oton qui n’avait pas 
dix ans. 

Un Oton duc de Bavière avait été tué dans I* 
batalle. On donne la Bavière à Ton fils. L’empe- 
reur repafle par Rome avec fa nouvelle armée. 


Après avoir faccagé Benever.r infidèle , il fait 
élire pape Ton chancelier d’Italie. On croirait 
qu’il va marcher contre les arabes 5c contre les 
grecs. Mais point. Il tient un concile. Tout cela 
feit voir évidemment que Ton armée était faible, 
que les vainqueurs l’étaient aulîi , 6 c les romains 
davantage. Au lieu donc d’aller combattre, il 
fait confirmer l’éreftion de Hambourg 6 c de 
Brême en archevêché. Il fait des reglcmens pour 
la Saxe ; 6 c il meurt dans Rome , le 7 . décem- 
bre , fans gloire ,*mais il laiffe Ton fils empereur. 
Les grecs 6 c les Sarrazins s’en retournent après 
avoir ruiné la Pouille 6 c la Calabre , aïant aufïi 
mal fait la guerre qu’Oton , 6 c aïant fo'ulevé 
contre eux tout le paï$. 


OTON III. 

Quatorzième Empereur. 

S>8*. 

Comment reconnaître en Allemagne un empe- 
reur 6 c un roi de Germanie âgé de dix ans , qui 



^ 1 6 ' O TON III.* 
n’vait été reconnu qu’à Vérone , 8c «dont le per» 
venait d’être vaincu par les farrazins f Ce même 
Henri de Bavière qui avait dilputé la couronne 
au pere , fort de la prifon de Maftricht où il- 
était renfermé , 8e fous prétexte de fervir de tu- 
teur au jeune empereur Oton trois fon petit ne- 
veu , qu’on avait "ramené d’Allemagne , il fe 
faifit de la perionne , 8c il le conduit à Magde— 
bourg. , 

p 84. * 

L’Allemagne fe divife en deux fa&ions. Henri 
de Bavière a dans ion parti la Bohême & la Po- 
logne. Mais la plupart des feigneurs de grands 
fiefs 8c des évêques , efpérant etre plus maîtres 
fous un prince de dix ans , obligent Henri à 
mettre le jeune Oton en liberté 8c a le reconnaî- 
tre , moiennant quoi on lui rend enfin la Bavière. 

Oton trois efl donc fokmneliement proclamé- 
à Weiffemfladt. 

Il efl fervi à dîner par les grands officiers de; 
l’empire. Henri de Bavière fait les fondions de 
maître d’hôtel , le comte palatin de grand 
échanfon , le duc de Saxe de grand écuier , le 
duc de Franconie de grand chambellan. Les 
ducs de Bohème 18c de Pologne y affilient , com- 
me grands vaffaux. , . . 

• L’éducation de l’empeTeur efl confiée à l’ar- 
chevêque de Mayence & à l’évêque d’Udesheim. 

Pendant ces troublçs , Je roi de France Lo- 

phaire 
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thaire eflaie de reprendre la haute Lorraine. Il 
fe rendit maitre de Verdun. 

Après la mort de Lothaire , Verdun eft rendu 
à l’Allemagne. 

P* 7- . 

Louis V. dernier roi en France de la race d» 
Charlemagne , étant mort apres un an de régne 
Charles duc Lorraine fon oncle & Ton heritie' 
naturel, prétend en Vain à la couronne de France 
Hugues Capet prouve par l’adrefle , & par la fot~ 
ce , que le droit d’élire était alors en vigueur. 

p88. 

L’abljé de Verdun obtient à Cologne la per 
million de ne point porter l’épée , & de ne point 
commander en perfonne les foldats qu’il doit , 
quand l’empereur lève des troupes. 

Oton III. confirme tous les privilèges des évê- 
ques & des abbés. Leur privilège & leur devoir 
était donc de porter l’épée , puifqu’il fallut une 
difpenfe particulière à cet abbé de Verdun. 

- ; 

• «. 

Les danois prennent ce tems pour entrer par 
l’Elbe & par le Verfer. On commence alors à 
fentir en Allemagne qu’il faut négocier avec la 

Suéd* 




n8 OtonIII. 

Suède contre le Dannemark ; & l^vêque de 
Sléeswich elt chargé de cette négociation. 

Les fuédois battent les danois fur mer. Le. 
nord de l’Allemagne refpire. 

Le refte de l’Allemagne ainfi que la France ,■ 
eft en proie aux guerres particulières des fei- 
gneurs ; & ces guerres que les fouverains ne peu- 
vent apaifer , montrent qu’ils avaient plus de • 
droits que de pui dance. C’était bien pis en Italie. 

Le pape Jean XV. fils d’un prêtre , tenait 
alors le St. Siégé , & était favorable à l’empe- 
reur. Crefcence nouveau conful fils du conful* . 
Crefcence . dont Jean dix fut le pere , voulait 
maintenir l’ombre de l’ancienne république j il 
avoit chajfé le pape de Rome. L’Impératrice 
Théophanie mere a’Oton III. étoit venue avec 
des troupes commandées par le marquis de Bran- 
debourg , foutenirdans l’Italie l’autorité impé- 
riale. 

Pendant que le marquis de Brandebourg eft à 
Rome , les Baves s’emparent de fon marquifat. 

Depuis 99 1 , jufqu’à 996 , 

Les flaves avec un ramas d’autres barbares af- 
fiégent Magdebourg. On les repo’ufle avec peine. 
Ils fe retirent dans la Pomeranie, cèdent quelques, 
villages de Brandebourg qui arrondiflent le mar— 
quiiat. L’Autriche. 
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Oton III. Iip 

L'Autriche était alors un marquifat aufli , 8c 
non moins malheureux que le Brandebourg, 
étant frontière des hongrois. 

La mere de l’empereur était revenue d’Italie . 
fens avoir beaucoup remédié aux troubles de ce 
pais., & était morte, à Nimegue. Les villes de- 
Lonbardie ne reconnaiflaient point l’empereur. 

Oton III. leve des troupes , fait le fiége de 
Milan , s’y fait couronner, fait élire pape Gré- 
goire V. ion parent", comme il aurait fait un ' 
évêque de Spire , 8c eft facré dans Rome par fon 
parent avec fa femme l’imperatrice Marie fillfe 
de Don Garde roi d’Aragon & de Navarre. 

997 ' 

Il eft étrange que des auteurs de nos jours & 
Maimbourg , 8c tant d’autres , rapportent encor 
la fable des amours de cette impératrice avec un 
' comte de Modéne , 8c du fuplice de l’amant 8c 
de ta mai trefle. On prétend que l’cmpereiir plus 
irrité contre la maitreffe que contre l’amant fit 
brûler fa femme toute vive, 8c condamna feule- 
ment fon rival à perdre la tête , que la veuve du 
comte aïant prouvé l’innocence de fon mari eut 
quatre beaux châteaux en dédommagement. 

\ Cette fable avait été déjà imaginée fur une An- 
daberte femme de l’empereur Louis II.ce font des 
romans dont le fage 8c favant Muratori prouve 
la faufleté. 

^ L'empereur reconrîu à Rome retourne en Alle- 
magne, il trouva les Hâves nuirres de Bernbourg; 

J lk 
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8c • on ôte à l’Archevêque de Magdebourg le 
gouvernement de ce païs pour s’être laiffé battre 
parlesflaves. 

5>p8. . 

Tandis qu’Oton III. eft occupé contre les bar- 
bares du nord , le conful Crefcence chaffe de 
Rome Grégoire V. qui va l’excommunier à Pa- 
vie. Et Oton repafle en Italie pour le punir. 

Crefcence foutient un fiégc dans Rome , il 
rend la ville au bout de quelques jours , 8c fe re- 
tire dans le mole d’Adrien appelle alors le mole 
de Crefcence , 8c depuis lè château St. Ange. Il 
y meurt en combattant, fans qu’on fâche le genre 
ie fa mort ; mais il femblait mériter le nom de 
ronful qu’il portoit. L’empereur prend fa veuve 
|)our maîtrelTe 8c fait couper la langue , 8c arra- 
cher les yeux au pape de la nomination de Cref- 
cence. Mais au/li on dit qu’Oton 8c fa maîtreffe 
firent pénitence , qu’ils allèrent en pèlerinage à 
un monalk're qu’ils couchèrent même fur une 
natte dejonc. 

999 • 

Il fait un décret par lequel les* allemands fèuls 
auront le droit d’élire l’empereur romain , 8c les 
papes feront obligés de le couronner. Grégoire 
V. fon parent ne manqua pas de figner le décret, 
8c les papes fuivants de le reprouver. 

1000 . 

/ , 

Oton retourne en faxe , 8c paffe en Pologne. 

11 
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Il donne au duc le titre de roi , mais non à fcs 
defcendants. On verra dans la fuite que les em- 

Ï >ereurs créaient des ducs 8c des rois à brevet. Bo- 
e/las reçoit de lui la couronne , fait hommage à 
l’empire , de s’oblige à une légère rédevcnce an- 
nuelle. 

Le pape Silveftre II. quelques années après , lui 
conféra aulîi le titre de roi , prétendant qu’il 
n’appartenoit qu’au pape de le donner. Il ell 
étrange que des fouverains demandent des titres 
à d’autres fouverains , mais l’ufage eft le maître 
de tout. Les hiitoriens difent qu’Oton allant en- 
fuite à Aix-la-Chapelle fit ouvrir le tombeau de 
Charlemagne , 8c qu’on trouva cet empereur en- 
cor tout frais , afiis fur un trône d’or , une couron- 
ne de pierreries fur fa tête , 8c un grand feeptre 
d’or à la main. Si on avait enterre ainfi Charle- 
magne , les normands qui démolirent Aix-la- 
Chapelle ne l’auraient pas lailfé fur fon trône 
d’or. 

IOÔI. 

Les grecs alors abandonnaient le païs de Na- 
ples y mais les farrazins y revenaient fouvent. 
L’empereur repalfe les Alpes pour arrêter leurs 
progrès , 8c ceux des defïênfeurs de la liberté ita- 
lique , plus dangereux que les larrazius. 

1002 . 

Les romains afliégent fon palais dans Rome 
& tout ce qu’il peut faire , c’ert de s’enfuir avec 
te pape , 8c avec fa «aitrçfle la veuve de Cref* 

L • tente. 
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cence. Il meurt à Paterno petite ville de la cam- 
pagne de Rome à Page de près de jo. ans. Plu- 
licurs auteurs difcnt que fa maîtrefle l’empoifon- 
ra , parce qu’il n’avoit pas voulu la faire impéra- 
trice. D’autres qu’il fut empoii'onné par les ro- 
mains , qui ne voulaient point d’empereur. Ce 
fait cil peut-être vraifemblable , mais il n|eft 
nullement prouvé. Sa mort laifla plus indécis 
que jamais ce long combat de la papauté contre 
l’empire , des romains contre l’un & l’autre , & 
de la liberté italienne contre la puiflancc alle- 
mande. C’eil ce qui tient l’Europe tpû jours at- 
tentive ; c’cil là le fil qui conduit dans lalabirin- 
the de l’hiiloire de l’Allemagne. 

* Ces trois Otons qui ont rétabli l’empire , ont 
tôus trois afïicgé Rome & y ont fait couler le 
fang , & Arnoud avant eux l’avoit faccagée. 

1005. 

Oton III. ne laiiTait point d’enfans. Vingt fei- 
gneurs prétendirent à l’empire ; un des plus puif- 
fânts était Henri duc de Bavière : le plus 'Opi- 
niâtre de fes rivaux était Ekard marquis de Tu- 
ringe^ On aflalTine le' marquis pour faciliter l’é- 
leâiondu bavarois , qui à la tête d’une arnitî 
le fiât facrer à Mayence le 19. Juillet. 
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HENRI SECOND 
(Quinzième Empereur., 
1003 . 

A peine Henri de Bavière eil-il couronné , 
qu’il fait déclarer Ërmand duc de Suabe de d’Al- 
/aco fon compétiteur , ennemi de l’empire. Il 
met Strasbourg dans les intérêts : c’était déjà 
une ville puiiTantc. Il ravage la Suabe. 11 mar- 
che en Saxe $ il fe fait prêter ferment par le duc 
de Saxe , par les archevêques de Magdebourg , 
& de Brème ,par les comtes palatins , tic même 
par Bole/las roi de Pologne. Les flaves habitans 
de la Poraeranie le reconnurent. v 


Il époufe Cunegonde fille du premier comte 
de Luxembourg. Il parcourt des provinces ; il 
reçoit les hommages des évêques ae Liège dc.de 
s? Cambrai , qui lui font ferment à genoux. Enfin 
le duc de Saxe le recçnnait , de lui prête ferment 
i\ comme les autres. 

•r . 

lit Les efforts de la faiblefle italienne contre la 

domination allemande fe renouvellent fans ccfTe. 
Un marquis d’Ivrée , nommé Ardouin , entre- 
prend de fe faire roi d’Italie. Il fe fait élire par les 
* Seigneurs , de prend le titre de Ci'far. A'ors les 
archevêques de Milan- commençaient à préten- 
dre qii’on ne pourrait faire un roi de Lombardie 
4 • La fans 
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fans leur Confentement , comme les papes préten- 
doient qu’on ne pouvait faire un empereur fans 
eux. Arnolphe archevêque de Milan s’adreffe au 
roi Henri ; car ce font toujours les italiens qui 
appellent les allemands dont- ils ne peuvent fe 
pafler , 8c qu’ils ne peuvent foufrir. • 

Henri envoie des troupes en Italie fous un 
Othon duc de Carinthie. Le roi Ardouin bat cas 
troupes vers le Tirol. L’empereur Henri ne pou- 
vait quitter l’Allemagne , ou d’autres troubles 
l’arrêtaient. 

1004. 

Le nouveau roi de Pologne chrétien , profite 
de la faiblefle d’un Bôleflas duc de Bohême : fe 
rend maître de fes états , 6c lui fait crever les 
yeux , en fe conformant à la méthode des em- 
pereurs chrétiens d’orient 6c d’occident. Il prend 
toute la Bohême , la Mifnie: ëc la Luface. Henri 
II. fe contente de le prier , de lui faire hommage 
des états qu’il a envahis. Le roi de Pologne rie 
delà demande , 8c fe ligue contre Hençi avec 
plufieurs princes de l’Allemagne. Henri II. funge 
donc à conferver l’Allemagne , avant d’aller 
s’oppofer au nouveau Céfar d’Italie. 

1005. - 

/ 

II regagne des évêques ; il négocie avec des 
feigneurs , il leve des milices , il déconcerte la 
ligue. 

Les hongrois commencent à embrafler le chrr- 

ftianifme* 
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ftianifme par les foins des miilionaires , • qui ne 
cherchent qu’à étendre leur religion , pendant 
que les princes ne veulent étendre que leur état. 

Etienne chef des hongrois , qui avoit époufé 
k fœur de l’empereur Henri , fe fait chrétien en 
ce tems-là ; & heureufement pour l’Allemagne il 
fait la guerre avec fes hongrois chrétiens contre 
les hongrois idolâtres. 

% . 

L’e'glifc de Rome qui s’était laide prévenir par 
les empereurs dans la nomination d’un roi de 
Pologne, prend les devants pour la Hongrie. 
Le pape Jean XIX. donne à Etienne de Hon- 
grie le titre de roi & d’apôtre , avec le droit 
de faire porter la croix devant lui , comme les 
archevêques : & la Hongrie eft divifée en dix 
évêchés , beaucoup plus remplis alors d’idolâtres 
que de chrétiens. 

L’archevêque de Milan preflc Henri II. de ve- 
nir en Italie contre Ion roi Ardouin. Henri part 
pour l'Italie , il pafle par la Bavière. Les états 
ou le parlement de Bavière y élifent un duc v 
Henri de Luxembourg beau-frere de l’empereur 
a tous les fuffrages. Fait important qui montre 
que les droits des peuples étaient comptez pqut 
quelque chofe. ^ 

Henri avant de palier les Alpes , laiiTe Cuné- 
gonde fon époufe entre les mains de l’archevêque- 
de Magdebourg. On prétend qu’il avoit fait vœu 
de chafteté avec elle:. Voeu d’imbécilité dans- 
un empereur * # 

1 % Jt 
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A peine efl-il vers Verone , que le Ccfar Ar- 
douin s’enfuit. On voit toâjours des rois d’Italie-, 
quand les allemands n’y font pas ; 8c dès qu’ils 
y mettent les pieds , on n’en voit plus. 

Henri eft couronné à Pavie. On y confpire 
contre vie. Il étouffe la confpiration , 8c après 
. beaucoup de fang répandu , il pardonne. 

II ne va point à Rome , 8c félon l’ufage de fes 
prédeceffeurs, il quitte l’Italie le plutôt qu’il peut. 

ïoo 6, , 

C’eft toujours le fort des princes allemands, que 
des troubles les rappellent chez eux , quand ils 
jpouraient affermir en Italie leur domination. Il 
va deffendre . les bohémiens contre les polonais. 
Reçu dans Prague , il donne l’inveftiture du du- 
ché de Bohême à Jaromirc. Il paile l’Oder , 
pourfuit les polonais jufques dans leur païs , 8c 
/ait la paix avdc eux. 

II bâtit Bamberg , 8c y fonde un évêché 3 
mais il donne au pape la feigneurie féodale ; on 
dit qu’il fe réferva feulement le droit d’habiter 

dans le château. 

* •* 

Il affemble un concile à Francfort fur le Mein,* 
uniquement à l’occafion de ce nouvel évêché de 
Bamberg , auquel s’oppofait l’évêque de Vurtz— 
bourg , comme à un démembrement de fon évê-> 
ché. L’empereur fe profterne devant les évêques. 
O^difcute les droits de Bamberg 8c de Vurtz-» 
bourg fans s’accorda. 

■ v ' JO07. 
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IOO7. 

On commence à entendre parler des pruiïïens, 
ou des borulïïens. C’étaient des barbares , qui 
fe nourriraient de fang de cheval. Ils habitaient 
depuis peu des déferts entre la Pologne , & la 
mer bahique.On ditqu’ibadoraient des ferpenw. 
Ils pillaient fouvent les terres de la Pologne. Il 
faut bien qu’il y eût enfin quelque chofe à gagner 
chez eux , puifque les polonais y allaient eufft fei-r 
re des incurfions. * 

I008r ioop. 

Oton duc de la baffe Lorraine, Te dernier qu’on 
connoiffe de la . race de Charlemagne , étant 
mort , Henri fécond donne ce duché à Godefroi 
comte des Ardennes. Cette donation caufe des 
troubles. Le duc de Bavière en profite pour in-< 
quiéter Henri , mais il eft chaffé de la Bavière, 

10 1 o. 

Herman fils 'd’Ekar de Turinge , reçoit de 
Henri 1 1. le Marquifat de Mifnie. 

loi 1. 

Encor des guerres contre la Pologne. Ce n’eft 
que depuis qu’elle eft feudataire l’Allemagne ^ 
que l’Allemagne a des guerres avec elle. 

Glogau exiftait déjà en Silefie. On l’afliége, 
{«es filéfiens étaient joint aux polonais, 

.1012 
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Henri fatigué de tous ces troubles, veut fe faire 
chanoine de Strafbourg. Il en fait vœu , & pour 
accomplir ce vœu , il fonde un canonicat , dont 
le pofle/reur eft appellé le rot du Chœur. Aïant 
renoncé à être chanoine , il va combattre les po- 
lonais , & calmer des troubles en Bohême. 

On place dans ce tems-là l’avanture de Cune- 
gonde , qui accufée d’adultére , après avoir fait 
vœu de chafteté , montre fon innocence en ma- 
niant un fer ardent. Il faut mettre ce conte avec 
le bûcher de l’imperatrice Marie d’Arragon. 


roi$.. 


Depuis que ^Empereur avait quitté d’Italie, lAr- 
d'ourn s’en était réfaifi , & l’Archevêque de Mi- 
lan ne celfait de prier Henri 1 1. de venir régner. 

Henri repafTe les Alpes du Tirol une fécondé 
fois ;üc lçs flaves prennent juftement ce tems-là 
pout renoncer au peu de chriftianifme qu’ils con- 
naiflaient , & pour ravager tout le territoire de 
Hambourg. 


Dès que l’empereur eft dans le Veronnais, Ap 
douin prend la fuite. Les romains font prêts à- 
recevoir Henri. Il vient à Rome fe faire couron- 


ner 
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la formule. Tl lui demande d’abord fur les decrets 
de St. Pierre : voulez-vous garder à moi & à mes 
fuccejfeurs la fidélité' en toute chofe ? c’etoit urje efpe- 
ce d’hommage que Padreffe du pape extorquait 
de lafimplicitë de l’empereur. 

L’empereur va foumettre la Lonbardie. II 
pafle par la Bourgogne , va voir l’abbaïe de Cli> 
ni , & fe fait aflocier à la communauté. Il pafle 
enfuite à Verdun, & veut fe faire moine dans 
l’abbaïe de St. Vall. On prétend que l’abbé, plus 
fage que Henri , lui dit : Les moines doivent obêif- 
fance à kur abbtije vous ordonné de refier empereur* 

xcri^. ioitf. 1017. 1018. 

Ces années ne font remplies que de petites 
guerres en Bohême & fur les frontières de la Po- 
logne. Toute cette partie de l’Allemagne depuis 
l’elbe , eft plus barbare & plus malheureufe que - 
jamais. Tout feigneur qui 'pouvait armer quel- 
ques païfans fer fs , faifaic la guerre à fon voifln : 
oc quand les poflefleurs des grands fiefs avaient 
eux-mêmes des guerres à foutenir , ils obli- 
geaient leurs vaflaux de laifler là leur querelle , 
pour revenir les feryir ; cela s’appellait le droit, 
de trêve. 

Comment les empereurs reftaient-iîs au mi- 
lieu de cetre barbarie au lieu d’aller réfider à 
Rome ; c’eil qu’ils avaient befoin d’être puiflants 
chez les allemands , pour, être reconnus des ro- 
mains. 


1019: 
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IOip. 1020. 1021. 

L’autorité de l’empereur était affermie dans la 
Lonbardic par Tes lieutenans. Mais les farrazins 
venaient toûjours dans la Sicile, dans la Pouille , 

< dans la Calabre , ék fe jette'rent cette année fur 
la Tofcane. Mais leurs incurfions en Italie 

* étaient femblables à celles des flaves & des hon- 
grois en Allemagne. Ils né pouvaient plus faire 
de grandes conquêtes , parce qu’en Efpagne ils 
étaient divifés , & affaiblis. Les grecs pofledaient 
toûjours une grande partie de la Pouille & de la 
Calabre , gouvernées par un Catapan. Un Mello 
prince de Barri , & un prince de Salerne s’élevè- 
rent contre ce Catapan. 

C’eft alors que parurent pour la première fois, 
ces avanturiers de Normandie, qui fondèrent de- • 
puis le roïaume de naples. Ils fervirent Mello 
contre lesgrecs.Le pape Benoît VIII. & Mello. 
craignant également les grecs ôcles farrazins vont 
à Bamberg demander du fecours à l’empereur. 

f Henri fécond confirme les donations de lès 
prédeceffeurs au liège de Rome , fe réfer van t le 
pouvoir fouverain. Il confirme un décret fait à 
Pavie, par lequel les clers ne doivent avoir ni 
femmes , ni concubines. 

1022. 

II fallait en Italie s’oppofer aux grecs , ÔC 

• aux mahomëtans ; il y va au printemps. Son 

armée 
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armée eft principalement compofée d’évêques ' 
qui font à la tête de leurs troupes. Ce faim em- 
pereur qui ne permettait pas qu’un foûdiacre eût 
Il une femme, permettait que les évêques vérfafTent 
3 • • le fang humain. Contradictions trop ordinaires 

1î, chez les hommes. 

Il envoyé des troupes vers Capouë de vers la 
Pouille , mais il ne fe rend point maître du païs ; 
& c’eft une médiocre conquête que de fe faifir 
d’un abbé du Mont-Ca/ÏIn , déclaré contre lui 
& d’en faire élire un autre. * 


t. 


fe 

i. 

i» 

i 

a 


t 

i 


1025. 

II reparte bien vite les Alpes , félon la maxime 
de fes prédecefTeurs , de ne fe pas éloigner long- 
tems de l’Allemagne. Il convient avec Robert 
. r °i de France d’avoir une entrevue avec lui dans 
un bâteau fur la Meufe entre Sédan de Moufon. 
L’empereur prévient le roi de France , de va le 
trouver dans fon camp avec franchife. C’était 
plutôt pne vifite d’amis qu’une conférence de 
rois exemple peu imité. - 

• r » 

1024. 

L’empreur fait enfuite le tour d’une grande 
partie de l’Allemagne dans une profonde paix 
lailTant par tout des marques de génerofité de de 
juiîice. 

r » . * t • * . •* *% 1 •* # 

Il fentait que fa Reprochait , quoiqu’il n’eut 
‘ Sue 51. ans. On a écrit qu’avant.fa mort il dit 

aux 
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eux parents de fa femme : vous me Vave2t donnât 
vierge , je vous la rends vierge i difeours étrange 
dans un mari encor plus dans un mari couronné. 
Il meurt le 1 4. Juillet ; fon corps eft porté à 
Bamberg > fa ville favorite. Les chanoines de 
Bamberg le firent canonifer cent ans après. 


CONRAD II. DIT LE SALI QU E. 

* Seizième Empereur. 

IO24. 

On ne peut aflez s’e'tonner du nombre prodi- 
gieux de difTertations fur les prétendus fepr éle- 
cteurs qu’on a cru inftitüés dans ce tems-là. Ja- 
mais pourtant il n’y eut de plus grande alfemblée 
que celle où Conrad fécond fut élu. On fut obli- * 
gé de la tenir en plein champ entre Worms & 
Mayence. Les ducs de Saxe , de Bohême , de 
Bavière ,de Carintie ,de la Suabe , de la Fran- 
conie , de la haute & de la baffe Lorraine ; un 
nombre prodigieux de comtes , d-évêques^d’ab- • 
bés ; tous donnèrent leurs voix. Il faut remar- 
quer que les magiftats des villes y aflifterent , 
mais qu’ils ne donnèrent point leurs fuffrages. On 
fut campé fix femaines dans le champ d’éleftiçn 
avant de fe déterminer. 

Enfin le choix tomba fur Conrad furnomméle 
fait que , parce qu’il était né fur la rivière de ia fal. 
Ç’était un Seigneur de Fntnconie qu’on fait dejf- 
' ' cendre» 
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cendre d’Oton le grand par les femmes. Il y a 

f rande apparence qu’il fut choifi comme le moins 
angereux de tous les prétendans. En effet on 
ne voit point de grandes villes qui lui appartien- 
nent ; 6c il n’eft que le chef de puiffants vaftaux 
dont chacun eft aufïi fort que lui. 

1025. 1025 . 

L’allemagne fe régalait toujours comme le 
centre de l’empire"; 6c le nom d’empereur paraif- 
fait confondu avec celui de roi de Germanie. 
Les italiens faififfaient toutes les occafions de fé- 
parer ces deux titres. 

Les députés des grands fiefs d’Italie vont offrir 
Pempire à Robert roi de France ; c’était offrir 
alors un titre fort vain , 6c des guerres réelles. 
Robert le réfufe fagement. On s’addreffe à un 
duc de Guienne Pair de France. Il l’accepte 
ayant moins à rifquer. Mais le pape Jean XX. 
6c l’archevêque de Milan font venir Co nrad le 
falique en Italie. Il fait auparavant élire ,6c cou- 
ronner fbn fils Henri roi de Germanie. C'était la 
coutume alors en France , 6c par tout ailleurs. 

Il eft obligé d’affiéger Pavie. II effuie des fédi- 
tions à Ravenne. Tout empereur allemand ap- 
pellé en Italie y eft toujours mal reçu. 

1027. 

A peine Conrad eft couronné à Rome , qu’il 
n’y eft plus en fureté. Il repaffe eh Allemagne , 6c 

M il 
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il y trouve un parti contre lui. Ce font-Ià les 
caufcs de ces fréquents voïages des empereurs. 

1028. I 02p. 1030. 

• 

Henri duc de Bavière étant mort , le roi de 
Hongrie Etienne , parent par fa mere , demande 
la Bavière , au préjudice du fils du dernier duc ; 
preuve que les droits du fang n’étaient pas encor 
bien établis. Et en effet rien ne l’était. L’em- 
pereur donné la BaviJfe au fils. Le hongrois 
veut l’avoir les armes à la main. On fe bat , & 
on l’appaife. Et après la mort de cet Etienne , 
l’empereur a le crédit de faire placer fur le trône 
de Hongrie un parent d’Etienne nommé Pierre. 
Il a de plus le pouvoir de fe faire rendre hom- 
mage & de fe faire payer un tribut p2r ce roi 
Pierre , que les hongrois irritez appelleront Pierre 
l’allemand , les papes qui croiaient toujours avoir 
érigé la Hongrie en roïaume auraient voulu qu’on 
l’appcllât par Pierre le romain. 

- 1 . ■» 

Erneft duc de Suabe. , qui avait armé contre 
l’empereur , eil mis au ban de l’empire. Ban 
lignifiait d’abord bannière jenfuite édit , publi- 
cation ; il fignifia auffi depuis banniffavrnt. C’eft 
un des premiers exemples de cette profciiptjon. 
La formule étoit : nous déclarons tafrmne veuve , 
tes enfans orphelins , & nous t’envoyons au r.om du 
diable au quatre ceins du monde. 

1031. IO32. 

On commence alors à connaître d^s fouyerains 

de 
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de Siléfie , qui ne font fous le joug ni de la Bo- 
hême , ni de la Pologne ; la Pologne fe détache 
infenfiblement de l’empire , & ne veut plus le 
reconnaître. 

1032. 1033. 1034. 

Si l’empire perd un vaffal dans la Pologne , il 
en acquiert cent dans le roïaume de Bourgogne. 

Le dernier roi Rodolphe qui n’a voit point d’en- 
fans laifïe en mourant fcs états à Conrad de fa~ 
hquc. C’était très peu de domaine avec la fupério- 
rité territoriale , ou du moins des prétentions de 
fupériorité , c’eft-à-dire de fuzeraineté , de do- 
maine fuprème , fur les fuiffes , les grifons , la 
Provenue , la Franche-Comté, la Savoye, Genè- 
ve , le Dauphiné. C’eft de-là que les terres au- 
delà du Rhône font encore appellées terres d’em- 
pire. Tous les Seigneurs de ces cantons qui rele- 
vaient auparavant de Rodolphe , relèvent do. 
l’empereur. 

Quelques évêques s’étaient érigés aufïî en prin- 
ces féudat aires. Conrad leur donna à tous les mê- 
mes droits. Les empereurs éleverent toujours les 
évêques pour les oppofer aux feigneurs , il s’en 
trouvèrent bien quand ces deux corps étaient div 
vifez , & mal quand ils s’uniiTaient. 

Les lièges de Lyon , de Befançon , d’Ambrun 
de Vienne ,de Laufanne , de Genève , de Baie , 
de Grenoble , de Valence , de Gap , de Die furent 
des fiefs impériaux. 

De tous les kudataires de la Bourgogne , un 

M 2 feuî 
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leul jette les fondements d’une puiflance durable 
C’eft Humbert aux blanches mains , tige des duc* 
de Savoye. Il n’avait que la Morienne , l’empe- 
reur lui donne le Chablais , le Valais , & faint 
" ‘ Maurice : ainfi de la Pologne jufqu’à I’Efcaut ,& 
de la Saône au Garillan les empereurs faifaient 
par tout des princes &: fc regardaient comme les 
lèigneurs fuztrains de prelque toute l’Europe.. 

Depuis 1035. jufqu’à 103 p. 

L’Italie encor troublée rappelle encore Con- 
rad. Ce même archevêque de Milan qui avoit 
couronné l’empereur , était par cette raifon-là 
même contre lui. Ses droits & fes prétentions 
en avaient augmenté. Conrad le fait arrêter avec 
trois autres évêques. Il eft enfuite obligé d’aflié- 
ger Milan, & il ne peut le prendre. Il y perd une 
partie de fon armée , & il perd par conféquent 

tout fon crédit dans Rome. 

» 

U va faire des Ioix à Benevent & à Capoue , 
mais pendant ce tems les avanturiers normans y 
font des conquêtes. • 

Enfin il rentre dans Milan par des négocia- 
tions , & il s’en retourne félon l’ufagc ordinaire. 

Une maladie le fait mourir à Utrecht le 4. 
Juin 1039. 


HENRI 
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HENRI III. 

Dix-septxéme Empereur. 

Depuis 103 p. jufqu’à 1042. 

Henri III. furnommé le noir fils de Conrad 
déjà couronné du vivant de fon perc , eft recon- 
nu Tans difficulté. U eft couronné & facré une 
fécondé fois par l’archevêque de Cologne. Les 
prrmiéres années de fon régné font fignale'es par 
des guerres contre la Bohême , la Pologne , la 
Hongrie , mais qui n’opérent aucun grand évé- 
nement. 

Il donne l’archevéché de Lyon , & inveftit. 
l’archevêque par la crofie 8c par l’anneau fans 
aucune contradiction ; deux chofes très remar- 
quables. EileS prouvent que Lyon était ville im- 
périale , 8c que les rois étaient en pofTeffion d’irv- 
veftir les évêques. 

Depuis 1042. jufqu’à 104^. 

La confufion ordinaire boule verfait Rome &. 
Pltalie. 

La maifon de Tofcarielle avait toujours dans-; 
Rome !a principale autorité. Elle avait acheté 
le pontificat pour un enfant de douze ans de' 
cette maifon,. Deux autres l’ayant acheté auffi „ 

M j. cess 
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ccs trois pontifes partagèrent en trois les revenus, 
de s’accordèrent à vivre paifiblement abandon- 
nant les affaires politiques au chef de la maifon 
de Tofcanelle, - 

Ce triumvirat finguliet dura tant qu'ils eurent: 
de l’argent pour fournir à leurs plaifirs ; dtquand 
ils n’en eurent plus , chacun vendit fa part de 
la papauté au diacre Gratien , que le pere Maim- 
bourg appelle un faint Pn'tre , homme de qua- 
lité , fort riche. Mais comme le jeune Benoît I)C. 
avoir été élu longtems avant les deux autres , on 
lui laiffa par un accord folemnel la jouilfance du 
tribut que l’Angleterre païait alors à Rome , de 
qu’on appellait le denier de St. Pi. ne , à quoi les 
rois d’Anglcterte s’étaient fournis depuis long- 
tems.. 

Ce Graricn qui prit le nom de Grégoire VI,. 
& qui paffe pour s’être conduit fagement , jouiG- 
fait paifibiement du pontificat , lorfque l’empe- 
reur Henri III. vint à Rome. 

• 

Jamais empereur n’ÿ exerça plus d’autorité. Il 
dépofa Grégoire VI. comme fimoniaque , de 
nomma pape Suidger fon chancelier évêque de. 
Bamberg , fans qu’on cfat murmurer. 

Le chancelier devenu pape, facre l’empereur - 
&.fa femme , de promet tout ce que les papes, 
ont. promis aux empereurs quand ceux-ci.ont. 
oiélles plus forts.. 


ÏC477- 
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1047. 

• 

Henri III. donne l’inveftiture de la Pouflle , 
de la Calabre , 6c de prefque tout le Beneven- 
tin , excepté la ville de Benevent 6c fon terri- 
toire , aux princes normans qui avaient conquis 
ces païs fur les grecs & fur les farralins. Les 
papes ne prétendaient pas alors donner ces états. 
La ville de Benevent appartenoit encor aux Pan- 
dolfes de Tofcanelle. 

L’Empereur repaffe en Allemagne , 6c confère 
tous les évêchés vacants. 

1048. 

Le duché de la Lorraine mofellanique eft don- 
né à Gérard d’Alface , 6c la baffe Lorraine à la. 
maifon de Luxembourg. La maifon d’Allace de- 
puis ce tems n’cll connue que fous le titre, de 
marquis 6c dugs de Lorraine. 

Le pape étant mort , on voit encor 
L’empereur donner un pape à Rome , com- 
me on donnait un autre bénéfice. Henri IIL 
envoie un bavarois nommé Popon , qui fur le 
champ elt reconnu pape fous le nom de Damafe 
fccond., 

1045* 

Damafe mort , l’empereur dans I’affembléc de 
Worms, nomme l’évêque de Toul Brunon, pape; 
6c l’envoie prendre poffe/fion. C’eft le pape Leon 
IX. il clt le premier pape qui ait gardé, fon évê*- 

ché 
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Humfroid , Richard , & Robert Guifcard ou 
Guichard , ces normans fi fameux dans l’hiftoire, 
taillent en pièces I’armee du pape , trois fois plus 
forte que la leur. Us prennent le pape prifonnier, 
le jettent à fes pieds , 6c le mènent prifonniet 
dans la ville de Bcnevent. 

1054. 

L 'empereur affecte la puiffance abfolue. Le duc 
de Bavière aïant la guerre avec l’évêque de Ra- 
tisbonne , Henri IIL prend le parti de l'évêque, 
cite le duc de Bavière devant Ion confeil privé , 
dépouille le duc , & donne la Bavière à fon pro- 
pre fils Henri âgé de trois ans. C’eft le célébré 
empereur Henri IV. 

Le duc de Bavière fe réfugie chez les hongrois, 
6c veut en vain les intéreffer à fa vengeance. 

L’empereur propofe aux feigneurs qui lui font 
le plus attachés , craffurer l’empire à Ion fils pref- 
que au berceau. U le fait déclarer roi des ro- 
, mains dans le château de Tribur près de Mayen- 
ce. Ce titre n’était pas nouveau. Il avoit été pris 
par Ludolphe fils d’Oton I. 

1055. 

Il fait un traité d’alliance avec Gontarini duc 
de Venife. Cette république étoit déjà puiffante 
& riche , quoiqu’elle ne battit monnoie que de- 
puis l’an p 5 o. & qu’elle ne fut affranchie que de- 
puis pp 8. d’une redevance d’un manteau de drap 
»% d’or } 
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dor , feul tribut qu’elle avoir paie aux empe- 
reurs. 

Gênes était la rivale de fa puiflance & de fbn 
commerce. Elle avait déjà la Corfe qu’elle avait 
piife fur les arabes ; mais fon négoce valait plus 
que la Corfe , que les pifans lui difputerent. 

Il n’y avait point de telles villes en Allemagne; 

& tout ce qui était au delà du Rhin, était pauvre 
& gro/fier. Les peuples du nord & de l’eft plus 
pauvres encor ravageaient tQujours ces pais. 

10 )£. 

Les Hâves font encor une irruption & défolent 
le duché de Saxe. 

Henri III. meurt auprès de Padcrbom entre 
les bras du pape Vi&or fécond, qui avant fa mort 
facre empereur fon fils Henri IV. âgé de près - 
de fix ans. • 

HENRI IV. 

DixaviTiEME Empereur, 

105^. 

Une femme gouverne l’empire. C’étoit une 
françaife , fille d’un duc de Guienne pair de Fran- 
ce , nommée Agnes , mere du jeune Henri IV. àc 
Agnès qui avait de droit la tutelle des biens patri- 
moniaux de fon fils , n’eut celle de l’empire que 
parce qu’elle fut habile & courageufe. 

Depuis* * 
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H E N R I . I V. I4J 

Depuis 1057. jufqu’à xo 69 » 

Les premières années du règne de Henri IV. 
font des tems de trouble obfcurs. 

. 1 I 

Des feigneurs particuliers fe font la guerre en 
Allemagne. Le duc de Bohême toujours vaflal de 
Pempire , eft attaqué par la Pologne , qui n’en 
veut plus être membre. 

Les hongrois fi longtems redoutables à l’Alle- 
magne fon t obligés de demander enfin du fccours 
aux al lemands contre les polonais devenus dange- 
reux , ôc malgré ce fecours ils font battus. Le roi 
André ôc l'a femme fe réfugient à Ratisbonne. 

Il paraît qu’aucune politique, aucun grand def- 
fein n’entrent dans ces guerres. Les fujets les 

} )lus légers les produifent : quelquefois elles ont 
eur fource dans l’efprit de chevalerie introduit 
aiors en Allemagne. Un comte de Hollande par 
exemple , fait la guerre contre les évêques de Co- 
logne , & de Liege pour une querelie dans un 
tournoy. 

Le relie de l’Europe ne prend nulle part aux 
affaires de l’Allemagne. Point de guerre avec la 
France , nulle influence en Angleterre ni dans le 
nord , Ôc alors même très-peu en Italie , quoique 
Henri IV. en fut roi ôc empereur. 

L’impératrice Agnès maintient fa regence avec 
beaucoup de peine. 

Enfin 
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* Enfin en 1 06 1 . les ducs de Saxe & de Bavière 
oncles de Henri IV; un archevêque de Cologne , 
& d’autres princes enlevent l’empereur £ fa mere, 
qu’on acculoit de tout facrifier à l’évêque d’Augf- 
bourg fon miniitre & Ton amant. Elle fuit à 
Rome , 8ç y prend le voile. Les feigneurs réfu- 
tent maîtres de l’empereur , & de l’Allemagne 
jufqu’à fa majorité. 

• Cependant en Italie après bien des troubles , 
toujours excités au fujet du pontificat , le pape 
Nicolas fécond en 1059. avo ^ ft atu é dans un 
concile de cent-treize évêques , que déformais 
les cardinaux feuls éliraient le pape , qu’il ferait 
enfuite préfenté au peuple pour faire confirmer 
Péle&ion ,/««/, ajoute-t-il , l’honneur & le refpefi 
dû à notre cher fils Henri , maintenant roi ; gui , 
s’il fiait à Dieu , fera empereur félon le droit que 
nous lui en avons déjà donne'. 

On fe prévalait ainfi de la minorité de Henri 
IV. pour accréditer des droits & des prétenfions 
que les pontifes de Rome foutinrent toujours 
quand ils le purent. 

Il s’établi fiait alors une coutume , que la 
crainte des rapacités de mille petits tiransd’Ita- 
1 fie avait introduite. On donnait fes biens à l’é— 
glife fous le titre d’oblota ; & on en reliait pof- 
fefieur feudataire avec une légère redevance. 
Voilà l’origine de la fuzeraineté de Rome fur le 
roïaume de Naples. 

Ce même pape Nicolas II. après avoir inuti- 
lement 
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lement excommunié les conquérants normands, 
s’en fait des protedeurs , 6c .des vaflfaux , 6c 
ceux-ci qui étaient feudataires de l’empire , Sc 
qui craignaient bien moins les papes que les em- 
pereurs , font hommage de leurs terree au pape 
Nicolas dans le concile de Melphi en 1059. Les 
papes dans ces commencemens de leur puiflan- 

4 ce dt aient comme les califes dans la décadence 
de la leur , ils donnaient l’invejliture au plus fprt 
qui la demandait. 

t . \ _ 

t Robert reçoit du pape la couronne ducale de 

la Fouille 6c de la Calabre, 6c eft invefti par l’é- 
tendart. Richard eft confirmé prince de Capou% 
If ■ & le pape leur donne encor la Sicile , en cas 

5 qu'ils en chajjènt les Sarrajins. 

b * 

En effet Robert & fes freres sfcmparerent de 1 * 
1! Sicile en 1071. & par-là rendirent le plus grané 
fervice à l’Italie. 

K Les papes n’eurent que long-tems après Bene- 

iü vent laifte par les Princes normands aux Fandol- 
■f fes de la maifon de Tofcanelle. 

10 69. 

t 

\ Henri IV. devenu majeur , fort de la captivi- 

té où le retenoient les ducs de Saxe 6c de Bavière. 

t 

Tout était alors dans la plus horrible confu- 
,f! fion. Qu’on en juge par le droit de rançonner 
les voyageurs ; droit que tous les feigneurs de- 
puis le Mcin 6c. le Wefer jufqu’au pays des f laves, 
t N • çomp-r 
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«remploient parmi les prérogatives féodales. 

. ' Le droit de dépouiller l’empereur paraiffait 

auflî fort naturel aux ducs de Bavière , de Saxe , 
au marquis de Turingc. Ils forment une ligue 
• contre lui. 

1070. 

. Henri IV. aidé du relie de l’Empire di/Tîpe la 
ligue. . ' ’ 

Oton de Bavière ell mis au ban de l’Empire. 
C’ell le fécond fouverain de ce duché, qui effuie 
cette difgrace. L’empereur donne la Bavière à 
Guelfe , fils d’Azon , marquis d’Italie. 

• - 1 , 

1071. 1072. 

.L’empereur quoique jeune ôc livré aux plaifirs, 
pprcourp l’Allemagne pour y mettre quelque 
ordre. 

.L’année 1702. cilla première époque des fa- 
ineufes querelles pour les inveHituies, 

Alexandre TI. avait été élu pape fans corrful- 
ter la cour impériale , ôc était relié pape mal- 
gré elle. Hildebrand-ré à Soanne en Tofcane de 
parents inconnus , moine de Cluni fous l’abbé 
Odilon , ôc depuis cardinal , gouvernait le pon- 
tificat. Il ell allez connu fous Te nom de Gré- 
goire VII. efprit vaile , inquiet , ardent , maïs 
artificieux juiques dans l’impétuofité : le plus 
fier des hommes , le plus zélé des prêtres. Il 
avait déjà par fes confeils raffermi l’autorité du 
facerdoce. 

Il 
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Il engage le pap» Alexandre à citer l'empe- 
reur à fon tribunal. Cette témérité parait ridicu- 
le ; mais fi on fonge à l’état où fe trouvait alors 
l’empereur, elle ne l’eft point. La Saxe, la Tu- 
ringe , une partie de l’Allemagne étaient alors 
déclarées contre Henri I V. 
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Alexandre II. étant mort <Hildebrand a le 
crédit de fe faire élire par le peuple fans deman- 
der les voix des Cardinaux , & Tans attendre le 
contentement de l’empereur. I! écrit à ce prin- 
ce qu’il a été élu malgré lui , & qu’il ert: prêt -à 
fe démettre. Henri IV. envoie Ion chancelier 
confirmer l’élc&ion du pape , qui alors n’ayant 
plus rien à craindre , lève le malque. 

1074. ; 

Henri continue à faire la guerre aux Taxons , 
fie à la ligue établie contre lai. Henri IV. e& 
vainqueur. - 

• I0 75- 

Les ruflçs commençaient alors à être chrétiens, 
.fie connus dans l’occwent. 

Un Hemetrius ( caries noms grecs étaient par» 
venus jufques dans cette partie du monde } 
chafle de fes états par fon frere, vient à Mayence 
implorer l’afliftan^e de l’empereur^ & ce qui eft 
plus remarquable , il envoie fon fils à Rome aux 
pieds de Grégoire VII. comme au juge des chré- 
l • ; Na tiens 
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tiens. L’empereur partait pour le chef temporel, 8c 
le pape pour le chef fp’irituel de l’Europe. 

Henri achève $le dirtiper la ligue , 8c rend la 
paix à l’empire. 

Il parait qu’il redoutait de nouvelles révolu- 
tions ; car il écrivit une lettre très-foumife au pa- 
pe, dans laquelle il s’accufe de débauche 8c de 
iîmonie > il faut l’en croire fur fa parole. Son 
aveu donnait à Grégoire VII. le droit de le re- 
prendre. C’efl le plus beau des droits. Mais il ne 
donne pas celui de difpofer des couronnes. 

I 

Grégoire VII. écrit aux évêques de Brême ; 
dé Confiance , à l’archevêque de Mayence, 8c à 
d’autres , 8c leur ordonne de venir à Rome. V ou s 
ervez permis aux clercs , dit-il , de garder leurs 
concubines , & même d’en prendre de nouvelles y 
nous vous ordonnons de venir à Rome au premier 
Kncile. # , 

Il s’agiflait aurti de dîmes éccléfiafliques ^ue lés 
évêques 8c les abbés d’Allemagne fe difputaient. 

Grégoire VII. propofe le premier une croifa- 
de , il en écrit à Henri IV. Il prétend qu’il ira 
délivrer le faint fepulcre à la tête de cinquante 
mille hommes , 8c .veut que l’empereur vienne 
iervir fous lui. L’efprit qui régnait alors , ôte à 
cette idée dujpape l’air de la démence , 8c n’y 

laifle que celui de la grandeur* 

• m \ • 

Le deffein de commander à l’empereur & \ 
r * • » tou$. 
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tous les rois ne paraiflait pas moins chimériques; 
il c’eft cependant ce qu'il entreprit , fie non fans 
quelques fuccès. 

il Salomon, roi de Hongrie, chaffé d'une partie de 

fes Etats, fie n’étant plus maître que de Presbourg 
jufqu’à l’Autriche , vient à Worms renouveller 
i l’hommage de la Hongrie à l’Empire. 

1) * . . 

Grégoire VII. lui écrit : Vous devez [avoir que 
il le royaume de Hongrie appartient à l'Eglife Romai- 
!» ne. Apprenez que tous éprouverez l'indignation du 
•j • Saint-Siège , fi vous ne reconnaijfez que vous tenez 
vos Etats de lui & non du royaume. 

Le pape exige du duc de éohême cent marcs 
* d’argent en tribut annuel, fie lui donne en récom* 

,t penfe le droit de porter la mitre. 
fi 

K I07(J. 

Se _ 

1 i Henri IV. jouiffait toujours du droit de nom— 

mer les Evêques fie les Abbés, Sc de donner l’in— 
veftiture par la croffe fie par l’anneau ; ce droit 
j} lui était commun avec prefque tous les princes.il 
■jt appartient naturellement aux peuples ae choifir 
fes pontifes fie fes magiftrats. Il eft jufte que l’au- 
é torité royale y concoure.Mais cette autorité avait 

tout envahi. Les Empereurs nommaient aux évê— 
al chés, fie Henri IV. les vendait. Grégoire en s’op- 
g pofant à l’abus , foutenait la liberté naturelle des 
•g. hommesjmais en s’oppofant au concours de l’au- 
j) torité impériale , il introduirait un abus plug: 
grand encore. C’eft alors qu’éclaterent les divi- 
sons entre l’empire fie le facerdoce. 

:» . N i; - Les; 

‘ ' 
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Les prédécelfeurs de Grégoire VII. n’avaient r 
envoyé des légats aux Empereurs que pour les. 
prier de venir les fecourir , & de fe faire couron- • 
ner dans Rome. Grégoire envoyé deux légats à 
Henri, pour le citer à venir comparaître devant 
lui comme un accufé. 

Les légats arrivés àGoflar font abandonnés aux . 
infultes des valets. On alfemble pour réponfe. 
une dié/l dans Worms , où fe trouvent prefque 
tous les feigneurs , les évêques 6c les^bbés d’Alle- 
magne. , 

Un cardinal nommé Hugues y demande juf- 
tice de tous les crimes qu’il impute au pape.Gre-- 
goire y eft dépofé à la pluralité des voix , mais 
iî.fallait avoir une armée pour aller à. Rome fou- - 
tenir ce jugement... 

» 

Le pape de fon cotédépofe l’empereur par une 
Bulle : Je lui de'fir.is , dit-il, de gouverner le royau- 
me’ Teutonicue & l’Italie, _& je délivre fis Sujets 
du ferment de fidélité , . • 

* 

• 

Grégoire plus, habile que l’empereur favait ; 
bien que ces excommunications feraient fecon- - 
dées par des guerres civiles. Il met des évêques; 
Allemands dans fon parti. Ces évêques gagnent . 
des feigneurs. Les Saxons anciens ennemis de.- 
Henri fe joignent à eux. L’excommunication de _• 
Henri IV. leur fert de prétexte. . f 

Ge .niCmc Guelfe à. qui l’Empereur avait don- - 
né la.Baviéie, s’aime contre lui de.fes bienfaits,., 
Ætsfou tient, les. mécorucos... 

Enfin 1 
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Henri TV. 151* 

Enfin la plupart des^ mêmes évêques & des 
mêmes princes qui avaient dépofé Grégoire VII. 
foumettent leur Empereur au jugement de ce 
pape. Us décrètent que le Pape viendra juger dé- 
finitivement Pempereur dans Augsbourg. 

1077. . * • 

L’Empereur veut prévenir ce -jugement fatal 
d’Augfbourg, & par une réfolution inouïe ,’il va,- 
fuivi de peu de domeffiques, demander au Pape 
Pabfolution. 

* 

Le Pape était alors dans la forterefle de Canofle ' 
fur l’Apennin avec la comtelfe Mathilde., propre: 
coufine de l’Empereur. 

Cette comte'freMathilde eft la véritable caufe de • 
toutes les guerres entre les Empereurs & les Papes, 
qui ont fi !ong-temsdéfolé l’Italie. Elle pofifédait ■ 
de fiîn chef une grande partie de la Tofcane,Man- 
toue, Parme, Reggio,Plaifance, Ferrarc,Môdene, 
Vérone,prefque tout ce qu’on appelleaujourd’hui 
lé patrimoine de St. Pierre de Viterbc jufqu’à Or- - 
viette , une partie dé l’Ombrie , de Spoléte , de la i 
marche d’Ancone. On l’appellait la grande com- 
tefie , quelquefois duchdle ; il n’y avait alors au- 
cune formule de titres, ufitée eit Europe; on difait ‘ 
aux rois votre excellence , votre férénité , votre 
grandeur, votre grâce, indifféremment. Le titre de 
majefté était rarement donné aux Empareurs, 
c'était plutôt une épithéte qu’un nom d’honneur ; 
affeéte à la dignité impériale. Il y a encore un di- 
pdomed’unedanadan.de Mathilde i l’évêque de 

Modèntf e 
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Modène qui commence ainfi : En préface de Ma- 
thilde par la grâce de Dieu duchejjc & comtejfe. Sa 
mere foeur de Henri III. 6 c très-maltraitéc par Ton 
frere , avait nourri cette puiiTante princefle dsns 
une haine implacable contre la maifon de Henri. • 
Elle était foumife au Pape, qui était Ton dire&eur 
& que fes ennemis accufaient d’être fon amant. 

Son attachement à Grégoire & fa haine contre 
les Allemands allèrent au point qu’elle fit une- 
donation de toutes fes terres au Pape. 

C’eft en préfence de cette comtefle Mathilde ^ 

2 u’au mois dejanvier io'77.1’empereur,pieds nuds 
ccouvert d’un cilice.fe prolterne aux pieds du pa- 
pe,en lui jurant qu’il lui fera en tout parfaitement 

fournis, & qu’il ira attendre fon arrêt àAugsbourg. 

» * 

Tous les feigneurs Lombards commençaient 
alors à être beaucoup plus mécontens du Pape 
que de l’Empereur.La donation de Mathilde leur 
donnait des allarmes. Ils promettent à HenrUV. 
de le fecourir , s’il caffe le traité honteux qu’il 
vient de faire. Alors on voit ce qu’on n’avait 
point vu encore ; un empereur Allemand fecouru 
par l’Italie , & abandonné par l’Allemagne. 

Les feigneurs & les évêcjues aflemblés à For-» 
cheim en Franconfc, animes par les légats du Pa- 
pe , dépofent l’Empereur , & réunifient leurs fuf- 
frages en faveur de Rodolphe de Reinfeld , duc 
de Suabe. 

1078. . 

Grégoire fa conduit alors en juge fuprême des- 
* rois,. 


* 


# 
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Henri IV. *53 

rois.Il a dépofé Henri I V.mais il peut lui pardon- 
ner.H trouve mauvais qu’on n’ait pas attendu fon 
ordre précis pour facrerle nouvel élu à Mayence. 
11 déclare de la forterefle de Canofle où les fei- 
gneurs Lombards le tiennent bloqué, qu ? il recon- 
. naîtra pour empereur & pour roi d’Allemagne 
celui des concurrens qui lui obéira le mieux. 

Henri IV. reparte en Allemagne , ranime fon 
parti, lève une armée. Prefque toute l’Allemagne 
«il mifc par les deux partis à feu tk à fang. 


107 9 » 

On voit tous les évêques en armes dans Cet fe 
guerre. Un évêque de Strasbourg partifan de 
Henri va piller tous les couvons déclarés pour le 
Tape. 

1080. 

Pendant qu’on fe bat en Allemagne , Grégoire 
VH. échappé aux Lombards , excommunie de 
nouveau Henri , & par fa Bulle du 7 Mars,2Vo«s 
donnons , dit-il , le royaume Teutonique à Roddphe t 
& nous condamnons rîenri à être vaincu. 

II envoie à Rodolphe une couronne d’br avec 
ee mauvais vers fi connu : 

Pttra dédit Petro , Pctrus diadcma Rodolpfio. 

Henri IV.de fon côté artemble trente evêques, 
âc quelques feigneurs Allemands & Lorrtbards à 
Brixen , & dépofe le pape pour la fécondé fois, 
aufii inutilement que la première 
, . Bertrand 
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Bertrand , comte de Provence , fe faudrait à 
Pobéiffance des deux Empereurs, & fait homma- 
ge au Pape. La ville d’Arles relie fidèle à Henri. 

Grégoire VIL fe fortifie de la proreâion des 
princes Normans , & leur donne une nouvelle 
mveftifure , à condition qu’ils défendront tou-r 
jours les Papes. 

✓ * 

Gre'goire encourage Rodolphe & fan parti, & 
leur promet que Henri mourra cette année. Mais 
dans la fameufe bataille de Mersbourg Henri IV. 
affilié de Godcfroi de Bouillon fait retomber la 
prédiction du Pape fur Rodolphe fon compétiteur 
pleffa à mort par Godefroi môme. 

, T 

io$i. 

* . A 

Henri fe venge fur la Saxe , qui devient alors 
le pays le plus malheureux. 

t ' * . 

‘ Avant dé partir pour l’Italie , il donne fa fille 
Agnès au baron Frédéric de Stauffen , qui l’a v aie 
aidé , ainfi <jue Godefroi de Bouillon , à gagner 
la bataille decifive de Mersbourg. Le duché de 
Suabe ell fa dot. C’ell l’origine de l’illultre £c 
malheureufe maifon de Suabe. 

Henri vainqueur paffe en Italie.Les places de la 
«omtefle Mathilde lui refirent. Il amenait avec 
lui un Pape de fa façon , nommé Guibert : mais 
cela même l’empêche d’abord d’être reçu à Ro- 
me. 

• io8ai 
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, 1082. 

» i 

Les Saxons fe font un fantôme d’EmpereurJ: 
c’eft un comte Herman à peine connu. m 

1*83. 

Henri afliége Rome , Grégoire lui propofe de 
venir encore lui demander l’abfolution , & lui 
promet de le couronner à ce prix.Henri pour ré- 
ponfe prend Ja ville , le Pape s’enferme dans le 

château Saint-Ange. 

* 

Robert Guilchard vient à fon fecours, quoiqu’il 
eût eu aufli quelques années auparavant fa part 
des excommunications que Grégoire avait pro- 
diguées. On négocie j on fait promettre au Pape 
de couronner Henri. 

Grégoire pour tenir fa promelfe , propolè de. 
defccndre la couronne du haut du château Saint- 
Ange avec une corde, & de couronner ainfi l’em- 
pereur. 

1084. 

; Henri ne sjaccommode. point de cette plai- 
fante cérémonie. Il fait inthronifer fon antipape 
Guibcrt, & eft couronné folemnellement j^r lui. 

Cependant Robert Guifchard ayant reçu de 
nouvelles troupes , cet avanturier Normand force 
l’empereur à s’éloigner , tire le Pape du château 
Saint-Ange, devient à la fois fon protecteur & fon 
-• ' maître, 
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maître , 8c l’emméne à Salerne où Grégoire de- 
meura jufqu’à fa mort , prifonnier de fes libéra- 
teurs, mais toujours parlant en maître des rois, 8c 
en martyr de l’églife. 

+ 

1085. 

«I 

L’Empereur retourne à Rome , s’y fait recon- 
naître lui 8c fon Pape , 8c fe hâte de retourner en 
Allemagne, comme tous fes prcdécefleurs,qui pa- 
rafaient n’être venus prendre Rome que par.cé- 
- xémonie. Les diviiîons de l’Allemagne le rappe- 
laient : il fallait écrafer l’anti-empereur ,8c domp- 
ter les Saxons. Mais il ne peut jamais avoir de 
grandes armées , ni par conlequent de fuccès en-, 
tiers. 

% 108 6 , 

Il foumet la Thuringejmais la Bavière fouleve'e 
par l’ingratitude de Guelfe, la moitié de la Suabe, 
qui ne veut point reconnaître fon gendre, fe dé- 
ciare contre lui ; 8c la guerre civile eit dan* 
toute l’Allemagne. 

1087. 

Grégoire VII. étant mort , Didier , abbé da 
Mont-Ca/fin , cft pape fous le nom de Vidor III. 
La conpefTe Matnilde fidèle à fa haine contre 
Henri IV. fournit des troupes à ce Vidor, pour 
chaffer de Rome la garnifon de l’Empereur , 8c 
fon Pape Guibert. Vidor meurt , 8c Rome n’efl 
pas moins fouftraite à l’autorité impériale. 

10 88. 
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1088. 

L’anti empereur Herman n’ayant plus ni ar-<' 
gent ni troimes , vient fe jetter aux genoux de 
Henri IV. & meurt enfui te ignoré. 

108p. • , 

Henri IV. époufe une princeffe RufTe , veuve 
d’un marquis de Brandebourg de la maifom de 
Stade. Ce n’était pas un mariage de politique. 

II donne le marquifat de Mifnie au comte de 
Lanzberg , l’un des plus anciens feigneurs Saxons. 
C’eit de ce marquis de Mifnie que defcend tout© 
la maifon de Saxe. 

Ayant pacifié l’Allemagne , il repaffe en Italie. 
Le plus grand obflacle qu’il y trouve , e/l toujour* 
cette comteffe Mathilde , remariée depuis peu 
avec le jeune Guelfe , fils de cet ingrat Guelfe , 
à qui Henri IV. avait donné la Bavière. 

La Comteffe foutient la guerre dans fes Ëtati 
contre l’Empereur , qui retourne en Allemagne , 
fans avoir prefque rien fait. 

Ce Guelfe , mari de la comteffe Mathilde , efl, 
dit-un , la première origine de la faâion des Guel- 
fes , par laquelle on defîgna depuis en Italie le 
parti des Papes. Le mot de Gibelin fut long-tems 
depuis appliqué à la faftion des Empereurs ; parce 
Sue Heuri a dis de Conrad III. naquit à Ghibe- 

Q iing. 
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Iing. Cette origine de ces deux mots de guerre eft 
auili probable 6c aufli incertaine que les autres. 

1050. 

Le nouveau Pape Urbain II. auteur des eroi- 
fades, pourfuit Henri IV. avec non moins de vi- 
vacité que Grégoire V II. 

Les Evêques de Confiance & de Paflau foule- 
ront !e peuple. Sa nouvelle femme , Adélaïde de 
Rufiie , 6c fon fils Conrad , né de Berthe , le ré- 
voltent contre lui. Jamais Empereur , ni mari , ni 
pere , ne fut plus malheureux que Henri IV. 

iopi. 

L’Impératrice Adélaïde, & Conrad , fon beau- 
fils , paflent en Italie. La corn te (Te Mathilde leur 
donne des troupes 6c de l’argent. Roger, duc de 
Calabre , marie fa fille à Conrad. 

Le Pape Urbain ayant fait cette puiflante li-, 
gue contre l’Empereur , ne manque pas de l’ex- 
communier. 

IOp2. 

L’Empereur , en partant d’Italie , ava : t laifie • 
une garnifon dans Rome. Il était Encore maître 
du palais de Latran , qui était aflfcz fort , 6c ou 
, fon Pape Guibert était revenu. 

Le Commandant de la garnifon vend au Pape 
la garnilbn 6c le palais. Geoffroi , abbé de Vendô- 
me, qui était alors -à Rome, prête à Urbain IL 

l’argenc 
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l’argent qu’il faut pour ce marché , & Urbain II. 
le rembourfe par le titre de Cardinal qui lui don- 
ne , à lui & à fes fuccefleurs. Le Pape Guiberc 
s’enfuit. • 

10^3. 1094. 1095. 

Les efprits s’occupent pendant ccf années , en 
Europe, de l’idée des croifàdes , que le fameux 
hermite Pierre piochait par-tout.avec un enthou- 
iiafme qu’il communiquait de ville en ville. 

Grand Concile, ou plutôt aflemblce prodigieufe 
àPlaifance en 1095. Il y avait plus de quarante 
mille hommes ; 6c le Concile le tenait en plein 
champ. Le Pape y propofe la croifade. 

L’Impératrice Adélaïde 6 c la comufle MathM- 
de y demandent folemnellemcnt jufticcde l’Em- 
pereur Henri IV. 

Conrad vient baifer les pieds d’Urbain fécond, 
lui prête ferment de fidelité , & conduit fon che- 
val par la bride. Urbain lui promet de le couron- 
ner Empereur, à condition qu’il renoncera aux 
inve/litures. Enfuite il le baife à ia bouche , 
mange avec lui dans Crémone. 

ioptf. 

La croifade ayant été # prêchéc en France avec 
plus de fuccès qu’à Plaifance , Gautier /æm avoir , 
l’hermite Pierre, & un moine Allemand , nommé 
•Godefcald , prennent leur chemin par l’Allema- 
gne , fuivis d’une armée de vagabonds. 

O a 1097;. 
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Comme ces vagabonds portaient la croix , Se 
n’avaient point d’argent, & que les Juifs, qui fai- 
faient tout le commerce d’Allemagne, en avaient 
beaucoup, les croifés commencèrent leurs expédi- 
tions par eux à Worms , à Cologne , à Mayence , 
à Trêves , ik dans plufieurs autres villes. On les 
égorge , on les brûle. Prefque toute la ville de 
Mayence eft réduite en cendres par ces défordres. 

L’Empereur Henri réprime ces excès autant 
qu’il le peut , & laiffe les croifés prendre leur 
chemin par la Hongrie , où ils font prefque tous 
malïacrés. 

Le jeune Guelfe fe brouille avec fa femme Ma- 
thilde. Ilfe fépare d’elle , & cette brouillerie ré- 
tablit un peu les affaires de l’Empereur. 

jopS. 

Henri tient une diète à Aix-la-Chapelle , où 
il fait déclarer fon fils Conrad indigne de jamais 
régner. 

lop*. 

Il fait élire & couronner fon fécond fils Henri, 
ne fe doutant pas qu’il aurait plus à fe plaindre 
du cadet que de l’aîné. 

Iioo* 

d’autorité de l’Empereur eft abfolument détruite 
' . es 
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en Italie : mais rétablie en Allemagne. 

IIOI. 

Conrad le rebelle meurt fubitement à Floren- 
ce. Le Pape Pafcal II. auquel les faibles Lieute- 
mns de l’Empereur en Italie , oppofaient en vain 
des antipapes , cscom munie Henri IV. à l’exem- 
ple de fes prédécelleurs. 

I 102. 

La cormcfle Mathilde , brouillée avec fon ma- 
ri , renouvelle fa donation à l’Eglife Romaine. 

Rrunon , archevêqu di Trêves . Primat des 
Gaules d ' Gern r.ie , inverti par l’Empereur, va 
à Rome , où i' efl obligé de demaunder pardon, 
d’avoir re^u l’inverti turc. 

1 104. 

Henri IV. promet d’aller à la Terre fai n te. 
C’était le feul moyen alors de gagner tous les 
efprits. 

1 105.. 

Mais dans ce même tems , l’archevêque de • 
Mayence & l’e'vêque de Confiance , légats du: 
Pape , voyant que la croifade de l’empereur n’eft. 
qu’une feinte , excitent Ion fils Henri contre lui.. 
Us le relèvent de l’excommunication qu’il a v 
difent-ils , encourue f our avoir fidt'k à fon- 

pere. Le Pape l’encourage ; on gagne plufieurs. 
Seigneurs Saxons & Bavarois. 

Les partifans du jeune Henri aflcmblenr un: 
Concile 6c une arutfe. On ne laifle pas de faire* 

O jj dans* 
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dans ce Concile des loix fages. On y confirme es - 
qu’on appelle la trdic de Dieu i monument de 
l’horrible barbarie de ces tcms-là. Cette trêve 
était une de'fenfe ^ux Seigneurs & aux Barons , 
tous en guerre les uns contre les autres , de fe tuer 
lés Dimanches & les Fêtes. 

Lejeune Henri proteftedans le Concile , qu’il 
eft prêt de fe foumettre à Ton pere , fi Ton pere le 
foumet au Pape. Tout le Concile cria Kyrie elei - 
for.. C’était la prière des armées 6c des Conciles. 

Cependant ce fils révolté met dans fon parti le 
marquis d’Autriche , 6c le duc de Bohême. Les 
ducs de Bohême prenaient alors quelquefois le 
titre de roi , depuis que le Pape leur avait donné 
la mitre 

Son parti fe fortifie. L’Empereur écrit en vain 
au Pape Pafçal , qui ne l’écoute pas. On indique, 
une diète à Mayence pour appailcr tant de trou- 
bles. 

Lejeune Henri feint de fe réconcilier avec fon 
jrere. Il lui demande pardon les larmes aux yeux,. 
tk l’ayant attiré près de Mayence , dans le châ- 
teau de Bingenheim , il l’y fait arrêter , 6c le re- 
lient en prifon. 

i iot?. 

La diète de Mayence fe déclare pour le fils per- 
5?de contre le pere malheureux. On fignifie à. 
l’Empereur qu’il faut qu’il envoie les ornemens 
Impériaux au jeune Henri. On les lui prend de 
force ; on les porte à Mayence. L’ufurpateur dé- 
naturé y eft couronné. Mais il alfùre en foupirant 
que c’eft malgré lui , 6c qu’il rendra la couronne: 
ii forrpere. , dès que Henri IV. fera obéiftant am 
toux”, - ' - Qn; 
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On trouve dans les conllitutions deGol^aft une 
lettre de l’Empereur à Ton fils , par laquelle il le 
conjure de fouffrir au moins que l’évêque de Lié- 

f e lui donne un afyle. Laiffcz-moi , dit-il , refter à 
idge ,Jinon en Empereur, du moins en nfugid.Qjftl 
ne fort pas dit à ma honte, ou plutôt à la vôtre, que 
je fois fora? de mandier de nouveaux ajyles dans le 
tems de Pâques. Si vous m'accordez ce que je vous 
demande , je vous en aurai une grande obligation i 
fi vous me rc fufez , j'irai plutôt vivre eu villageois 
dans les pays etrangers , que de marcher ainfi d'op- 
probre en opprobre , dans un Empire qui autrefois 
fut le mien. 

Quelle lettre d’un Empereur à fbn fils ! l’hypo- 
crite & inflexible dureté de ce jeune Prince rendir 
quelques partifans à Henri IV. Le nouvel élu 
voulant violer à Liège l’afyle de Ion pere , fut 
repouffé. Il alla demander en Alface )le ferment 
de fidélité , & les Alfaciens pour tout hommage , 
battirent les troupes qui l’accompagnaient, & le 
contraignirent de prendre la fuite. Mais ce léger 
échec ne fit que l’iiritcr , & qu’aggraver les mal- 
heurs du pere. > 

ta 

L’évêque de Liège, le duc de Limbourg, le duc 
de la baffe-Lorraine protégeaient l’Empereur. Le 
comte de Hainaut était contre lui. Le Pape Paf- 
cal écrit au comte de Hainaut : Poursuivez par- 
tout Henri , chef des h&dtiques , & fes fauteurs ; 
vous ne pouvez offrir à Dieu de facrifices plus\agna- 
blés.. 

i 

Henri IV. enfin, prefque fansiècowrs, prêt d’ê- 
tre ’ 
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tre forcé dans Liège , écrit à l’abbé de Cîuni. Il 
femble qu’il méditât une retraite d ;ns ce Sou- 
vent. Il meurt à Liège le > Août , accablé de 
douleurs , 6c en s’écriant : Dieu des vengeances 
vous vengerez fee parricide. C’était une opinion 
aufli ancienne que vaine , que Dieu exauçait les 
malédictions des mourans , 6c fur-tout des peres; 
erreur utile , fi elle eût pû effrayer ceux qui me- 
ntent ces malédictions. 

Le fils dénaturé de Henri I V. vient à Liège 
fait déterrer de l’Eglife le corps de fon prie * 
comme celui d’un excommunié , 6c le fait porter, 
à Spire dans une cave. 


HENRI V. 

DlX-N EU VltME EmEEREÜR.. 

Les Seigneurs des grands Fiefs commençais 
alors à s’affermir dans le droit de fouveraineté. Ils 
s’appellaient coimperantcsje regardant comme des 
Souverains dans leursFiefs,&valfaux de l’Empire, • 
non de l’Empereur.Us recevaient à la vérité de lui 
\ les Fiefs vacans ; mais la même autorité qui les 
leur donnait , ne pouvait les leur ôter C’eft ainfï. 
qu’en Pologne le Roi confère les palatinats , 6c la' 
République feule a le droit de deflitution. En ef- 
fet , on peut recevoir par grâce ; mais on ne doit' 
être dépofTédé que car juftice. Plufieurs vaiTaux 
de l’Empire s’intitulaient dé# Ducs 6c comtes- 
par la grâce de Dieu.. 

Gette: 
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Cette inde'pendance que les Seigneurs s’a 1 fu- 
iraient , de que les Empereurs voulaient réduire, 
contribua pour le moins autant que les Papes aux 
troubles de l’Empire , 8c à la révolte des enfans 
contre leurs peres. . 

La force des grands s’accroiffait de la faiblefle 
du Thrône. Ce gouvernement féodal était à peu 
près le mêmeenFrance & enArragon.il n’y avait 
plus de Royaume én Italie. Tous les Seigneurs s’y 
cantonnaient. L’Europe étoit toute hériflfée de 
châteaux , de couverte de brigands. La barbarie 
& l’ignorance régnaient. Les nabitans des cam- 
pagnes étaint dans la fervitude ; les bourgeois des 
villes méprifés de rançonnés , de à quelques vil- 
les commerçantes près en Italie, l’Europe n’était, 
d’un bout à l’autre , qu’un théâtre de mifères. 

La première chofe que fait Henri V. dès qu’il 
s’eft fait couronner, elt de maintenir ce même 
droit des invellitures, contre lequel il s’était élevé 
pour détrôner fon pere. 

Le pape Pafcal étant venu en France , va juf- 
qu’à Chaalons en Champagne, pour conférer avec 
les Princes de les Evêques Allemands, qui y vien- 
nent au nom de l’Empereur. 

Cette nombreufe Ambafiade refufe d’abord de 
feire la première vifite au Pape. Ils le rendent 
pourtant chez lui à la fin. Brunon , archevêque de 
Trêves , foutient le droit de l’Empereur. Il était 
bien plus naturel qu’un Archevêque réclamât 
contre ces invellitures de ces hommages, dont les 
Evêques fe plainaient tant ; mais l’intérêt parti- 
culier 
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culier combat dans toutes les occofîons I’intéïèt 
général. 

1107. 1 ic8. nop, 1 1 10. 

Ces quatre anne'es ne font guère employées qu’à 
des guerres contre laHongrie de contre une partie 
de la Pologne ; guerres fans fujet, fans grands fuc- 
cès de part ni d’autre, qui finifïent par la laflitude 
de tous les partis, de qui laiiTent les chofe* comme 
elles étaient. 

1 1 1 1 . 

L’Empereur à ty fin de cette guerre époufe la 
fille de Henri I. roi d’ Angleterre , fils , de fécond 
fucccfleur de Guillaume le Conquérant. On pré- 
tend que fa femme eut pour dot une fomme qui 
revient à environ neuf-cent mille livres fterling. 
Cela compoferait plus de cinq millions d’écus 
d’Allemagne d’aujourd’hui, de de vingt millions 
de France. Les Hiltoriens manquent tous d’exa» 
ôitude fur ces faits , de l’hiftoire de ces tems-là 
ü’eit que trop fouvent un ramas d’exagérations. 

Enfin l’Empereur penfe à l’Italie de à la cou- 
ronne Impériale : de le Pape Pafcal fécond , pour 
l’inquiéter, renouvelle la querelle des inveilitures. 

Henri V.envoie àRome desAmbafladeurs, fui- 
vis d’une armée.Cependant il promet, par un écrit 
confervé encore au Vatican, de renoncer aux in- 
veftiturcs, de laiffer aux Papes tout ce que les Em- 
pereurs leur ont donné ; de ce qui eil alfez étran- 
ge , après de telles foumiflions , il promet de ne 
tuer , ni de mutiler le fouyerain Pontife. 

Pafcai 
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Pafcaî fécond , par le même aèle, promet d’or-» 
donner aux Evêques d’abandonner à l’Empereur 
tous leurs Fiefs relevans de l’Empire : par cet ac- 
cord , les Evêques perdaient beaucoup : le Pap© 

& l’Empereur gagnaient. 

Tous les Evêques d’Italie & d’Allemagne, <jui 
étaient à Rome , proteftant contre cet accord , 
Henri V.pour les appaiier,Ieur propofe d’être fer- 
miers des terres , donc iis étaient auparavant en 
pofie/Tion. Les Evêques ne veulent point du tout 
être fermieis. 

Henri V. lafle de toutes ces conteftations , dit 

S u’il veut être couronné ik facré fans aucune con- 
ition. Tout cela fe paffait dans l’Eglife de faine 
Pierre , pendant la Meife ; & à la fin de la Mette . 
l’Empereur fait arrêter le Pape par fes gardes. 

Il fe fait un foulévement dans Rome en faveur 
du Pape. L’Empereur eft obligé de fe fauver ; il 
revient fur le champ avec des troupes , donne 
dans Rome un fanglant combat , tue beaucoup de 
Romains , & fur-tout de Prêtres , ôc emmène le 
Pape prilonnier , avec quelques Cardinaux. 

Pafcal fut plus doux en prifbn qu’à l’Autel. Il fit 
tout ceque l’Empereur voulut. Henri V. au bout 
de deux mois reconduit à Rome le S.Pere à la tête 
de fes troupes. Le Pape le couronne Empereur le 
ij. Avril, êc lui donne en même-tems la Bulle 
par laquelle il lui confirme le droit des inveftitu- 
res. Il eft remarquable qu’il ne lui donne dans cet- 
te bulle que le titre de diletlion.il l’eft encore plus, 

que 
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que l’Empereur & le Pape communièrent de U 
même hollie , & que le Pape dit , en donnant la 
moitié de l’hoftie à l’Empereur : Comme cette par- 
tie du Sacrement cjl divife'e de Vautre , que le pre- 
mier de nous deux qui rompra la paix , /oit fepart 
du Royaume de Jefus-Chriji. 

Henri V. achève cette comédie, en demandant 
au Pape la permiflion défaire enterrer fon pere en 
terre-fainte , lui affinant qu’il eft mort pénitent , 
& il retourne en Allemagne faire les obfèques de 
Henri IV. fans avoir affermi fon pouvoir en Ita- 
lie. . 

II 12. 

Pafcal fécond ne trouva pas mauvais que les 
Cardinaux & fes Légats,dans tous les Royaumes, 
défavouaifent fa condefcendance pour Henri V. 

Il affemble un Concile dans la Bafilique de St. 
Jean de Latran. Là , en préfence de trois cents 
Prélats , il demande pardon de fa faibleffe , offre 
de fe démettre du Pontificat , caffe , annulle tout 
ce qu’il a fait , s’avilit lui-même pour relever 
l’Eglifc. 

I I I J. 

Il fe peut que Pafcal fécond , & fon Concile ^ 
n’euffent pas fait cette démarche , s’ils n’euffent 
compté fur quelqu’une de ces révolutions, qui 
ont toujours fuivi je facre des Empereurs. En effet 
il y avait des troubles en Allemagne , au fujet 
du fife Impérial ; autre fource de guerres civiles. 

n 1 4. • 
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Lothaire , duc de Saxe , depuis Empereur , eft; 
à la tête de la faftion contre Henri V. Cet Em- 
pereur ayant à combattre les Saxons , comme 
l'on pere , eft défendu cormne lui par la maifon 
de fuabe. Frédéric de StOTÏen , duc de Suatyj, 
pere de l’Empereur BarberouiTe , empêche Henri 
,V. de fuccomber. 


IH5. 

Les ennemis les plus dangereux de Henri V. 
font trois Prêtres ; le Pape en Italie , l’Archevê- 
que de Mayence , qui bat quelquefois fes troupes, 
& l’Evêque de Virtzbourg Erlang , qui envoyé 
par lui aux ligueurs , le trahit , & le range de leur, 
côté. 

1 1 16. 

Henri V. vainqueur met l’Evêque de Virtz- 
bourg Erlang au ban de l’Empire. Les Evêques 
de Virtzbourg fe prétendaient Seigneurs direfts 
de toute la Franconie., quoiqu’il y eût des ducs , 
tk que ce duché même appartint à la maifon 
Impériale. 

Le duché de Franconie eft donné à Conrad , 
neveu de Henri V. Il n’y a plus aujourd’hui de 
ducs de cette grande Province , non plus que de 
Suabe. 

/ 

L’Evêque Erlang fe défend long-tems dans 
Virtzbourg , difpute les remparts l’épée à la 
main , ik s’échappe quand la ville eft prife. 

J? La 
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La fameufe Comtelfc Mathilde meurt , après- 
avoir renouvelle la donation ac tous tes biens a 
l’Eglife Romaine. 

1117. 

L’Empereur Henri V. «déshérité' par fa coufine , 
&c excommunié pav^Pape , va en Italie femet- 

en poflcfîion des terres de Mathilde », oc fé 
venger du Pape. Il entre dans Rome , & le 1 ape 
s’enfuit chez les nouveaux vafiaux , ôc les nou- 
veaux prote&eurs de l’Eglife , les Princes Nor- 
mands. . 

Le premier couronnement de l’Empereur pa- 
railfait équivoque 5 on en fait un fécond qui l’eR 
bien davantage. Un Archevêque de Brague en 
Portugal, Limoufin de naiifance , nommé Bour- 
din , s’uvife de facrer l’Empereur. # 

1 1 1 S . 

• ‘ r 

Henri , apres cette cérémonie , va s’afiurer de 
la Tofcane. Pafcâl fécond revient à Rome avec 
une petite armée des Princes Normands. Il meurt, 
tic 4’armée s’en retourne , après s’être fait payer. 

Les Cardinaux feuîs e'lifcnt Caietân , Gélafe 
II. Cincio , conful de K.ome , marquis de Fran- 
gipar.i , dévoué à l’Empereur , entre dans le con- 
clave l’épée à la main , faifit le Pape à la gorge , 
l’accable de coups , le fait prifonnier. Cette fero- 
cité'brutale met Rome en ccmbuftion. Henri V. 
va à Rome ; Gélale fe retire en F rance ; l’Empe- 
reur donne le Pontificat à fon y tnoufin Bourdin. 
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f- ^ Ÿ 

- Gelafc étant mort au Concile de Vienne en 
Dauphiné , les Cardinaux- qui étaient à ce Con-« 
cile , élifent , conjointement avec les Evêques 
6c même avec les laïcs Romains qui s’y trou- 
vaient , Gui de Bourgogne , Archevêque de 
Vienne -, fils d’un duc de Bourgogne , 6c du fang 
Royal de France. Ce n’eil pas le premier Prince 
élu Pape. Il prend le nom de*Calixtc II. f 

Louis Ie^ror , roi de France , fe rend médiateur 
dans cette grande affaire des invcfriturcs entre 
l’Empire & l’Eglife. On affemble un Concile a 
Rheims. L’archevêque de Mayence y arrive avec 
cinq cents gens d’armes à cheval , & le comte de 
Troyes va le recevoir à' une demi-lieue avec un 
pareil nombre. 

'* L’Empeur & le Pape fe rendent à Mouzon. 
Oneft prêt de s’accommoder , 6c fur une difpute 
de mots tout eft plus brouillé que jamais. L’em- 
pereur quitte Mouzon , 6c le concile l’excom- 
munie. 


1120. 1 1 2 I. 

' Comme il y avait dans ce concile pîufieurs 
évêques allemands qui avaient excommunié l’cm-> 
pereur , les autres évêques d’Allemagne ne veu- 
lent plus que l’empereur donne les invcflitures. 

1122 . 

Enfin dans une diétte de Worms , la paix def 

P * l’empire 
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l’empire & de l’églife eft faite. Il fe trouve <Jüé 
dans cette longue querelle on ne s’était jamais 
entendu. Il ne s’agiffait pas de favoir fi les em- 
pereurs conféraient l’épifcopat , mais s’ils pou- 
vaient invertir de leurs fiefs impériaux des évê- 
quescanoniquement élus à leur recommandation. 

11 fut décidé que les inveftitures feraient dorés- 
navant données par le fceptre , & non par un 
fcâton recourbé , & par un anneau. Mais ce qui 
fot bien plus important , l’empereur renonça en 
termes exprès à nommer aux bénéfices ceux qu’il 
devoit invertir. Ego Hcnricus Dei gratia romano - 
rum imperator conccdo in omnibus ccckfiis fiai elec - 
tionern & liber am confecrationem. Ce fut une brè- 
che irréparable à l’autorité impériale. \ 

ÏI23- 

Troubles civils en Bohême , en Hongrie , crt 
Alface , en Hollande. Il n’y a dans ce tems mal- 
heureux que de la difeorde dans l’églife , des 
guerres particulières entre tous les grands , & de 
la fervitude dans les peuples. 

ri 24. 

Voici la première fois que les affaires d’Angle- 
terre fe trouvent mêlées avec celles de l’empire. 

Le roi d’Angleterre Henri premier frere du duc 
de Normandie , a déja des guerres avec la France 
au fu jet de ce duché. 

L’empereur lève des troupes , & s’avance vers, 
le Rhin! On voit aurti que dès ce tems-là même 

cous 
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tous les feigneurs allemands ne fécondaient pas 
l’eaipereur dans de- telles guerres. Plufieurs ré- 
fuient de PaflilPer contre une puiflance , qui par 
fa pofition devait être naturellement la protec- 
trice des feigneurs des grands fiefs allemands 
contre le dominateur fouverain ; ainfique les rois 
d’Angleterre s’unirent depuis avec les grands vaf> 
faux de la France. 


1125* 

Les malheurs de l’Europe étaient au comble 
par une maladie contagieufc. Henri V. en elt at- 
taque, 8e meurt d’Utrechtlc 2 2 . mais avec la ré- 
putationd’un fils dénature' , d’un hippocrite fans 
religion , d’un voifin inquiet , 8c d’un mauvais 

maître. 

1 


L O T H A r R E II. 

9 * ' 

Vingtième Empereur. 

1125. 11 ll 2 7 * 

Voici une époque finguliere. La France pour 
ïa première fois depuis la décadence de la maifon 
de Charlemagne ,fe mêle en Allemagne de l’éle- 
ction d’un empereur. Le célébré moine Suger ab- 
bé de St. Denis 8c miniilre d’état fous Louis Ib 
gros , va à la diette de Mayence avec lè cortcge 
d’un fouverain , pour s’oppofer a 1 moins à l’c- 
léétion de Frédéric duc de Suabc. Il y îéuffit , 
foit par bonheur , fo.it par intrigue, La diette 
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partagée choifit-dix éle&eurs. On ne nommd 
point ces dix princes. Ils élifent le duc de Saxe 
Lothaire ; fie les feigneurs cjui étaient préfents 
Féleyerent fur leurs épaules. 

Conrad duc de Franconie, de la maifon de 
Stauffen-Suabe & Frédéric duc deSuabe , protes- 
tent contre l’éleftion. L’abbé Suger fut parmi les 
tniniftres de France , le premier qui excita des 
guerres civiles en Allemagne. Conrad fe fait pro- 
clamer roi à Spire > mais au lieu de foutenir fa fa- 
étion , il va fe faire roi de Lonbardie à Milan. On 
lui prend fes villes en Allemagne , mais il gagne 
en Lonbardie; 

1128 . I I 2p. 

Sept ou huit guerres à la fois dans le DanemarcR 
& dans le Holdein, dans l’Allemagne fiç dans 14 
Flandrc. 

113,0.. 


À Rome Ië peuple prétendait toujours élire les 
papes malgré les cardinaux qui s’étaient refervé 
ce droit , fie perfiftaiont à ne reconnaître l’élû que 
comme fon 1 évêque fie non comme fon fouverain.. 
.Rome entière fe partage on deux fa&ions. L’une' 
élit Innocent II. l’autre élit le fils ou petit-fils 
d’un juif nommé Leon , qui prend le nom d’Ana- 
clet. dLe fils du juif comme plus riche chaffe Ion 
compétiteur de Rome. Innocent II. fe réfugié en 
France , devenu l’azyle des papes opprimés. Ce 
pape va à Liege , met Lothaire II. dans fes in- 
térêts , le couronne empereur avec fon époufe^ 
& excommunie les compétiteurs^ 


« 
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xiji. 1152. 113?» 

L’anti-empereur Conrad de Franc.onic & I’anti* 
pape Anaclet ont un grand parti en italic. L’em- 
pereur Lothaire & le pape Innocent vont à Ro- 
me. Les deux papes fe foumettent au jugement de 
Lothaire : il décide pour Innocent. L’anti-pape 
le retire dans le château S. Ange , dont il était» 
encor maître,Lothaire fefait facrer par Innocent 
II. félon les ufages alors établis. L’un de ces ufa- 
ges était , que l’empereur faifait d’abord fer- 
ment de conferver au pape la vie & les mem- 
bres.. Mais on en promettait autant à l’empereur. 

Le pape cede I’ufufruit des terres de la comtef- 
fe Mathilde à Lothaire &àfon gendre le duc de 
Bavière , feulement leur vie durant moiennant 
une redevance annuelle au St. Siège. C’était une 
femence de guerres pour leurs fuccelfeurs. 

Pour faciliter la donation de cet ufufruit , Lo-' 
thaire II. baifa les pieds du pape , & conduifit 
fa mule quelques pas. On croit que Lothaire eft 
le premier empereur, qui ait fait cetre double cé- 
rémonie. 

• 1 « . 

Les deux rivaux de Lothaire, Conrad de Fran- 
fonie , & Frédéric de Suabe abandonnes de 
kurs partis , fe réconcilient avec l’empereur 6$ 
le reconnaiiTent.. 

j On tient à Magdçjbourg une diète célébrer 

. ‘ 4 ‘ L’empe, 
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L’empereur grec , les vénitiens y envoient des 
ambafladeurs.pour demander juftice contre Ro-« 
ger roi de Sicile ; des ambaiïadeurs du duc de 
Pologne y prêtent à l’empire ierment de fidélité , 
pour conferver apparemment la Poméranie y 
dont ils s’étoient emparés. 

«13 «v 

Police établie en Allemagne. Hérëdite's 8c' 
coutume des fiefs 6c des arricre-fiefs , confir- 
mées. Magiftratures des bourguemeftres , dès- 
mai res , des prévôts , fou^nifes aux feigneurs 
féodaux. Privilèges des églifes , des évêchés , 6c 
des abbayes confirmés. 


♦ 


i 


\ 


% 


Il IJ. 

Volage de l’empereur en Italie. Roger duc cTd 
IaPouille, 6c nouveau roi de Sicile , tenait lé- 
parti de l’antipape Anaclet y 6c menaçait Rome. 
Qn fait la guerre à Roger. 

m 

La ville de Pife avait alors une grande confl- 
dération dans l’Europe , 6c l’emportait même 
fur Venife 6c fur Génel. Ces trois villes commer* 
çantes fourniffaient à prefque tout l’occidcnc 
toutes Ies.délicateffcs de PAfie. Elles s’étaiçnt 
fourdemeht enrichies par le commerce 6c par 
la liberté , tandis que les défolations du gouver-* 
nement féodal répandaient prefque par tout aili 
leurs la fervitude 6c la mifere. Les pifans feuls 
arment une Ilote de quarante galeres au fecours 
de l’empereur 6c fans eux l’fcmpçrçur- n’auraic 
. *•' FJ 
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réfiftcr. On dit qu’alors on trouva dans la 
Fouille le premier exemplaire du Digefte ik que 
l’empereur en fit préfent à la ville de Pife. 

Lothaire IL meurt en paflànt les Alpes du 
Tirol vers Trente. 


Conrad II I, 

yiNGT-UNIÉMB E^EREVR; 
II} S. 

Honri’duc de Baviére,furnommé le fuperbe,qul 

} )offédait la Saxe , la Mifnie , la Turinge , en Ita- 
ie Verone & Spolette , 6c prefquetous les biens 
de la corntefle Mathilde , fe faifit des ornements 
impériaux ; 6c crut que fa grande puifiance lève- 
rait reconnaître empereur : mais ce fut préciféj 
ment ce qui lui ôta la couronne. 

v ) 

Tous les feigneurs fe réunifient ert faveur dé 
Conrad , le même qui avait difputé l’empire à 
Lothaire fécond. Henri de Bavière qui paràfiait 
fi puifiânt , eft le troifiéme de ce nom qui elt mis 
an ban de l’empire. Il faut qu’il ait été plus im- 
prudent encor- que fuperbe , puifqu’étant fi puif- 
lant , il put à peine fe défendre. — 

% v * « 

Comme le nom de la marfon de ce prince était! 
Guelfe , ceux qui tinrent fon parti furent appela 
lés les Guelfes , & on s’accoutuma à nommer! 
ainfi les ennemis des empereurs., 

** 33 “ 
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On donne à Albert d’Anhalt,furnommé l’Our^ 
marquis de Brandebourg, la Saxe qui appartenait 
au.V'Guelfes ; on donne la Bavière au marquis 
d’Autriche. Mais enfin Albert l’Ours ne pouvant 
fe mettre en poffeflîon de la Saxe , on s’accom- 
mode. La Saxe refie à la maifon des Guelfes, la 
Bavière à celle d’Autriche , tout a changé depuis. 
• • 

1140. 

Henri le fuperbe meurt , 8c laide au berceau 
Henri le lion. Son frere Guelfe foutient là guerre. 
Roger roi de Sicile lui donnait mille maies d’ar-* 
gent pour la faire. On voit , qu’à peine les princes 
normands font puiflànts en Italie qu’ils longent 
à fermer le chemin de Rome aux empereurs par 
toutes fortes de moyens. Frédéric Barberouffe 
neveu de Conrad 8t fi célébré depuis, fe fignal$ 
dans cette guerre. 

*• • • ’ . ‘ . - • 

Depuis 1149. jufqu’à 114^. 

Jamais tems ne parut plus favorable aux emw 
pereurs pour venir établir dans Rome cette puif- 
iance qu’ils ambitionnèrent toujours , 8c qui fut 
toujours conteftée. . 

Arnaud de Brefciadifciple d’Abélard , homme 
3 ’enthoufiafme prêchait dans toute l’Italie con- 
tre la puiffance temporelle des papes 8c du cler- 
gé. Il perfuadait tous ceux qui avaient intérêt 
d’être perfuadés , 8c fur-tout les romains. 

Rrr 
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En 1 144. fou* le court pontificat de Lucius II. 
les romains veulent encor rétablir l’ancienne ré-, 
.publique } ils,augmcntent le fénat , ils élïlcnt pa- 
trice un fils de i’antipape Pierre de Léon nommé 
Jourdain, 6c donnent au patrice le pouvoir tribu- 
niiial. Le pape Lucius marche contre eux , 6c eft 
lue au pied au capitole. 

Cependant Conrad III. ne va point en Italie, 
foit qu’une guerre des hongrois contre le mar- 
quis d’Autriche le retienne , foit que la pa/fion 
épidémique des croifades ait déjà palTé jufqu’à 

lui. 

1 146. 

Saint Bernard abbé de CIcrvaux ayant prêche 
la croifade en France , la prêche eh Allemagne. 
Mais en quelle langue prêchait-il donc ? il n’en- 
tendait point le tudefque , il ne pouvait parler" 
latîn au peuple. Il y fit beaucoup de miracles.Ce- 
la peut être. Mais il ne joignit pas à ces miracles 
le don de prophétie. Car il annonça de la part de 
Dieu les plus grands fuccês. 

L’empereur fe croife à, Spire avec beaucoup de 
feigneurs. 

Conrad III. fait les préparatifs de fa croifade 
dans la diette de Francfort. Il fait avant Ion 
départ couronner fon fils Henri, roi des romains, 
(On établit le confiai impérial de Rotwcl , pour 
ju^r les caufes en dernier relier:. Ce confi.il 
liait compoié de douze barons. La préfidence. 
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fut donnée comme un fiefàda maifon de Schults^ 
c’eft-à-dire à condition de foi 6e hommage , 6c 
d’une redevance. Ces efpéces de fiefs commen- 
çaient à s’introduire. 

L’empereur s’embarque fur le Danube avec le 
célébré évêque de Frifingue , qui a écrit l’hifloire 
de ce tems, avec ceux de Ratisbonne, de Paffau , 
de Bâle , de Metz , de Toul. Frédéric Barberouf- 
fe , le marquis d’Autriche , Henri duc de Baviè- 
re , le marquis de Montferrat font les principaux 
princes qui l’accompagnent. 

Les allemands étaient les derniers qui venaient 
à ces expéditions d’abord fi brillantes , 6e bien- 
lot après fi malheureufes. Déjà était érigé le périt 
royaume de jérufalem : les états d’Antioche d’F- 
dcfle , de Tripoli , de Sirie s’étaient formés. Il 
s’était élevé des comtes de Joppé , des marquis 
de Galilée & de Sidon > mais la plupart de ces 
conquêtes étaient perdues. 

II48. 

L’intempérance fait périr une partie de l’ar- 
mée allemande. De-là tous ces biuiis que l’em- 
pereur grec a empoifonné les fontaines pour faire 
périr les croifés. 

Conrad 6c Louis le jeune roi de France joi- 
gnent leurs armées affaiblies vers Laodicée. Après 
quelques combats contre les mufulmans , il va 
eh pclerinage à Jérusalem , au lieu de fe rendre 
maître de Damas , qu’il afliége enfuite inutile- 

ment 
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rnent._ n s’cn retourne prefque fans armée fur 
les vameaux de fon beaufrere Mannuel Comme- 
ne, il aborde dans le golfe de Venifè, n’ofant al- 
ler en Italie , encore moins fe préfenter à Roms 
pour y être couronne. 

1148. 114p. 

La perte de toutes ces prodigieufes armées de 
croifes dans les pays où Alexandre avait fubiu- 
gue avec quarante mille hommes un empire 
beaucoup plus puifîantque celui des arabes de deg 
turcs, démontre que dans ces entreprifes des chré- 
tiens il y avait un vice radical qui devait néccf- 
fairement les détruire z c*dt«uc le P'ouvcrncrncnc 
*odal , l’indépendance des chefs , & par Ton! 
lequenf ladéfumon , le défordre & l’imprudence, 

*La feule croifade ralfonnabîe qu’on fît alors 
fut celle de quelques feigneur» flamands & an- 
glats,mais principalement de plufieurs allemands 
des bords du Rhin , du Mein, &du y e2 er qui 
s’embarquèrent pour aller décourir l’Efpagne; 
toujours envahie par les maures. C’érait là un 
danger véritable qui- demandait des fécours. Ec 
h valait mieux, à flirter l’Efpagne contre les ufùr- 
patetirs , que d’aller à JcrufoJern fur laquelle on 
n’ayait aucun droit à prétendre , & où il n’y 
avait- rien à gagner; Les croifés prirent Lisbonne 
oc la donnèrent au roi alphonfe. 

1 • • r 

On en faifoit une autre contre les païens dur 
nord j car l’efprit du tems chez les chrétiens 
d’aller combattre ceux qui n’étaient pas de 
' û ’ leur 



tît Conrad III. 

leur religion. Les e'vêques de Magdebourg , de 
Halberftad , de Munfter , de Mersbourg,de Bran- 
debourg , plufieurs abbés animent cette croifade. 
On marche avec une armée dé foixante mille 
hommes pour aller convertir les flaves . les ha- 
bitans de la Poméranie de la Pruffe & des bords 
de la’mer baltique. Cette croifade fe fait fans 
confulter l’empereur , de elle tourne même coiv 
ire lui. 

» 

Henri le Lion duc de Saxe à qui Conrad avait 
ôté la Bavière était à la tête de la croifade contre 
îes païens ; il les laifla bientôt en repos , pour at- 
toquer les chrétiens de pour reprendre la Bavière. 

II50. 1151. 


L’empereur pour tout fruit de fon voïage en 
Paleltine ne retrouve donc en Allemagne qu’une 
guerre civile fouj le nom de guerre fainte. Il a 
bien de la peine avec le fecours des Bavarois & 
du refte *de l’Allemagne , à contenir Henri le 
Lion de les Guelfes. 

* * ' I 

• »- r » . • 

II52. * - * - r* 

Conrad III. meurt à Bamberg le 15. février ; 
fans avoir pû être couronné en Italie 9 ni lai ifag 
le roïaume d’Allemagne à fon fils. 
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FREDERIC I. DIT BARBEROUSSK 

P 

VlHGT-DEUXIÊME EMPEREUR. 

IIS2. 

« • 

Frédéric I. e/l élu à Francfort par le confente- 
ment de tous les princes. Son fecretaire Araan- 
dus rapporte dans fes annales, dont onl confervé 
des extraits, quefdufieurs fçigneurs de Lonbardie 
y donnèrent leur fuffrage en ces termes , 6 vous ’ 
officiez officiati fi vous y confient ez Frédéric aura 
la force de fon empire. 

Ces Officiati étaient alors *u nombre de ûx. 
Les- archevêques de Mayence , de Trêves , de 
Cologne étaient trop chanceliers. Il y avait le 
grand écuier, le grand maître d’hôtel , le grand 
chambellan , on y ajouta depuis le grand échan- 
fon.Il paraît Indubitable que ces officiati étaient 
les premiers qui reconnaiffaient l’empereur élu , 

3 ni l’annonçaient au peuple , qui fe chargeaient 

e la cérémonie. J 

' * 

Les feigneurs italiens affilièrent à cette éle&ion’ 
de Frédéric. Rie#n’eft plus naturel. On croyait 
à Francfort donner l’empire romain en donnant 
la couronne D’Allemagne ; quoique le roi ne fut 
nommé empereur qu’après avoir été couronné à 
Rome. Le prédece/ïeur de Frédéric BarberoiiQe 
n’avait eu aucune autorité ni à-Rome,nidans l’I- 

Q taüe : 


« * 

/ 


Digitized by Google 


>84 Fmderxc I. dit Barbbroussb. 

tfalie : & il était de l’intérêt de l’élu que leS 
grands va fl aux de Pempire romain joigniflern 
leur fuffrage aux voix des allemands. 

« L’archevêque de Cologne Te couronne à Aix- 
Ia-Chapelle:&c tous les évoques l’avertiflent qu’il 

• n’a point l’empire par droit d’hérédité. L’avertif- 
fement était inutile ; le fils du dernier empereur 

• abandonné en était une aflez bonne preuve. 

Son regrte commence par l’aftiori la plus impo- 
sante. Deyx concurrents Svenon & Canut dit 
putaient depuis longtems le Dannemarck : Fré- 

• deric le fait arhitre j. il force Canut à céder les 
droits. Svenon foumet le Dannemarck à l’empire 
dans la ville de Mersbourg. Il prête ferment de 
fidélité, il efl invefli par l’épée. Ainfi au milieu 
de tant de troublajfrn voit des rois de Pologne, 
de Hongrie , de Dannemarcic aux pieds du trône 
impérial. 

Le marquifat d’Autriche eft érigé en. duché en. 
faveur de Henri Jafamergott qu’on ne connaît 
guere , de dont la .poilérité s’éteignit environ 
un Hecle après. ' 

Henri le Lion ce duc de Saxe de la lyiaîfoi* 
Guelfe obtint l’inveftiture de la Bavière parce 
qu’il l’avais prefque toute rec<#iquife , dt il de- 
vient partifan de Frédéric Barberoufle autant 
qu’il avait été ennemi de Conrad IJI. 

Le pape Eugene III. envoie deux légats faire 
le procès à l’Archevêque de Mayence, accûfd 

d’avoir 

♦ 


. ; 

I 


h 


i 


2 

i 

il 




i 


i 

i 

i 




i 




Digitized by Google 



! 


FREDERIC I. DIT BaREEROUSSE. 1S5 

d’avoir diffipé les biens de fon églife*, 6c l’empe- 
reur le permet. 

11 54 * 

En récompenfe Frédéric Barberoufle répudia fa 
femme Marie de Vocbourg ou Vohenbourg , fans 
que le pape Adrien IV. alors fiégeant à Rome , le 
trouve mauvais. 

1 1 5 5 » 

* 

Frédéric réprend fur I’Italiô les deffeins de fes 
prédecefleurs. Il réduit plufieurs villes de Lon- 
bardie qui voulaient fe mettre en république 

mais Milan lui réfifte. 

*• . # 

Il fe faifrt au nom de Henri fon pupille /fils de 
Conrad III. des terres de la comtefle Mathilde, 
eij couronné à Pavie , 6c députe vers Adrien IV. 
pour le prier de le couronner empereur à Rome. 

Ce pape eft un des grands exemples de ce que 
peuvent le mérite perfbncl 6c la fortune. Né 
, ' anglais*, fils d’un mendiant, long-rems men diant 
lui-même , errant de pais en pais avant de pou- 
voir etre reçu valet chez des moines ejn Dauphi- 
né enfin porté au comble de la grandeur , il 
avait d’autant plus d’élévation dans l’efprit qu’il 
était parvenu d'un état plus abjcft. Il voulait 
couronner un vaffal , 6c craignait de fe donner 
un maître. Les troiibles precedents avaient intro- 
duit la coutume que quand l’empereur venait fe* 
faire facrer , le pape le fortifiait , le peuple fe can- 
tonnait, 6c .’empereur commençait par jurer que 
Je pape ne feroit ni tue ni mutilé ni dépouillé. * 

QL 3 Le 
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Le St. Siège étak protégé , comme on l’a vû J. 
par le roi de Sicile St de Naples devenu voifin.ôc 
vaflal dangereux. 

L’empereur 8c le pape fè ménagent l’un l’autre, 
r Àdrian enfermé dans la forterefle de Citta di caf- 
tello s’accorde pour le couronnement , comme 
orr capitule avec fon ennemi. Un chevalier armé 
de toutes parts vient lui jurer fur l’Evangile 
que fes membres & fa vie feront en fureté j de. 
l’empereur lui livre ce fameux. Arnaud de Brefcia 
qui avait foulevé le peuple romain contre le pon- 
tificat , & qui avait été fur le point de rétablir la 
république romaine. Arnauld eft brûlé à Rome 
comme un hérétique 8c comme un républicain 
que deux fouvexains prétendant au defpotifme 
s’immolaient., 

' Le pape va au-devant de l’empereur qui 'devait* 
felon le nouveau cérémonial , lui baifer les pieds, 
lui tenir l’étrier & conduire fa haquenée blanche, 
l’efpace de neuf pas romains. L’empereur ne fai— 
fait point ée difficulté de baifer. les pieds : mais il 
ne voulait point de la bride. Mais les cardinaux, 
s’enfuient dans Citta di caftello, comme fi Frédé- 
ric barberouffe avait donné le fignal d’une guerre.- 
civile. On lui fit voir que Lothaire fécond avait 
accepté ce cérémonial d’humilité chrétienne, il s’jr 
fournit enfin ; & comme il fe trompait d’étrier, il 
dit qu’il n’avoir pas appris le métier de palfrenier^ 

Les députés du peuple romain devenus au/fi plus, 
hardis depuis que tant de villes d’Italie avaient! 
•nné fe. todin.de la liberté, , viennent dire à Fre- 

(délit? 

- V > -y * 

* y 
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deric : Nous vous avons fait notre citcicn V notre 
grince d'Ctranger que vous étiez , 8cc. Frédéric leur 
impofe filepce , ôc leur dit , Charlemagne & Oton 
vous ont conquis , je fuis votre maître , ÔCC. 

Frédéric eiF faeré empereur le 18. juin dans 
Saint Pierre. 

• 

On favait fi peu ce que c’était que l’empire ÿ 
toutes les prétentions étaient fi contradictoires , 
que d’un côté le peuple romain fe fouleva , & il 
y eut beaucoup de fang verfé , parce que le pape 
avait couronné l’empereur fans l’ordredu fenat 6c 
du peuple i 6c de l’autre côté le pape Adrien écri- 
vait dans toutes fes lettres , qu’il avait conféré à 
Frédéric le bénéfice de J’empire romain. Bcncfi- 
cium imperii romani. Ce mot de bcncficium figni»» 
fiait un fief alors. 

Il fit de plus expofer en public un tableau qui 
repréfentait Lothairc fécond aux genoux du pape 
Alexandre fécond , tenant, les mains jointes entre 
celles du pontife ;.ce qui.était la marque difiinéti- 
ye de la valfaitlé. L’infcrion du tableau était : 

Rcx v ni » ante fores jurant pr'msuxbis honores- 
Poft hemo fit papce , JumiLquo dante ccronam. 

w Le roi jure à la porte le maintien des horw: 
sneurs de Rome , devient vaflal du pape , qui 
?;.lui donne la couronne. 
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On voit déjà Frédéric fort puiflant en Alle- 
magne : car il fait condamner le comtePalatin 
du Rhin à fon retour dans une diette pour des 
malverfations. La peine était , félon l’ancienne 
loi de Suabc , de porter un chien furies épaules 
un mile d’allemagne. L’archevêque de Mayence 
eft condamné à la même peine ridicule. On la 
leur épargne. L’empereur fait détruire plusieurs 
petits châteaux de brigands. Il époufe à Virtz- 
« bourg la fille d’un comte de Bourgogne , c’eft-à- 
dire de la Franche-comté , fie devient par là fei- 
gneur direâ de cette Comté relevant de l’Em- 
pire. i' * 

II57. 


Les polonois refufent de payer le tribut qui 
était alors fixé à cinq cent marcs d’argent. Fré- 
déric marche vers la Pologne. Le duc de Polo- 
gne donne fon frere en ôtage de fe foumet au 
tribut dont il paye les arrérages. 


Frédéric pafle à Befançon devenufbn domaine, 
il y reçoit des légats du pape avec les ambaf- 
fadeurs de prefque tous les princes. Il fe plaint 
avec hauteur à ces légat du terme de berufficf 
dont la cour de Rome ufait en parlant de l’em- 
pire , fie du tableau où Lothaire II. était repré- 
fenté comme valfal du St. Siège. Sa gloire fie. 
fa ‘puiffance ainfi que fon droit jullifient cette* 
hauteur. Un légat aïant dit : fi Y empereur ne 
lient pas l'empire du pape y de qui le tient-il dope ï 
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Le comte palatin pour réponfe veut tuer les lé- 
gats. L’empereur les renvoie à Rome. 

Les droits régaliens font confirmés à I’arcfce- 
vêque de Lyon, reconnu par l’empereur, pour 
primat des Gaules. La jurifdittion de l’archevê- 
que eft par cet aéte mémorable étendue Tur tous 
les fiefs de la Savoye. L’original de ce diplô- 
me fubfifte encor. Le fceau ell da©s une petite 
bulle ou boëte d’or, C’eft de cette manière de 
fcéler que le nom de bulle a été donné aux coni- 
titutions. 

11$ 8 . 

• 1 

L’empereur accorde le titre de roi au duc de 
Bohême Uladiflas fa vie durant. Les empereurs 
donnaient alors des titres à vie , même celui 
de monarque ; 8c on était roi par la grâce de 
l’empereur , fans que la province dont on deve- 
nait roi fût un roïaume î de forte que l’on voit 
dans les commencements tantôt des roi», tantôt 
des ducs de Hongrie >dc Pologne , de Bohême. 

Il pafie en Italie ; d’abord le comte palatin ’ 
& le chancelier de l’empereur , qu’il ne faut pas 
confondre avec le chancelier de l’empire , vont 
recevoir les ferments de plufieurs villes ; ces fer- 
ments étaient- conçus, eft ces termes : le jure 
d'être toujours fidèle à monfeigneur l'empereur Fr-è* 
deric contre tous fes ennemis , 8cc. Comme il était 
brouillé alors avec le pape à caufe de l’avanture 
des légats à Befançon , il fpmblait que ces fer-* 
ments fuflent exigés contre le St. Siège.. . 


ü 
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Il ne parait pas que les papes fijflenc alors fou- 
verains des terres données par Pépin , par Char- 
lemagne , 8c par Oton I. Les commiflaires de 
l’empereur éxercent tous les droits de la fouve- 
raineté dans la marche d’Ancone. 

Adrien IV. envoie dp nouveaux légats à I’ern^ 
pereur dans Augsbourg où il affembîe fon armée. 
Frédéric marche à Milan. Cette ville était déjà 
la plus puiirante de la Lonbardie:8c Pavie 8c Ra- 
venne étaient peu de chofe en compararfon : elle 
s’était rendue libre dès le teins de l’empereur 
Henri V. la fertilité de fon territoire 8ç fur tout 
fa liberté l’avaient enrichie. 

4 • 

A l’approche de l’empereur , elle envoie offrir 
de l’argent pour garder fa liberté. Mais Frédé- 
ric veut l’argent 8c la fujetion. La* ville cft affié- 
gée 8c fe défend. Bientôt fes confuls capitulent , 
on leur ôte le droit de battre monnoie 8c tous les 
droits régaliens. On condamne les milanais à bâ- 
tir un palais pour l*empereur,à payer pooo.marca 
d’argent. Tous les habitans font ferment de fidé- 
lité. Milan fans duc 8c fans comte , fut gouver- 
née en ville fujette. 

• * « H ' -, 

Frédéric fait commencer à bâtir le nouveau 
Lodi fur la rivière d’Adda. Il donne de nouvel- 
les loix en Italie , 8c commence par ordonner 
que toute ville qui transgrefTera ces loix payera 
ioo. marcs d’or , un marquis 50. un comte 40. 
8c urt feigneur châtelain 20. Il ordonne qu’aucun 
. fief ne pourra fe partager. Et comme les vafTaujc 
en prêtant hommage aux feigneurs des grands 
• * * fief$ 


Digitized by Google 



FREDERIC T. DIT BaRBEROUS'S. l£t 

lîefs leur juraient de les fervir indiilinftement en- 
vers & contre tous , fl ordonne que dans ces fer- 
ments on excepte toujours l’empereur ; loi fage- 
ment contraire aux coutumes féodales de France, 
par lefquelles un vaffal était obligé de fervir fon 
/eigneur en guerre contre le roi. 

Les génois & les pifans avaient depuis long- 
tems enlevé la Corfe fie la Sardaigne aux farrazins 
& s’en difputaient encor la pofleflion. C*eft une 
preuve qu’ils étaient très-puiflants. Mais Frédé- 
ric plus puiflant qu’eux envoie des commiflaires 
dans ces deux villes , fiaparce que les génois le 
iraverfent, fl leur fait payer une amande de mille 
marcs d’argent ; fie les empêche de continuer k 
fortifier Gênes. 

Il remet l’ordre dans les fiefs de la comteflê 
Mathilde dont les papes ne pofTédaient rien. II 
les donne à un Guelfe coufin du duc de Saxe fie 
de Bavière. On oublie fon neveu fils de l’empe- 
reur Conrad. En ce tems l’univerfité de Bou- 
logne la première de toutes les univerfués de l’Eu- 
rope commençait à s’établir , fie l’empereur lui 
donne des privilèges. 

*15 P* 

« 

Frédéric I. commençait à être plus maître en 
Italie que Charlemagne fie Oton , il affaiblit le 
pape^en foutenant les prérogatives des fenateurs 
de Rome , fie encor plus en mettant des troupes 

quartier d’hiver dans fôs terres. 

AdrietT 
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Adrien IV. pour mieux conferver le temporel 
attaque Frédéric Barberoufle fur le fpirituel. Il 
ne s’agit plus des inveftitures par un bâton courbé 
ou droit,mais du ferment que les évêques prêtent 
à l’empereur. Il traite cette cérémonie de facri- 
lege,& cependant fous main il excite les peuples. 

■ m 

Les milanais prennent cette occafion de recou- 
vrer un peu de liberté. Frédéric les fait déclarer 
dtfirteurs & ennemis de l’empire ; & par l’arrêt 
leurs biens font livrés au pillage, & leurs perforn. 
res à l’efclavagc : arrêt qui reiremble plutôt à un 
ordre d’Attila , qu’à uHe conflituûôn .d’un empe- 
reur chrétien. 

Adrien IV. faiflt ce tems de trouble pour rede- 
mander tous les fiefs de la cpnucfTe Mathilde , le 
duché de Spolette, la Sardaigne ik la Corfe.L’enir • 
pereur ne hii donne rien. Il afliége Crème qui 
avait pris le parti de Milan.: prend Creme ik la 

Ê ille. Milan refpire & jouit quclques-tems du 
onheur de devoir fa liberté à ion courage. 


• - . i i5o. 

^ ’ ; • ... a 

Après la mort du pape Adrien IV.Ies cardinaux 
fe partagent.La moitié élit fe cardinal Roland, qui 
prend le nom d’Alexandre III ennemi déclaré de 
l’empereur, l’autre choift O&avien fon partifan 

3 ui s’appelle Viftor. Frédéric barberoufle , ufant 
e fes droits d’empereur, indique un concile ^ Ra- 
vie pour juger entre les deux com pétiteurs. Alew 
xandrerefufe de reconnaître ce concile. Vi&ossV 
préfente. Le concile juge en fa faveur. L’em-» 

. pereur 
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pereur lui baife les pieds & conduit fon cheval 
comme celui d’Adrien. 

i 

Alexandre III. retire' dans Anagni excommu- 
nie l’empereur & abfout fes fujets du ferment de 
fidélité. On voit bien que le pape compatit fur le 
fecours des rois des Naples oc de Sicile. 

Iltfl. 

# 

Les milanais profitent de ces divifions. Ils ofent 
attaquer l’armée impériale à Carentia à quelques 
milles deLodi;& remportent une grande vi&oire. 

Si les autres villes d’Italie avaient fécondé Milan, 
c’était le moment pour délivrer à jamais ce beau * ^ 
p aïs du joug étranger. 

• 1 162. 

L’empereur rétablit fon armée & fes affaires : 
les milanais bloqués manquent de vivres, ils capi- 
tulent. Les confuls & huit chevaliers , chacun 
l’épée nue à la main, viennent mettre leuis épées 
aux pieds de l’empereur à Lodi. L’empereur ré- 
voque l’arrêt qui condamnait les citoyens à la fer- 
vitude & qui livrait leur ville au pillage. Mais 
à peine y eit-il entré le 27. de Mars , qu’il fait 
démolir les portes , les remparts , tous les édifi- 
ces publics , & on féme du fcl fur leurs ruines. 

Les huns , les gots , les lombards , n’avaient pas 
ainfi traité l’Italie. 

Les génois qui fe prétendaient libres, viennent 
prêter ferment de fidélité ; Sc en proteftant qu’ils* 

• Il ne • 
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ne donneront point de tribut annuel , ils don- 
nent x 100. marcs d’argent. Ils promettent d’e- 
quiper une flotte pour aider l’empereur à conqué- 
rir la Sicile & la Pouille ; & Frédéric leur don- 
ne en fief ce qu’on appelle la rivière de Gènes , 
depuis Monaco jufqu’à Portc-venere. 

*• 

Il marche à Boulogne qui était confédérée avec 
Milan, il y protège les collèges, & fait démante- 
ler les murailles. Tout fe fôumet à l’a puiflance. 

Pendant ce tems l’empire fait des conquêtes 
dans le nord. Le duc de Saxe s’empare du Mek- 
lembourg , païs de vandales , & y transplante 
des colonies d’Allemands. 

N • , 

Pour rendre le triomphe de^Frédéric Barberouf- 
fecomp>lct, le pape Alexandre III. fon ennemi 
fuit de l’Italie St fe retire en France. Frédéric va 
à Befançon , pour intimider le roi de France & 
le détacher du parti d’Alexandre. - 

C’cft dans ce tems de fa puiflance qu’il fomme 
les rois de Dannemark,de Bohème & de Hongrie 
de venir à fes ordres , donner leur voix dans une 
diette contre un pape. Le roi de-.Danncmarck 
Vaidemar 1 . obéit ; il fe rendit à Befançon. On 
dit qu’il n’y fit ferment de fidélité que pour le 
rcuede la Vandalie qu’on abandonnait à fes con- 

* quêtes. D’autres difent qu’il renouvella l’homma- 
oe pour le Dannemarek. S’ileft ainfi , c’efl le der- 
nier roi de Dannemarck qui ait fait hommage 

* de fon royaume à l’empire. Et cette année 1162. 
devient par là une grande époque. 

• * 1163. 
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1 163. 

L’empereur va à Mayence, dont le peuple ex- 
cité par des moines avait malfacré l’archevêque. 

II fait rafer les murailles de la ville , elles ne fu- 
rent rétablies que long-tems après. 

1164. 

Erfort , capitale de la Thuringe , ville dont les 
archevêques de Mayence ont prétendu Iafeigneu- 
rie depuis Ofon premier^eil ceinte de murailles ,, 
dans Je tems qu’on détruit celles de Mayence. 

EtabliÆement de la fociété des villes anféatiques. 
Cette union avait commencé par Hambourg 6e 
Lubcc , qui faifaiem quelque négoce a l’exemple 
des vil'cs maritimes de i’italie. Elles fe rendirent 
bientôt utiles 6c puiffantes.cn fournilfantdumoirs 
le néceffaire au hord de l’Allemagne. Et depuis 
lorfque Lubec qui appartenait au fameux Henri le. 
Lion 6c qu’il fo/tiüa , fut déclarée ville impériale 
par Frédéric BarberoufTe,6c la première des villes 
maritimes , lorfqu’clie eut le droit de battre mon- 
noie , cette monnoie fut la meilleure de toutes , 
dans ccs païs où l’on n’en avait frappé juf-, 
qu’aîors qu’à un très-bas titre. De-là vient , à ce 
qu’on a cru , l’argent Efterlittg. De-là vient que t 
Londres compta par livres Eiicrling , quand die 
fe fut affociée aux villes anféatiques. 

Il arrive à l’empereur ce qui e'tait arrive' à tous 
fes prédécd leurs 1 on fait contre lui d<?s ligues en 

R 2 Italie 
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Italie , tandis' qu’il eft en Allemagne. Rome fe li- 
gue avec Venife par les foins du pape Alexan- 
dre III. Venife imprenable par fa fîtuation était 
redoutable par fon opulence ; elle avait acquis de 
grandes richeifes dans les croifades auxquelles les 
vénitiens n’avaient jufqu’alors pris part qu’en né- 
gociants habiles. 

• 

Frédéric retourne en Italie , & ravage le Véro- 
nois qui était de la ligue. Son pape Vi&or meurt. 

Il en fait facrer un autre au mépris de toutes les 
loix par un évêque de Liége.Cet ulbrpateur prend 
le nom de Pafcal. 

La Sardaigne était alors gouvernée par quatre 
baillifs.Un d’eux qui s’était enrichi,vient demair- • 
der à Frédéric le titre de roi , & l’empereur le lui " 
donne. Il riple par-tout les impôts , de retourne 
en Allemagne avec alfcz d’argent pour fe faire 
craindre. 

. n<?5. ' ~ ' 

Diette de Wirtzbourg contre le pape Alexan- 
dre III. l’empereur exige ûn ferment de tous les 
princes de de tous les évêques de ne point recon- 
naître Alexandre. Cette diette ell célébré par les 
députés d’Angleterre qui viennent rendre compte 
des droits du roi & du peuple contre les préten- 
tions de l’églife de Rome. 

Frédéric pour donner de la confidération à fon 

{ >ape Pafcal, lui fait canonifer Charlemagne. Aix- 
a-ChapelIe prend le titre de la capitale de l’em- 
pire , quoiqu’il n’y ait point en effet de capitale. 

Elle obtient le droit de battre monnoie. Henri 


i 
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Henri le Lion,duc de Saxe & de Bavie're, ayant 
augmenté prodigiculement Tes domaines, l’em- 
pereur n’eft pas fiché de voir une ligue en Allema- 
gne contre ce prince. Un archevêque de Cologne 
hardi 8c entreprenant s’unit avec pluficurs autTes 
évêques, avec le comte Palaf in, le comte de Thu- 
ringe 8c le marquis de Brandebourg. On fait à 
Henri le Lion une guerre fanglante. L’empereufc 
les laifle fe battre & pâffe en Italie. 

Ji6y, 

• Les pifans 8c les génois plaident à Lodi devant 
l’empereur pour la pofTeflion de la Sardaigne , 8c 
ne l’obtiennent ni les uns ni les autres. 

Frédéric va mettre à côntribution la Pentapolc 
fi folèmnellement cédée aux papes par tant d’em-v 
pereurs , 8c patrimoine inconteftaMe de l’églife. 

La ligue de Venife 8c de Rome , 8c la haine 
que le pouvoir defpotique de Frédéric infpire , 
engagent Crémone , Bergame , Brefcia-, Man- 
touc , Ferrare 8c d’autres villes à s’unir avec les: 
milanois. Toutes ces villes 8c les romains pres- 
sent en même teins les armes*. . . 

Les romains attaquent vers Tufculum une par-- 
tie de l’armée impériale. Elle était commandée, 
par un archevêque de Mayenqe très-célébre alors,, 
. sommé Ghriftiern , & par un archevêque deCo- 

R logne.. 
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' logne. C’était un fpe&acle rare de voir ces deux 
prêtres entonner une "chanfon allemande pour 
animer leurs troupes au combat. 

Mais ce qui marquait bien la décadence de 
Rome , c’efi: que les allemands dix fois moins 
nombreux , défirent entièrement les romains. 
Frédéric marche alors d’Ancone à Rome ; il l’at- 
taque ; il brûle la vigne de Léonine ; dt l’églife 
de St. Pierre cil preîque confumée. 

Le pape Alexandre s’enfuit à Benévent. L’em- 
pereur fe fait couronner avec l’impératrice Béa» 
trix par fon antipape Paical dans les ruines de 
Saint Pierre. ' . 

De-l-à Frédéric revoie contre les villes confédei 
rées. La contagion qui défoie fon armée , fcs met 
pour quelque tems en fureté. Les troupes alle- 
mandes viftorieufes des romains étaient fouvent 
■vaincues par l’intempérance de par la chaleur dt» 
climat. 

1 1 £ 8 . 

Alexandre III. trouve le fecret de mettre à la 
fbis dans fon parti Emmanuel , empereur des 
grecs, & Guillaume roi de Sicile, ennemi naturel 
des grecs ; tant on croyait.de l’intérêt commua 
de fe réunir contre Barberowffe... 

En effi-t , cesdeux puifiances envoient au pape 
de l’argent de quelques troupes. .L’empereur à la t 
tête d’une armée très-diminuée, voit les milanais 
aekvor. leurs muraillcs/ous fes yeux , de prefque . 

toute.. 
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foute la Lombardie conjurée contre lui. Il fe re- 
tire vers le comte de Morienne. Les milanais en- 
hardis fe pourfuivent dans les montagnes. Il 
échappé à grand peine , de fe retire en Alface , 
tandis que le pape l’excommunie. . 

L’Italie refpire par fa retraite. Les milanais fe 
.fortifient. Us bâtiïfent aux pieds des Alpes la ville 
d’Alexandrie à l’honneur du pape. 

. En cet î. e , an nee Lune'bourg commence à deve- 
nir une vjllc.. 

L’évêque deWirtzbourg obtient la jurifdiftion 
ci vile dans le duché de Franconie. C’eft ce qui 
fait que les fucceffeurs ont eu la direftion du cer- 
cle de ce nom. 


Guelfe, coufin germaip du fameuxHenrf le Lion 
duc de Saxe de de Bavière , lègue en mourant à 
l’empereur le duché deSpolétê , le marquifat de 
Tofcane,avec fes droits fur la Sardaigne , pais re- 
clame, par tant de compétiteurs, abandonné à 
iiu-meme de a fes baillis dont l’un fe difait roi. 


1169, 

Frédéric fait élire Henri fon fils aîhé roî des 
romains, tandis qu’il t ert prêt à perdre pour ja- 
mais Rome de l’Italie. r J . 

Quelques mois après il fait élire fon fécond fila 
Frédéric duc d’Allemagne, de lui alTuré le duché 
ou Suabe:lcs auteurs étrange^ ont cru que Fré- 

. derie> 
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deric avait donné l’Allemagne entière à fon fils 
mais ce n’était que l’ancienne Allemagne propre* 
ment dite. Il n’y avait d’autre roi de la' Germa- 
nie nommée Allemagne que l’empereur., . 

1170. 

Frédéric n’ofi plus reconnoiflable. Il négocié 
avec le pape , au lieu d’aller combattre. Ses ar- 
mées 8c fon tréfor étaient donc diminués. 

Les danois prennent Stettin. Henri le Lion, au 
lieu d’aider l’empereur à recouvrer l’Italie , fe 
croife avec fes chevaliers Taxons pour aller fe bat* 
use dans la Paleiline. 

1171. 

Henri le Lion trouvant une trêve établie en 
’Afie, s’cn retourne par l’Egypte. Le Soudan vou- 
lut étonner l’Éurope par fa magnificence 8c fa 
générofité : il accaola de préfents le duc de Saxe 
& de Bavière : 8c entre autres, il lui donna quinze 
cent chevaux arabes. ' * 

1172. 

L’empereur aflemblc enfin une diette àWorms^ 
8c demande du fecours à l’Allemagne pour ran- 
ger Pltalfe fous fa puilfance. 

Il commence par envoyer une petite apnée 
commandée parce même archevêque de Mayen- 
ce qui avoir battu les romains. 

Les villesdèLogibardie étaient confédérées , 
* ... mais 
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inais jaloufes les unes des autres. Lucques était en- 
nemie mortelle de Pife ; Gène l’était de Pife ik de 
Florence; & ce font ces divifions qui ont perdu à 
la fin l’Italie. 

” 73 - 

L’archevêque de Mayence Chriftiern réu/Et ha- 
bilement à détacher les vénitiens de la ligue.Mais 
Milan , Pavie , Florence , Crémone, Parme, Bou- ' 
logne font inébranlable# & Rome les foutient. 

Pendant ce tems Frédéric cft obligé d’aller ap- 
paifer des troubles dans la Bohême. Il y déoolTéde 
le roi Ladiflas , & donne la régence au fils de ce 
rôL On ne peut être plus abfolu , qu’il l’était en 
Allemagne, bc plus faible alors au-delà des Alpes. 

1174 * 

Il paffa enfin le mont Cenis. Il a/fiége cette 
Alexandrie bâtie pendant fon abfence, & dont le # 
nom lui était odieux ; & commence par faire dire 
aux habitans que s’ils oient fe défendre , on n? 
pardonnera ni au fexe ni à l’enfance. 

1175. 

Les alexandrins fecourus par les villes confé- 
dérées fortent fur les impériaux , & les battent 
à l’exemple des milanais. L’empereur , pour 
comble de difgrace , eft abandonné par Henri le 
Lion qui fe retire avec fes faxons , trcs-indffpofé 
contre Barberouife qui gardait pour lui les terres 
ée Mathilde. 
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11 femblait que l’Italie allait être libre pour ia-*, 
'mais. 

ii 7 <r. 

Frédéric reçoit des renforts d’Allemagne. L’ar- 
chevêque de Mayence eft à l’autre bout de l’I- 
talie dans la marche d’Ancone avec fcs troupes. 

La guerre eft poufTée vivement des deux côtés. 
L’infanterie milanaife tout armée de piques dé- 
fait toute la gendarmerie impériale. Frédéric 
échape à peine paurfuivi par les vainqueurs. U le 
cache Sc le fauve enfin dans P a vie. 

Cette vi&oire fut le lignai de la liberté des 
italiens pendant plufieurs années : eux ièuls alors 
purent fe nuire. 

Le fuperbe Frédéric prévient enfin & foîlicite 
le pape Alexandre , retiré .dès long-tcms dans 
. Anagnia, craignant également les romains qui ne 
roulaient point de maître , de l’empereur qui 
voulait l’étre. 

Frédéric lui offre de l’aider à dominer dans 
Rome , de lui reftitu ex le patrimoine de St. Pierre, 
&C de lui donner une partie des terres de la com- 
tefle Mathilde. On affemble un congrès à Bou- 
logne. 

II77- 

Le pape fait transférer le congrès à Venile, 
»ii il fe rend fur les vaifleaux du roi de Sicilq. Les 
ambaffadeurs de Sicile , de les députés des villes 

lombardes 
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lombardes y arrivent les premiers. L’archevêque 
de Mayence Chrirtiern y vient conclure la paix. 

• 

II eft difficile de démêler comment cette paix, 

3 ui devait aflurer le repos des papes & la liberté 
es italiens , ne fut qu’une trêve d» fix ans avec 
les villes lombardes , & de 15. an» avec la Sicile. 
Il n’y fut pas queftion des terres de la comteffe 
Mathilde , qui avaient été la bafe du Traité. 

Tout étant concIu,l’empereur fe rend à Venifè. 
Le duc le conduit dans fa gondole à St. Marc. Le 
pape l’attendait à la porte , la tiare fur la tête. 
L’empereur fans manteau le conduit au chœur, 
une baguette de bedeau à la main. Le pape prê- 
cha en latin que Frédéric n’entendait pas. Après 
le fermon , l’empereur vient baiferles pieds du 
pape , communie de fa main , conduit fa mule 
dans la place St. Marc au fortir de l’églife ; ik, 
Alexandre III. s’écriait : Dieu a voulu qu’un 
vieillard & un prêtre triomphât d’un empereur 
puiffant & terrible. Toute l’Italie regarda Inno- 
cent III. comme fon libérateur £k fon pere. 

La paix fut jurée fur les évangiles par douze 
princes de l’empire. On n’écrivait guère alors cés 
traités. II y avait peu de claufes ; les ferments 
fufHfaicnt. Peu de princes allemands favaient lire 
& ligner. Et on ne fe fervait de la plume qu’à 
Home. Cela reffcmble aux tems fauvages qu’on 
appelle héroïques. 

Cependant on exigea de l’empereur un afte 
particulier fccllé de fon fceau , par lequel il pro- 
mit de n’inquiéter de fix ans les villes d’Italie. 
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1 1 78» 

Comment Frédéric Barberoufle ofait-il après, 
cela palier par Milan , dont le peuple traité par 
lui en efclave , l’avait vaincu ? il y alla pourtant . 
en retournant en Allemagne. 

D’autres troubles agitaient ce vafte païs , guer- 
rier , puiflant & malheureux , dans lequel il n’y 
avait pas encor une feule ville comparable aux 
médiocres de l’Italie. 

Henri le Lion maître de la Saxe & de la Ba- 
vière- faifait toujours la guerre à pluficurs évê- 
ques, comme l’empereur l’avait faite au pape. Il 
luccomba comme lui , & par l’empereur meme. 

L’archevêque de Cologne aidé de Iamoitié de 
la Weftphalie , l’archevêque de Magdebourg , un 
évêque d’Halberilad, étaient opprimés par Henri 
le Lion , tk lui faifaient tout le mal qu’ils pou- 
vaient. Prcfque toute l’Allemagne embraffe leur 
parti. 

Henri le Lion eft le quatrième duc de Bavie're 
mis au ban de l’empire dans la diette deGofar. 

Il fallait une puilfante armée pour mettre l’arrêt 
à exécution Ce prince était plus puiffant que 
l’empereur. Il commandait alors depuis Lubcc 
jufqu’au milieu de la W'eltphalie. 11 avait outre la 
Bavière , la Stiric , & la Carinthie. L’archevêque 
de Cologne fon ennemi d! chargé de l’exécution 
du ban. '• ' Parmi 
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Parmi les vaiïaux de l’empire qui amènent des 
troupes à l’archevêque de Cologne , on voit un 
Philippe comte de Flandres, ai nfi qu’un comte de 
Hainaut,dc un duc de Brabant &c. Cela pourrait 
feire croire que la Flandre proprement dite fç. 
regardait toujours comme membre de l’empire , 
quoique pairie de la France ; tant le droit féodal 
traînait après lui d’incertitudes. 

'Le duc Henri fe défend dans la Saxe; il prend 
la Thuringe , il prend la HeiTe , il bat l’armée de?, 
l’archevêque de Cologne. • * 

La plus grande partie de l’Allemagne eftrava- 
gée par cette guerre civile , effet naturel du gou- 
vernement féodal. Il elt même étrange que cer 
effet n’arrivàt pas plus fou vent. 

1 180. 

Après quelques fuccès divers , l'empereur tient 
une diette dans le château de Gelnhaufen vers le - 
Rhin. On y renouvelle , on y confirme la pro- 
feription de Henri le Lion. Frédéric y donne la 
Saxe à Bernard d’Anhalt , fils d’Albert l’Ours 
marquis de Brandebourg. On lui donne au/îi une 
partie de la Weftphalie. La mai/ôn d’Anhalt pa- 
rut alors devoir être la plus puiffante de l’Alle- 
magne. . ^ 

La Bavière eft accordée au comte Oton de VT- 
telsbach , chef de la cour de juftice de l’empereur. 
C’ellde cet Oton Vhel$bach que defeendent les 
deux maifons électorales de Bavière qui régnent 
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de nos jours après tant de malheurs. Elles doÎ4 
vent leur grandeur à Frédéric Bar b eroull'e. 

Dès que ces feigncufs furent invertis , chacun 
tombe fur Henri le Lion ; 6c l’empereur fe met 
lui-même à Ja tête de l’armée. 


il S t. 

On prend au duc Henri , Lunêbourg dont il 
<?taic. maître ; on attaque Lubec dont il était le 
proie&eur ; 6c le roi de Danncmarcic Valdemar 
aide l’empereur dans ce fiége de Lubec. 

Lubec déjà riche , & qui craignait de tomber 
.au pouvoir du DannemarcK fe donne à l’empereur 
qui la déclare ville impériale , capitale des villes 
de la mer Baltique., avec la permiilion de battre 
monnoie. 

Le duc Henri ne pouvant plus réfirter, va fe 
x jetter aux pieds de l’empereur , qui lui promet de’ 
lui conferver BrunfwicK 6c Luncbourg : rerte de 
tant d’états qu’on lui cnleve. 

Henri le Lion palTc à Londres avec fa femme, 
chez le roi Heri IL fon beau-pere. Elle lui donne 
un fils nommé Üton ; c’eft le même qui fut de- 
puis empereur fous le nom d’Oton IV. 6c c’ert: 
d’un frere de cet Oton IV. que defeendent les 
princes qui rcçncnt aujourcT’hui en Angleterre.Dè 
forte que les duesde Brunfv/icn , les rois d’Anglew 
terre, les ducs de Modene ont tous une origine, 
commune , 6c cette origine crt italienne. 

n8zi 
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• • 

L’Allemagne clt alors tranquille. Frédéric y 
abolit plufieurs coutumes barbares ; entre autres 
celle de piller le mobilier des morts $ droit horri- 
ble que tous les bourgeois des villes exerçaient au 
décès d’un bourgeois, aux dépens des heritiers , 8c 
qui caufàit toujours des querelles fanglantes, quoi- 
que le mobilier fût alors bien peu de chofc. 

Toutes les villes de la Lombardie jouiflent d’u- 
jle profonde paix & reprennent la vie. 

# • 

Les Romains perfiftent toujours dans l’idée do 
fe fouftraire au pouvoir des papes , comme à ce- 
lui des empereurs. Ils chaflent de Rome le pape 
Lucius III. fuccelTeur d’Alexandre.. 

Ce môme Chrifttern, archevêque de Mayence, . 
toujours général de l’EmpereuT , marche avec 
une armée au fecours du pape , mais il meurt à 
Tufculym. 

* . S 

Le fénat eft le maître dans Rome. Quelques 
clercs qu’on prend pour des efpions du pape Lu- 
cius III. lui font renvoyés avec les yeux crevés j 
inhumanité trop indigne du nom romain*- 

n8$*. 

Frédéric I. déclare Ratisbonne ville impériale. 
Î1 détache le Tirol de la Bavière ; il en détache- 
aufli la Stirie , qu’il érige en duché. ... , 

S a Célébré 


Digitized by Google 



^©8 Frédéric I. dit Barb€f<ou«s8. 

Cclebre congrès à Plaifance Je 30. avril, entre 
les commiflaires de l’empereur, ik les députés de 
toutes les villes de Lombardie. Ceux de Venifo * 
meme s’y trouvent. Ils conviennent que Pempe- ■ 
rcur peut exiger de les vafifaux d’Italie le ferment 
de fidélité j ik qu’ils lent obligés de marcher à 
fonfecours, en cas qu’on l’attaque dans fon voya- 
ge à Rome , qu’on appelle l’expédition romaine ~ 

Ils ftipulent que les villes ik les valTaux rr. 
fourniront à l’empereur dans fon palfage, que le 
•fburage ordinaire , Scies provisions de bouchce, 
pour tout fuhiide. 

. • • 

L’empereur leur accorde le droit d’avoir des 
troupes , des fortifications , des tribunaux qui ju- 
gent en dernier reifort , jufqu’à concurrence de 
cinquante marcs d’argent ; ik nulle caufe ne doit 
être jamais évoquée en Allemagne. 

/ ^ » * 

Si dans ces villes l’évêque a le titre de comte-, 
il y confervera le droit de créer les confuls de fa 
ville épifcopalc ; ik fi l’évêque n’cft pas an poflbf- 
fion de ce droit , il cil réfervé à l’empereur. 

Ce traité qui rendait l’Italie libre fous un chef, 
a été regardé long-tems par les italiens comme le 
fondement de leur droit public. 

Les marquis de Maîafpina , & les comtes de. 
Crème y font fpéciakment nommes , tk l’empe 
rcur tranlîge avec eux comme avec les autre s 
villes. Tous les Seigneurs des fiefs y font comprit 

§n général. 
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Apparemment que les députés de Venife ne 
lignèrent à ce traité que pour les fiefs qu’il avaient 
dans le continent , car pour la ville de Venife, 
elle ne mettait pas fa liberté ik fon indépendance 

en compromis. - f 

X1S4. ' - t 

• • » 

Grande diette à Mayence. L’empereur y fait 
encore reconnaître fon fils Henri roi des romains. 

Il arme chevaliers fes deux fils , Henri Sc Fré- 
déric. C’eÆ le premier empereur qui ait fait ainiï 
fes fils chevaliers , avec les cérémonies alors en! 
ufage. Le nouveau chevalier faifait la veille dea 
armes , enfuite on le mettait au bain ; il venait 
recevoir l’accolade & le baifer eh tunique ; des 
chevaliers lui attachoient fes éperons ; il offrait 
fon épée à Dieu & aux fainrs; on le revêtait d’ünc 
épitoge ; mais ce qu’il y avait de plus bizarre , 
c’eft qu’on lui fervait à dîner , fans qu’il lui fût. 
permis- de mafcgcr ôc de boire.. 

L’empereur va à Vérone , où le pape Lucius- 
III. toujours chaffé de Rome était Miré. On y 
tenoit un petit concile. Il ne fut pas queilion de 
rétablir Lucius à Rome. On y traita la grande 
querelle des terres de la comteûê Mathilde , tk 
on ne convint de rien : aufli le pape refufa-t-il de 
couronner empereur Henri , fils de Frédéric. 

L’empereur alla le faire couronner roi d’Italie 
à Milan , 6 c on y apporta la couronne de fer de- 
Mctiza* 

k 
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Le pape brouillé avec les romains , eft allez im» 
j>rudent pour fe brouiller avec l’empereur, au fu^- 
jet de ce dangereux héritage de Mathilde. 

Un roi de Sardaigne commande les troupes de 
Frédéric.Ce roi deSardaigne eft le fils de ceBailli. 
rfjui avait acheté le titre de roi. Il fe faifitde quel- 
ques villes , dont les papes étaient encore en pof- 
feflion. Lucius III. prefque dépouillé de tout 
meurt à Vérone ; 8c Frédéric , vainqueur du pa-- 
f>e 3 ne peut pourtant être fouyerain dans Rome.. 

1 1 Été 1 .. 

• 

L’empereur marie à Milan le 6. février fon fils Iè 
roi Henri, avecConftance de Sicile fille de Roger 
XI. roi de Sicile 8c de Naples , 8c petite-fille de 
Roger I. du nom. Elle était héritier préfompti-. 
ve de ce beau royaume ; ce mariage fut la fource 
des plus grands , & des plus longs malheurs. 

Frédéric Barberoufle laide le roi Henri en Ral- 
lie , -8c repaffe en Allemagne. 4 

.» • » 
Cetre année doit être célébré en Allemagne par. 
l’ufage qu’introduifît un évêque de Metz, nommé. 
Bertrand , d’avoir des archives dans les villes, 8c 
d’y conferver les a&es dont dépendent les fortu- 
nes des particuliers. Avant ce tems-là tout fe; 
i: Ifait par témoins feulement , 8c prefque toutes,, 
les contcllations fè décidaient par des combats. 
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LaPc>méranie , qui après avoir appartenu aux 
polonais, était vaflale de l’empire,ôc qui lui payais 
un léger tribut, ert fubjugée par Canut roi dcDan- 
nemarck,8c devient vaflale des danois. Sleeswick,- 
auparavant relevant de l’empire , devient un du- 
ché de Dannemarck. Ainfi ce royaume, qui aupa- 
ravant relevait lui-même de l’Allemagne , lui' 
ôte tout d’un coup deux provinces* 

9 • ' 

Frédéric Barberoufle, auparavant fi gryid & 
fi puiflant , n’a voit plus qu’une ombre d’autorité 
en Italie , tfc voyait la puiirance de l’Allemagne- 
diminuée* 

Il rétablit fa réputation , • en - confcrvant la 
couronne de Bohême à un duc ou à un roi , que* 
fes fujets venaient de dépofer. 

Les Génois bâtiflent un fort iMbnaco 3 8c font 
ÿacquifittiorr de Gayi. 

Crands trouble. # dans la Savoye. L’empereur 
Frédéric le déclare contre le comte de Savoye, de 
détache pîufieurs fiefs de ce comté, & entre au- 
nes , les évêchés de Turin & de> Genève les évê-i 
ques de ces villes deviennent feigneurs de l'empi- 
re. De-là les querelles perpétuelles entre les éyê— • 
ques ôt les comtes deGeneye, . , * 

t 
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L’empereur de Conftantinople était- Ifaac 
l’Ange. Il refufe de donner le titre d'empereur à 
Frédéric , qu’il ne regarde que comme un roi 
d’Allemagne ; & lui fait dire que s’il veut obte- 
nir le partage , il faut qu’il donne des otages. On 
voit dans les conllitutions de Goldaft les lettres « 

de ces empereurs. Ifaac l’Ange n’y donne dTiu- 
tre titre à Frédéric que celui d’avocat de l’églifc 
romaine. B’rédéric re'pond à l’Ange qu’il cil un 
chien. Et après cela on s’étonne des épithétes que 
fc donnent les héros d’Homcre dans des tems en* 
core plus héroïques î 

lipo.. 

Frédéric s’étant frayé le partage à main armée' 
bat le fultan d’Iconium ; il prend fa ville, il parte 
Te mont Taurus , 8c meurt de maladie apres fa 
victoire, lailfant une réputation célébré, d’inéga- 
lité tk de grandeur , une rftémoire chcre à 
l’Allemagne plus qu’à l’Italie-, 

On dit qu’il fut enterré à Tir. On ignore oit 
eft la cendre d’un empereur qui fit tant de bruit; 
pendant fa vie. IL faut que fes fuccès dans l’Afie 
afent été beaucoup moins folides qu’éclatansjcar 
il ne reliait à fon fils Frédéric de Suabe qu’une 
armée d’environ fept à huit mille combattans , 
dé plus de cent mille qu’elle était en arrivant. 

Le fils mourut bientôt de maladie comme le 
pere ; 6c il ne demeura en Afie que Léopold duc 
d’Autriche , avec quelques chevaliers. C’ert ainli 
ue fé termihoit chaque croifadè. 

HENRf 
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Henri VI. déjà deux fois reconnu & couronné 
du vivant de Ion pere , ne renouvelle point cet 
appareil, ôç régné de plein droit. 

Cet ancien duc de Saxe & de Bavière, ce pot 
fèfleur de tant de villes , Heni le Lion avait peu 
refpe&é fon ferment de ne pas chercher à repren- 
dre fon bien. Il était déjà entré dans le Holltein y 
il avait des évêques , & fur-tout celui de Brême 
dans fon parti. 

0 

Henri VI. lui livre bataille auprès de Verden; • 
& eit vainqueur. Enfin on fait la paix avec ce 

Ê rince toujours proferit, & toujours armé.On lui 
lifle Brunfwick démentelé. Il partage avec le 
comte de Hol/lein le titre ’de feigneur de Lubec 
qui demeure toujours ville libre fous fes feir 
gneurs. 

L’empereur Henri VI. par cette vi&oire,& par 
cette paix étant affermi en Allemagne, tourne 
fes penfées vers l’Italie. Il pouvait y être plus 
puiffant que Charlemagne & les Othons : poffef- 
feur direâ des terres de Mathilde, roi de Naples 
& de Sicile par fa femme., & fuzerain de tout, 
le relie. 

'■* .tiÿil 
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/ ' 11 fallait recueillir cet héritage de Naples & Si- 
cile. Lesfeigneurs du pais ne voulaient pas que 
ce royaume devenu floriflant en fi peu de tems , 
devînt une province foumife à l’Allemagne. Le 
£kng de ces gentilshommes français devenus par 
leur courage leurs rois & leurs compatriotes , leur 
était cher. Ils élifent Tancréde , fils du prince 
Roger , & petit-fils de leur bon roi Roger. Ce’ 
prince Tancréde n’était pas ne' d’un mariage re- 
connu pour légitime. Mais combien de bâtards 
avaient hérité avant lui de plus grands royaumes! 
la volonté des peuples &. l’éledion paraiflaienc 
d’ailleurs le premier de tous les droits. 

* 1 

L’empereur traite avec les génois pour avoir 
une flotte avec laquelle il aille difputer la Pouille 
ik la Sicile. Des marchands pouvaient ce que 
l’empereur ne pouvait pas par lui-même. Il con- 
firme les privilèges des villes de Lombardie pour 
les mettre dans fon parti- Il ménage le pape 
Célertin III. c’était un vieillard de quatre-vingt- 
cinq ans , qui n’ètait pas prêtre. Il venait d’êue 
dû. * ' 

Les cérémonies de l’inthronifation des papes 
étaient alors , de les revêtir d’une chappe rouge , 
dès qu’ils étaient nommés. On les conduirait 
dans une chaire de pierre qui était percée , üc 
qu’on appellait ftcrcorarium : enfuite dans une; 
chaire de porphire , fur laquelle on leur donnait 
deux clefs , celle de l’églile de Latran , üç celle 

du 
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du palais , origine des armes du pape : de là 
dans une troifiérhe chaire , on lui donnait 
une ceinture de foie , & une hourfe dans la- 
quelle il y avait- douze pierres ftmblables à 
celles de I’éphod du grand prêtre des Juifs. On ne 
fait pas quand tous ces ufages ont commencé. 

Ce fut air.fi que Célefiin fut inthronifé avant 
d’être prêtre. 

L’cmpere'ur étant venu à Rome , le pape fe 
fait ordonner prêtre la veille de piques , le len- 
demain fe fait lacrer évêque , le furlendemain 
facrc l’empereur Henri V 1. avec l’impératrice 
Confiance. 

Roger Hovcd , anglais , eft le feuî qui rappor- 
te que le pape poulfa d’un* coup de pied la cou- 
ronne dont onjdcvoit orner l’empereuî, & que 
les cardinaux la relevèrent. Il prend cet acci- 
dent pour une ceremonie. On a cru aufli quç 
citait une marque d’un orgueil àufii brutal que 
rkHcule. Ouïe pape était ôn enfance ; ou l’aven- 
ture n’eft pas vraie. 

L’empereur pour fe rendre le pape favorable 
dans fon expédition de Naples *& de Sicile , lui 
rend l’ancierce ville de Tuicu'um. Le pape la 
rend au peuple romain , dont le gouvernement 
municipal fubfiftait toujours.. Les romains la dé- 
truifent de fond en comble. Il iemb'.e qu’en 
cela les romains euflent pris l’efprit dclliuâeur 
des goths de des hérulesli abitués chez eux. 

Cependant le vieux Célefiin III. comme fuze- 

rai« " 
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tnî« de Naples & de Sicile , craignant un vaflal 
puiflant qui ne voudrait pas être vaflal , défend 
à l’empereur cette c.onquête ; défenfe non moins 
ridicule que le coup de pied à la couronne , 
puifqu’il ne pouvait empêcher l’empereur de 
■marcher à Naples. 

Les maladies dêtruifent toujours les troupe» 
allemandes dans les païs chauds 8c abondants. 
La moitié de l’armée impériale périt fur le che-> 
min de Naples, 

Confiance, femme de l’empereur, efl livrée dans 
Salerne au roi Tancréde , qui la renvoie générçt- 
fement à fon époux. 


L’empereur différé fon entreprife fur NapTes 
& Sicile, 8c va à Worms. Il fait un de fes 
freres Conrad , duc de Suabe. Il donne à Philip- 
pe fon autre frere depuis empereur , le duché 
de Spolette v qu’il qte à la maifbn des Guelfes. 

. Etabliffement des chevaliers de l’ordre teuto- 
nique , deftinés auparavant à fervir les malades 
dans la Paleftine , devenus depuis conquérants. 
La première maifon qu’ils ont en Allemagne ell 
bâtie à Coblentz. 

Henri le Lion renouvelle fès prétenflons 8c fes 
guerres. Il ne pourfuit rien fur la Saxe , rien fur I«t 
Bavière, il fe jette encor fur le Holftein , 8c perd 
tout ce qui lui reliait d’ailleurs. 
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En ce tems îe grand Salàdin chaflait tous les 
chrétiens de la Syrie. Richard cœur de lion , roi 
d’Angleterre apres des exploits admirables 6c in- 
utiles, s’en retourne comme les autres. Il était 
mal avec l’empereur , il était plus mal avec 
Léopold duc d’Autriche , pour une vaine querelle 
fur un prétendu point d’nonneur qu’il avait eu 
avec Léopold dans les malheureufes guerres d’o- 
rient. Il parte par les terres du duc d’Autriche. 
Ce prince le fait mettre aux fers , comre les fer- 
ments de tous les croifés , contre les égards dûs 
à un roi , contre les loix de l’honneur 6c des 
nations. 

Le duc d’Autriche livre fon pri r onnicr à l’em- 
pereur. La reine Eleonore . femme de Richard 
cœur de lion , ne pouvant vanger fon mari , offre 
fa rançon. On prétend que fa rançon fut de 
cent-cinquante mille marcs d’argent Cela ferait 
environ deux millions d’écus d’Allemagne ; 6c at- 
tendu la rareté de l’argent, dt le prix des denrées 
cette fomme équivaudrait à quarante millions 
d’écus de ce tems-ci. Les hirtoriens peut-être ont 
pris cent-cinquante-millc marques , marcas , pour 
cent-cinquantc-mille marcs, demi-livres. Ces 
méprifes font trop ordinaires. Quelle que fut la 
rançon, l’empereur Henri VI. qui n’avait fur Ri- 
chard que le droit des. brigands , la reçut avec 
autant de lâcheté, qu’il reienait Richard avec 
injuftice. On dit encore qu’il le força à lui faire 
hommage du royaume d’Angleterre , hommage 

très- 
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ïrès-vain. Richard eût été bien loin de mériter 
fon furnom de coeur de lion , s’il eût confenti à 
cette baflefle. 

Un cvêquc de Prague eft fait duc ou roi de 
Bohême. II achète fon inveftiture de Henri VI. 
à prix d’argent. 

Henri le Lion âgé de foixante 8c dix ans marie 
fon fils qui porte le titre de comte de Brunswick 
avec Agnès fille de Conrad comte palatin oncle 
de l’empereur. Agnès aimait le comte de Bruns- 
wick : ce meriage auquel l’empereur confent , le 
réconcilie avec le vieux duc qui meurt bientôt 
après en laiifant du moins le Brunswick àfes def- 
ccndans. 

IIP4. 

Il eft à croire que l’empereur Henri VI. ne 
rançonnait les rois Richard 8c l’évêque roi de Bo- 
hême, que pour avoir de quoi conquérir Naples 
& Sicile. Tancréde fon compétiteur meurt. Les 
peuples mettent à fa place fon fils Guillaume 
quoiqu’enfant : marque évidente que c’était 
moins Tancréde que la nation qui difputait le 
thrône de Naples à l’empereur. 

Les génois fourniflent à Henri la flotte qu’ils 
lui ont promife ; les pifans y ajoûtent douze ga- 
lères. L’empereur avec ccs forces fournies par 
des italiens pour affetvir l’italie,fe montre devant 
Naples qui fe rend , 8c tandis qu’il fait aflîéger en 
Sicile, Palerme 8c Catane,la veuve de Tancréde 
enfermée dans Salernc capitule 8c cède les deux 
royaumes, à condition que fon fils Guillaume aura 

R z du 
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du moins la principauté de Tarente. Ainfi après 
«ent ans que Robert & Roger avaient conquis la 
Sicile , ce fruit de tant de travaux des chevaliers, 
français tombe dans les mains de la maifon de 
Suabe; 

Les génois demandent à l’empereur l’exécution 
du traitté qu’ils ont fait avec lui , la reftitution 
ftipulée de quelques terres , la confirmation de 
leurs privilèges en Sicile accordés par le roi Ro* 
ger. Henri V I.Ieur. répond : quand vous rrtaunsfaiî 
voir que vous êtes libres & que vous ne me deviez 
fas unejlotteen qualité' de vajfaux^je vous tiendrai 
<e que je vous ai promis. Alors joignant l’atrocité 
de la cruauté à l’ingratitude & à la perfidie, il 
fait exhumer le corps de Tancréde 8c lui fait cou* 
per la tête par le bourreau» Il fait eunuque le 
jeune Guillaume fils de Tancréde, l’envoio prifon- 
»ier à Coire , où il lui fait crever les yeux. La 
ïeine fa mere 8c fes filles font conduites en Alle- 
magne 8c enfermées dkns un couvent en Alface. 
Henri fait emporter une partie des tréfors amafc 
fés par les rois. Et les hommes fouffrent à leur 
tête de tels hommes. 


*IP$> 

Henri de Brunswik fils du Lion , obtient le Pa* 
latinat après la mort de fon beauperc le palatin 
Conrad. 

On publié une nouvelle croifade à Worms ; 
Henri VI. promet d’aller combattre pour Jefus* 
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Le zélé des voyages d’Outremer croiflait par 
Tes malheurs, comme les religions s’affermilfent 
par les martyres. Une fœur du roi de France 
Philippe augulle , veuve de Bêla , roi de Hon- 
grie.fe met à la tête d’une partie de l’armé croife'e 
allemande , & va en Palestine effrayer le fort de 
tous ceux qui l’ont précédée. Henri VI. fait mar- 
cher une autre partie des croifés en Italie , oît 
elle lui devait être plus utile qu’a Jerufalem. 

il 91 * 

C’efi: ici un dés points les plus curieux & lès 
plus intéreflants de l’hiftoire.La grande chronique- 
belgique rapporte que non-feulement Henri fie. 
élire lôn fils (Frédéric II.) encore au berceau par 
cinquante-deux feigneurs où évêques ; mais qu’il 
fit d eclarer l’empire héréditaire , & qu’il llatua 
que Naples & Sicile feraient incorporés pour ja- 
mais à l’empire. Si Henri VI. put faire ces loix , il 
les fit fans doute , & il était affez redouté pour 
ne pas trouver de contradiction. Il eft certain que 
fon épitaphe à Panorme porte qu’il réunit la Si- 
cile à l’empire. Mais les papes rendirent bientôt. 
cette réunion inutile. Et à fa mort il parut biem 
que le droit d’éleCtion était toujourscher aux fei*- 
gneurs d’Allemagne. 

Cependant Henri VT. paffè à Naples parterre,, 
tous les feigneurs y étaient animés contre lui; um 
fculéVément général était à craindre r il les de— 

R 3; pcuille: 
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pouHle de leurs fiefs 8c les donne aux allemande 
ou aux italiens de fon parti. Le défefpoir for- 
me la conjuration que l’empereur voulait pré- 
venir. Un comte Jourdan, de Ja maifon des prin- 
ces normands, fe met à la tête des peuples. Il eft 
livré à l’empereur, qui le fait périr par un fuppli- 
ce qu’on croirait imité des tyrans fabuleux de 
l’antiquité : on l’attache nud fur une chaife de 
fer brûlante , on le couronne d’un cercle de fer 
enflammé qu’on lui attache avec des clous. 

iip7*- 

Alors l’empereur laifle partir le relie de fes a U- 
' 'lemands croifés , ils abordent en Chypre. L’évê-- 
que de Wirtzbourg qui les conduit , donne la 
couronne de Chypre au Emeri de Luflgnan qui 
aimait mieux être vaflal de l’empire allemand 
que de l’em pire grec. . 

Ce même Emeri de Luflgnan roi de Chypre 
époufe Ifabelle, fille du dernier roi de Jerufalcm, 

& de là vient le titre du roi de Chypre 8c de Je- 
rufàlcm , que plufieurs fouverains le font diipur 
tés en Europe.. 

Les allemands croifes éprouvent des fortunes 
diverfes en Afie. Pendant ce teins Henri Vl.ief- 
te.en Sicile avec peu de troupes. Sa fécurité le 
perd ; on confpire à Naples ôc en Sicile contre Je 
tyran. Sà propre femme Confiance eft l’ame de 
làlconjuration; Oirprend les armesde tous côtés; ; 
Gooftance abandonne fon- cruel mari , 8c fe mer. 
ààllxètçdÊSXonjyrés. Qn tueiout ee qu’®ntrou— 
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ve d’allemands en Sicile. C’eft le premier coup 
des vêpres ficiliennes qui fonnerent depuis fous 
Charles de France. Henri eft obligé de capituler 
avec fa femme , il meurt : & on prétend que c’eft 
d’un poifon que cette princelTe lui donna ; crime 
peut-être excufable dans une femme qui vengeait 
fa famille & fa patrie , fi l’empoifonnement & 
fur tout l’empoifonnement d’un mari pouvait ja-: 
mais être juftifié. 


PHILIPPE i. 

Vingt-quatrième Empereur;. ■ 

np8. 

D’abord les feigneurs & les évêques aïïemblcS 
dans Arnsbergen Turinge accordent l’adminifi- 
tration de l’Allemagne a Philippe duc de Suabe, 
oncle de Frédéric II. mineur , reconnu déjà rai 
des romains. Ainfi le véritable empereur étaifFré- 
deric II. Mais d’autres feigneurs indignés de voir 
un empire éle&if devenu héréditaire, choififlent à 
Cologne un autre roi ; & ils élifent le moins puif- 
fant , pour erre puiflants fous fon nom. Ce pré- 
tendu roi ou empereur nommé Bertold duc d’une 
petite partie de la Suiffê , renonce bientôt à un 
vain honneur qu’il ne peut foutenir. Alors l’âf- 
femblée deCologne élit le duc deBrunswicK Ot~ 
hon, fils de Henri le Lion.. Les éleéteurs étaient le 
dwc de Lorrai ne, un comte de Kuice, d’archevêque 
de Cologne , les évêqyesde Minden , de Pader- - 
* * îjorn^. 
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fcorn, l’abbé de Corbie, 6c deux autres abbés 
moines bénédiâins. 

Philippe veut être aufli nommé empereur ; il' 
eft élu à Erfort ; voilà quatre empereurs en une 1 
année , 6c aucun ne l’eit véritablement. 

Othon de Brunswick était en Angleterre & Ii? » 
roi d’Angleterre Richard , fi indignement traité • 
par Henri VI. 6c julle ennemi de la maifon de 
Suabe , prenait le parti de Brunswick. Par con- 
féquent le roi de France Philippe Auguile eft 
pour l’autre empereur Philippe. 

C’était encore une occafion pour les villes d’i- 
talie, de fecouer le joug allemand. Elles deve- 
naient tous jours plus puilfantes. Mais cette puif- 
fance même les divifait. Les unes tenaient pour 
Othon de Brunswick , les autres pour Philippe 
de Suabe. Le pape Innocent LII. reliait neutre 
entre les compétiteurs. L’Allemagne fouffre tous* 
les fléaux d’une guerre civile. 

r :pp. 1200. 

Dans ces troubles inteflins de l’Allemagne, ort 
ne voit que changemens de parti , accords faits 
& rompus , faiblclfe de tous les côtés. Et cepen- 
dant l’Allemagne s'appelle pour toujours l’empi- 
K romain. 

• L’impératrice Confiance reliait en Sicile avec 

le prince Frédcric Ton fils : clley était paifible , 
elle y était régente:&rien ne prouvait mieux que 
c’était elle qui avait confpiré contre fon mari 

Henri 
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Henri VI. Elle retenait fous l’obéiffancc du fils 
ceux qu’elle avait Soulevés contre le pere. Na- 
pies 8c Sicile aimaient dans le jeune Fre'deric le 
fils de Confiance , 8c le fang de leurs rois. Us ne 
regardoient pas même ce Frédéric IL comme le 
fils de Henri VI. 8c il y a très-grande apparen- 
ce qu’il nç l’était pas > puifque fa mere en de- 
mandant pour lui l’invelliture de Naples 8c de 
Sicile au pape celeflin III. avait été obligée de 
jurer que Henri VI. était fon pere. 

Le fameux pape Innocent III. fils d’un comté 
de Segni étant monté fur le fiége de Rome , il 
faut une nouvelle invelliture. Ici commence une 

a uerelle finguliere qui dure encore , depuis plus 
e cinq cents années. 

On a vu ces chevaliers de Normandie devenus 
princes 8c rois dans Naples 8c Sicile , relevant 
d’abord des empereurs ; faire enfuite hommage 
aux papes. Lorfque Roger , encore comte de Si- 
cile , donnait de nouvelles loix à cette Ile, qu’il 
cnlevoit à la fois aux mahométans 8c aux grecs 7 
lorfqu’il rendait tant d’églifes à la communion 
romaine ; le pape Urbain fécond lui accorda fo- 
lemnellement le pouvoir des légats à latere . , Ôç 
des légats nés du St. Siège. Ces légats jugeaient 
en dernier reifort toutes les claufes eccléfîafli- 
ques , conféraient les bénéfices , levaient des dé- 
cimes. Depuis ce tems les rois de Sicile étaient 
en effet légats, vicaires du St. Siège dans ce 
royaume, 8c vraiment papes chez eux. Ils avaient 
véritablement les deux glaives. Ce privilège uni- 
que que tant de rois auraient pu s’arroger, n’était 

connu 

w 
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connu qu’en Sicile. Les fucccffcurs du pape Ur-i 
fcain fécond avaient confirme cette prérogative 
(oit de gré foit de force. Celeftin III. ne l’avait 
pas conteftée. Innocent III. s’y oppofa , traita 
la légation des rois en Sicile de fubreptice , exi- 
gea que Confiance y renonçât pour fon fils , 8c 
qu’elle fît un hommage lige , pur 8c funple de la 
Sicile. 

Confiance meurt avant d’obéir , 8c laiffe au 
pape la tutelle du roi 8c du royaume. 

1201 . 

Innocent III. ne reconnaît point l’empereur 
Philippe, il reconnaît Othon j 8c lui écrit : Par 
V autorité de Dieu à nous donnée nous vous recevons 
roi des romains , & nous ordonnons qu y on vous obéi/- 
fe i & après les préliminaires ordinaires , nous vous 
donnerons la couronne impériale. 

Le roi de France Philippe Augufie , partifan 
de Philippe de Suabe , 8c ennemi d’Othon , écrit 
au pape en faveur de Philippe. Innocent III. lui 
répond : Il faut que Philippe perde l y empire , ou 
que je perde le pontificat. 

1202 . 

. Innocent III. publie une nouvelle croifade. 
Les allemands n’y ont point de part. C’efi dans 
cette croifade que les chrétiens d’occident pren- 
nent Conftantinople , au lieu de fecourir la terre . 
fainte. C’eft elle qui étend le pouvoir 8c les do- 
maines de Venife. 
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. L’Allemagne s’affaiblit du côté du nord dans 
ces troubles. Les Danois s’emparent de la Van- 
dalle ; c’eft une partie de la Pmffe & de la Po- 
méranie. Il eft difficile d’en marquer les limites. 
Y en avait-il alors dans ces païs barbares ? le Hol- 
ftein annexé au Dannemarck ne reconnaît plus 
alors l’empire. * 

1204. 

Le duc de Brabant reconnaît Philippe pou* 
empereur 6c fait hommage. 

1205. 

Plufieurs feigneurs fuivent cet exemple. Phi- 
lippe eft facré à Aix par l’archevêque de Colo- 
gne. La guerre civile continue en Allemagne. 

120 6. 

Othon battu par Philippe auprès de Cologne 
fc réfugie en Angleterre. Alors le pape confent à 
l’abandonner : il promet à Philippe de lever l’ex- 
communication encourue par tout prince qui fe 
dit empereur , fans la permiffion du St. Siège. Il 
le reconnaîtra pour empereur légitimé , s’il veut 
marier fa fœur à un neveu de Sa Saintete\en don- 
nant pour dot le duché de Spolette , la Tofcane , 
la marche d’Ancone. Voilà des propofit ions bien 
étranges ; la marche d’Ancone appartenait de 
droit au St. Siège. Philippe refufe le pape & aime 

mieux 
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mieux être excommunié , que de donner une telle 
dot. Cependant en rendant un archevêque de 
Cologne qu’il. retenait prifonnier , il a fon abfo* 
lution , & ne fait point le mariage. 

1207. 

Othon revient d’Allemagne en Angleterre. Il 
y paraiffait fans partifans. Il faut bien pourtant 
qu’il en eût de feexets , ‘puifqu’il revenait. 

1208. 

* • * « 

Le comte Othon qui était palatin dans IaBa-3 
viére , afTaflîne l’empereur Philippe à Bamberg, 
& fe fauve aifément. 

• K!.... '■ ■ . ■ -J. 11 ,! 1 ' .L'...!ü ! g 

OTHON IV. 

Vingt-cinq u îi me Empereur.’ 

> Othon pour s’affermir , & pour réunir les par- 
tis , époufe Béatrix fille de l’empereur affaltiné. 

Beatrix demande à Francfort vengeance de la 
mort de fon pere. La diète met l’affafiin au 
ban de l’empire. Le comte Papenheim fit plus , 
il affafiina quelque-tems après l’affaûin de l’em- 
pereur. 
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Othon ï V. pour s’affermir mieux, confirme aux 
villes d’Italie tous leurs droits, & reconnaît ceux 
eue les papes s’attribuent. Il écrit à Innocent III. 
N ous vous rendrons Vobûffance que nos fredfcejfturi 
ont rendue aux vôtres. Il le lailfe en poffeflïon des 
terres que le pontife a déjà recouvrées , comme 
Viterbe , Orviéte , Péroufe. Il lui pro/net tout le 
fameux héritage de Mathilde. Il lui abandonne 
la fuperiorité territoriale, c’e/l-à-dire , le domai- 
ne fuprême, le droit de mouvance fur Naples ôç 
Sicile. 

I2IO. 

On ne peut paraîtte plus d’accord ; mais à pei- 
ne eft-il couronné à Rome , qu’il fait la guerre ai 4 
pape pour ces mêmes villes. 

Il avoitlaiffé au pape la fuseraineté & la garde 
deNaples,8cSicile ; il va s’emparer de la Pouille 
héritage du jeune Frédéric roi des romains;qu’orî 
dépouillait à la fois de l’empire & de l’héritage: 
de fa mere. * 

* 1 2 1 1 • ' 

l ' * * 4 • 

Innocent III. ne peut quWommunier Othon: 
Une excommunication n’eft rien contre un prin- 
ce affermi : c’eft beaucoup contre un prince qui a 
des ennemis. 

Les ducs de Bavière , Celui d’Autriche , ïe lend- 
grave deTuringe veulent k déthrôner.L’archevê- 

y que 

.V 
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que de Mayence l’excommunie , & tout le parti 
recornait le jeune Frédéric lecond, 

.. ;L’ Allemagne eft encore divifée. Othon pre.t de 
perdre l’Allemagne pour avoir voulu ravir la 
Pouille , repaflp les Alpes. 

1212 . 

L’empereur Othon affemble fes pattifans à Nu- 
remberg. Le jeune Frédéric pafle les Alpes après 
lui : il s’empare de FAlface , dont les feigneurs fe 
déclarent en fa faveur. 11 met flans fon parti 
Ferri duc de Lorraine. L’Allemagne eft d’un bout 
à l’autre le théâtre de la guerre civile. 

I2i$. 

» 

Frédéric fécond reçoit enfin de l’archevêque 
de Mayence la couronne à Aix-la-Chapcllé. 

Cependant Othon fe foutient , & il regagne 
prefque tout , lorlqu’il était prêt de tout perdre. 

11 était toujours protégé par l’Angleterre. Sotv 
concurrent Frédéric fécond l’était par la France.* 
Othon fortifie encore fon parti en époufant la 
File du duc de Brabant , après la mort de fa 
femme Béatrix. Le roi d’Angleterre Jean lui 
donne de l’argent pour attaquer le roi de France. 
Ce Jean n’était pas encore Jean fans terre ; mais 
il était deftiné à l’être ôcj à devenir comme 
Othon , très-malheureux. 

xiij ; 
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II paraît fîngulier qu’Othon qui un an aupara- 
vant avait de la peine à fe défendre en Allema- 
gne, puifTe faire la guerre à préfent à Philippe 
Augufle. Mais il était fuivi dirduc de Brabant,du 
duc de Limbourg,du duc de Lorraine, du comte 
de Hotlande, de tous les feigneurs de ces pays, 8c 
du comte deFlandre,quc le roi d'Angleterre avait 
gagnés.C’eft toujours un problème , fi les comtes 
ae Flandres, qui alors faifaient toujours hommage 
à la France , étaient regardés comme vafFaux de 
l’empire malgré cet hommage. 

Othon marche vers Valenciennes avec une armée 
de plus de cent vingt mille combattans , tandis 
que Frédéric fécond caché vers laSuiffe aitendait 
l'ifïUe de cette grande entreprife. Philippe AuguJle 
était preffé entre l’empereur fit le roi d’Angle- 
terre. 

BATAILLE de BOVINES. 

Entre Lille fie Tournai eft un petit village nom- 
friéBovines,près duquelOthon I V.k la tête d’une 
armée qu’on dit forte de plus de cent-vingt-mille 
hommes ,. vint attaquer le roi , qui n’en avait 
guère que la moitié. On commençait alors à fe 
fervir d’arbalêtesîc’étah une machine qui lançait 
de longues & pefantes fléchcs,fic qu’on tendait 
avec un tourniquet. Cette arme fut en ufage fous 
Louis le gros. Mais ce qui décidait d’une journée , 
c’était cette pefante cavalerie , toute couverte de 
fer , compofée de tous les feigneurs de fiefs fie d e 

V * leur.. 
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leurs-écuyers. Lès chevaliers portaient une cuirak 
Te', des bottines , des genouillères, des bralTards , 
des caiffards , un caîque. Toute cette armure 
était de fer î & par-deffus la curraffe , ils avaient 
encore une chemife de mailles appellée Haubert 
du mot Albus. Cette cotte de mailles était 
ornée d’une pie'ce d’étoffe bordée des armoiries 
du chevalier. Ces armoiries qui commençaient 
être d’ufage , n’ont été appellées ainli,que parce 
qu’elles étaient peintes fur les armes du chevalier, 
pour le faire reconnaître dans les batailles. Les 
écuyers n’avaient pas droit de porter le haubert. 
Leur cafque n’était pas fermé , & n’était pas de 
fi bonne défenfe. Ils n’avaient ni braffaras , ni 
cuiffards : ainfi armés plus à la légère , ils en 
avaient plus d’agilité pourmonteirà cheval, de 
pour relever dans les combats ces maffes pefantes 
de chevaliers , qui ne pouvaient fe remuer , & 
qu’on ne pouvait bleüer que difficilement. J^’ar- 
mure complette des chevaliers était encore une 
prérogative d’honneur , â laquelle les écuyers 
>r.e pouvaient prétendre; il ne leurétai pas per- 
mis d’être invulnérables. Tout ce qu’un cheva- 
lier avait à craindre , était d’être bleffé au vifage, 
quand il levait la vifiere de fon cafque , ou dans 
le flanc au défaut de la cuiraffe , quand il était 
abattu , ou qu’on avait levé fa chemife de mail- 
les : enfin fous les aiffclles quand il levait les bras. 
Il y avoit encore des troupes de cavalerie tirées 
du corps des cammunes , moins bien années que 
les chevaliers. Pour l’infanterie , elle portait des 
armes défenfives à fon gré , & les offenfives 
étaient l’épée , la flèche , la malfue ,1a fronde. 

Ce 
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Ce fut un évêque qui rangea en bataille l’armée 
de Philippe Augufte. Il s’appellait Guérin, & ve- 
nait d’être nommé àd’évêehé de Senlij. IJn évê- 
que de Beauvais , long-tems prifonftiet du Roi. 
Richard d’Angleterre, fe trouva aufii à cette ba- 
taille, il s’y fervit d’une maffiie, difant qu’il ferait 
irrégulier, s’il verfait le fang humain. On lie fait' 

Î >oint comment l’empereur ôc le roi difpoferent 
eurs troupes. Philippe avant le combat ht chan- 
ter le pfeaume , Exurgat Deus *& dijftÿentur ini- 
. miciejur , comme fî Othon avait combattu con- 
tre Dieu. Auparavant les français chantaient des 
vers en l’honneur de Charlemagne ôc de Rolland. 
L’étendart impérial cPOthon était fur un chariot 
à quatre roues , félon l’ufage d’Allemagne ôc d’I- 
talie ; c’était une longue perche qui portait un 
dragon de bois peint , ôc fur le dragon s’élevait 
un aigle de bois doré. L’étendart royal de Fran- 
ce était un bâton doré , avec un drapeau de foie- 
blanche , femé de fleurs de lis couleur d’or ; car 
cet ornement , qu’on appelle fleurs de lis , qui 
n’avait été qu’une imagination de peintre- , com- 
mençait àfervir d’armoiries aux rois de France. 
D'anciennes couronnes des rois Lombards dont 
on voit les eilampes fidèles dans Muratori , font 
furmontées de cet ornement , qui n’eft autre cho- 
férque fe fer d’une lance liée avec deux autres fers 
recourbés : cieft ainfi que font aufii figurés plu— 
fleurs feeptres des anciens rois Lombards. 

Outre l’étendart royal , Philippe Augufte fît 
encore porter l’oriflamme .de St. D. nis , qui était 
une lance de cuîrre doré , où pendak un go i fa- 
non de foie rouge. Lorique le roi était en danger, - 
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on hauffait ou battrait l’un ou l’autre de ces éten- 
darts. Chaque chevalier avait aufli le lien , qu’on 
appellait pernon , 6c .les grands chevaliers qui 
avaient d’autres chevaliers fous eux , faifaient 
‘porter un outre drapeau , qu’on nommait bannière. 

Ce terme de bannière fi honorable était pourtant 
commun aux drapeaux de l’infanterie , prefque 
toute compofée de fèrfc ou de nouveaux affran- 
chis. 

Le cri de guerre des français était 3’ordinaire ; 
mon joie St. Denis : on difait indifféremment mon 
joie , ou ma joie , dans le jargon barbare de France. 

Le cri des allemands était encore Kyrie , cleyfon « 

• i 

L’arme'c Teutonne , très - forte en infanterie , 
avait bien moins de chevaliers que celle du roi. 

C’eft à cette différence qu’on peut principalement 
attribuer le gain de cette grande bataille. Ces 
cfcadrons de chevaux caparaffonnés d’acier , 
portant des hommes impénétrables au)f coups , 
armés de longues lances , devaient mettre en de- 
fordre les milices allemandes , prefque nues 6c 
tlefai niées , en comparaifon de ces citadelles 
mouvantes. • 

' Une preuve que les chevaliers bien armés nè 
couraient d’autre rifque que d’ètre démontés , 6c 
n’étaient bleflés que par un grand hazard , c’eft 
que le roi Philippe Augufte, renverfé de fon che- 
val ,fut longtems entouré d’ennemis, 6c reçut des 
coups de toute efpéce d’armes , fans verfer une 
foutiedefang. On raconte même qu’étant cou- 
ché par tare, un foldat allemand voulut lui 
”... enfoncer j 

- I 
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enfoncer dans la gorge un javelot à double crô- 
chet , 6c n’en put jamais venir à bout. Aucun 
chevalier ne périt dans la bataille , finon Guillau- 
me De long c/rampt-, ' qui malheureusement mou- 
rut d’un coup dans l’œil adrefle par la vifiere de 
Son cafque. 

On compte du côté des allemands vingt-cinq 
chevaliers bannerets , 6c Sept comtes de l’empire 
prifonniers , mais aucun de blefle ; le véritable 
danger était donc poyr la cavalerie légère, & Sur- 
tout pour cette infanterie d’efcîavcs , ou de nou- 
veaux affranchis , fur qui tombait toute la fatir 
gue de la guerre , auïïi-bien que le péril.* 

L’emperéur Othon perdit la bataille. On tua^ 
dit-on, trente-mille allemands, nombre probable- 
ment exagéré. L’ufage était alors de charger de 
chaînes les prisonniers. Le comte de Flandre 6c 
le comte de Boulogne furent menés à Paris les 
fers aux pieds 6c aux mains. C’étajt une coutu- 
me barbare établie. Le roi Richard d’Angle- 
terre cœur de lion , difait lui-même , qu’étant ar- 
rêté en Allemagne contre le <îroit des gens, on 
l’avait chargé de fers au lu pefans qu’il avait pu 
les porter. 

Au relie on ne voit pas que le roi de France fît 
aucune conquête du côté de l’Allemagne après 
fa viftoire de Bovines , i-mais il en eut bien plus 
d’autorité fur Ses vafîaux. 

Philippe Auguile envoie à Frédéric en Suifle 
où il était retiré , le char impérial quf portait 
l’aigle allemande c’était un trophée 6c un gage 
de l’empire, 

- FREDERIC 
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Othon , vaincu , abandonné de tout le monde ftf 
retire à Brunfwic , ou on le laifle en paix parce 
qu’il n’eft plus à craindre. Il n’eft pas dépofledé , 
mais il eft oublié. Qn dit qu’il devient dévot. 
Reflourçe des malheureux , qui devient une paf- 
flon dans les âmes faibles. Sa pénitence était , à 
ce qu’on prétend , de fe faire fouler aux pieds par 
lés yafets de cuiflne , comme fi les coups de pied 
d’un marmiton expiaient les fautes des princes. 

I2If. 

Frédéric II. empereur par la yiéloire de Bovi- 
nes , fe fait partout reconnaître. 

Pendant les troubles de l’Allemagne , on a vù 
que les Danois avaient conquis beaucoup de ter- 
res vers l’Elbe au nord & à l’orient. Frédéric 1F. 
commença' par abandonner, ces terres par un' 
traité. Hambourg s*y trouvait comprife. Mais 
comme à la première occafron on revient contre 
un traité onéreux , il profite d’une petite guerre . 

S ue fe nouveau comte Pafetin do Rhin , frçre 
’Othonr, faifait aux danois ; il reçoit Hambourg 
fous fa protection , il k rend ensuite : honteux 
commencement d’un régné illuilre. t 

* Second 
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Second couronnement de l’empereur à Aix-la- 
Chapelle.il dépoflede le ccynte Palatin, 6de Pala- 
tinat retourne à la maifon de Bavière Vitelsbac. 

Nouvelle croifade. L’empereur prend la croix; 

Il fallait qu’il doutât bien encore de fa puiflance, 
puifqu’il promet au pape Innocent III. de ne 
point réunir Naples à Sicile à l’empire , 6c de les 
donner à fon fils dès qu’il aura été facré à Rome* 

12i6m 

Frédéric II. relie en Allemagne avec fa croix 
6ç a plus de deflein fur l’Italie que fur la Pale- 
ftine. La croifade ell inutilement prêchée à tous 
les rois.il n’y a cette fois qu’André Il.roi des hon- 
grois qui parte. Ce peuple qui à peine était chré- 
tien , prend la croix contre les mufulmans qu’on 
nomme infidèles. 

1217. 

Les allemands croifés n’en partent pas moins 
fous divers chefs par terre '& par mer. La flotte 
des pays-bas, arrêtée par les vents contraires, four- 
nit encoreaux croifés I’occafion d’employer utile- 
ment leurs armes vers l’Efpagne. Ils fe joignent 
aux portugais & battent les maures. On pouvait 
pourfuivre cette viftoire 6c délivrer enfin l’Efpag- „ 
gne entière : le pape Honorius III. fucceffeur 
u*Innocent ne veut pas le permettre. Les papes 
commandaient aux croifés comme aux milices de 
Dieu ; mais ils ne pouvaient que les envoyer en 
orienp On ne gouverne les hommes que fuivant 
leurs préjugés ; 6c ces foldats des papes n’euflent 
point obéi ailleuts. jzi8 
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* . » . . / 

Frédéric II. avait grande raifon de n’étre point 
dt* voyage. Les villes d’Jtahe & fürtout Milar re- 
fufaient de reconnaître un fouverain , qui maître 
de I Allemagne 8c des deux Sicrles, pouvait affer- 
t ° ute ^Italie. Elles tenaient encore le parti 
d Othon IV.qur vivait obfcurément d'arts ün coin 
oe 1 Allemagne. Le reconnaître pour empereur 
c’était en cfies être entièrement libres. 


Othon meurt auprès du BrunfwiCK. Et lalom- 
pardie n’a plus de prétexte. 

' 1 2 rpv 

Grande diète à Francfort où Frédéric n. fait 
élire roi des romains fon fils Henri âgé de neuf 
ans , ne de Conftance d’Arragon. Toutes ces diè- 
tes le tenaient en plein champ y comme aujour- 
« nui encore en Pologne. 


L’empereur renonce au droit de la jouiflance du 
mobilier des évêques défunts & des revenus pen- 
dant la vacance. C’eft ce qu*en France on appelle 
Ta régale. II renonce au droit de jurifdittion dans 
tes villes épi/copales où l’empereur le trouvera, 
fens y tenir fa cour. Prefque tous les premiers 
aûes de ce prince font des- renonciations. 

'7 r2 2cr. 

Il va en Italie chercher cet empire que Fréde- 

» • •* 


Digitized by Google 



F R B D B * I C- I IL 3£'9 
rie Barberoufle n’avait pu faifir. Milan d’abord 
ïûi ferme fes portes comme à un petit-fils de Bar- 
beroufle,dont les milanais déteftaient la mémoire. 

11 fouffre cet affront, 8c va fe faire couronner à 
Rome. Honorius ÎIL exige d’abord gue l’empe- 
reur lui confirme la pofïeffion où il eft de plu- 
lieurs terres de la comteffe Mathilde. Frédéric y 
ajoûte encore le territoire de Fondi. Le pape veut 

S u’il renouvelle le ferment d’aller à la terre fainte, 
c l’empereur fait ce ferment. Après quoi il eft 
couronné avec toutes les cérémonies humbles où 
humiliantes de fes prédécefleurs. Il fignale encore, 
fon couronnement par des édits fanglans contre 
les hérétiques. Ce n’eft pas qu’on en connût alors 
en Allemagne , où régnait l’ignorance ayec le 
courage 8c le trouble. Mais Pinquifition venait, 
d’être établie à l’occafion des albigeois , & l’em- 
pereur , pour plaire au pape , fit ces édits cruels ,, 
par lefquels les enfans des hérétiques font exclus 
de la fûcceffion de leurs peres. 

Ces loix confirmées par le pape étaient vifible- 
ment diftées pour juflifier le raviilement des 
biens ôtés par l’églife 8c par les armes à la mai- 
fon de Touloufe dans la guerre de albigeois. Les 
, comtes de Touloufe avaient beaucoup des fiefs de 
, l’empire. Frédéric voulait donc abfolument com- 
plaire au pape. De telles loix n’étaient ni de fon 
âge , ni de ion cara&ère. Auraient-elles été de 
fon chancelier Pierre Desvignes tant accufé d’a- 
voir fait le prétendu livre des trois impofteuts ; 
ou du moins d’avoir eu dcsfentiinens que le titre 
du livre fuppofe \ 
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« • • 

• 

Dans ces années Frédéric Il.fàit des chofes plus, 
dignes de mémoire. Il embellit Naples , il l’ag- 
grandit , il la fait la Métropole du royaume , 8c 
elle devient bientôt la ville la plus peuplée de 
l’Italie. Il y avait encore beaucoup de farrafins 
en Sicile , 8c fouvent ils prenaient les armés ; il 
les tranfporte à Lucera dans la Pouille. C’eft ce 
qui donna à cette ville le nom de Luara ou No- 
tera de Pagani. 

L’académie ou l’uni verfité deNaples efl établie 
& floriflante.On y enfeigne les loix ; 8c peu à peu 
les loix lombardes cédèrent au droit romain. 

X ■ 

r II paraît que le Beiïein de Frédéric II. était de 
relier dans l’Italie. On s’attache au païs où l’on ■ 
cil né, & qu’on embellit ; 8c cg païs était le plus 
beau de l’Europe. Il paffe quinze ans fans aller 
en Alertiagné. Pourquoi eût-il tant flatté les 
papes , tant ménagé les villes d’Italie, s’il n’avait 
conçu l’idée d’établir enfin à Rome le fiége de 
l’empire ? n’était-ce pas le feul moyen de fortir 
de cette fituation équivoque où étaient les empe- 
reurs f fituation devenue encore plus embarraf- 
fante depuis que l’empereur était à la fois roi de 
Naples 8c vaflal du faint fiége , 8c depuis qu’il 
avait promis de féparer Naples 8c Sicile de l’em- 
jïire > tout ce cahos eût été enfin débrouillé , ff 
l’empereur eût été le maître de l’Italie. Mais la 
deftinée en ordonna autrement. 



> 
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Il parait au/fi que le grand deflein du pape 
était de fe débarrafler deTréderiè 6c de l’envoyer 
dans la terre fainte. Pour y réuflir , il lui avait . 
fait e'poufer , après la mort de Confiance d’Ar- 
ragon,une des héritières prétendues du royaume 
de Jérufalem perdu depuis long-tems. Jean de 
Brienne qui prenait ce vain titre de roi de léru- 
fâlem, fondé fur la prétention de fa mere, donna 
fd fille lolanda du Violanta à Frédéric avec Je- 
rufalem pour dot, c’eft-à-dire, avec prefque rien. 

Et Frédéric l’époufa parce que le pape le voulait, 

& d’elle était belle. Les rois de $icile ont tou- 
jours pris le titre de roi de Jérufalem depuis ce 
lems-Ià. Frédéric ne s’empreflait pas d’aller con- 

3 uérir la dot de fa femme qui ne confiftait que 
ans des prétentions fur un peu de térrein mari- 
time relie encore aux chrétiens dans la Syrie. ■ 

1225. 

. / 

Pendant les années précédentes 8c dans le* 
fuivantes , le jeune Henri fils de l'empereur ell 
toujours en Allemagne. .Une grande révolution 
arrive en Dannemarck 6c dans toutes les provin- 
ces qui bordent la mer baltique. Le roi Danois 
Valdemar s’était emparé de ces provinces , ou 
habitaient les Slaves occidentaux, les Vandales; 

* de Hambourg à Dantzig, 6c de Dantzig à Revel 
’■ tout reconnaiflait Valdemar. 

! 

Un comte de Swerin dans le Mekelbourg, de- 
venu vaflal de ce roi , forme le deflein d’enlever 
t Valdemar ôc le prince héréditaire fon fils. 11 l’é- 
aecute dans une partie de chatte le 2 3 mai 1223. 

, X J-e 
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Le roi de Dannemarck prifonnier implore Ho- 
noras III. ce pape ordonne au comte de Swerin 
& aux autres feigneurs allemands qui étaient de 
l’entreprife , de remettre en liberté le roi ik fon 
fils. Les papes prétendaient avoir donne la cou- 
ronne de Dannemarck , comme celles de Hon- 
grie de Pologne , de Bohème. Les empereurs 
prétendaient auilî les avoir données. Les papes 
gç les Cefars qui n’étaient pas maîtres dans Ko- 
me fe difputaient toujours le droit de faire des 
rois’au bout de l’Europe. On n’eut aucun éjard 
aux ordres d’Honorius Les chevaliers de 1 dTdrc 
teutonique fe joignent à l’évêque de Riga en Li- 
vonie , & fe rendent maîtres d’une partie des co- 
tes de la mer baltique. 1 

i 


Lubec , Hambourg reprennent leur liberté & 
leurs droits. Valdemar & fon fils dépouillés de 
prefque tout ce qu’ils avaient dans ces pays , ne 
font mis en liberté qu’en payant une groiferan- 

^ On voit ici une nouvelle puiffance s’établir» 
infenfiblement. C’eft cet ordre teutonique, il a 
déjà un grand maître, il a des fils en Allemagne 
il conquiert des terres vers la mer baltique. 


1225 . 


Ce grand maître de l’ordre teutonique follicite 
en Allemagne de nouveaux fecours pour la Palef- 
tine Le pape Honorius prefte en Italie l’empe- 
reur' d’en fortir au plus vite & d’aller accomplir 
fon vœu en Syrie. Il faut obferver qu’alors il y 
âvait une trêve de neuf ans entre le fultan d’E- 

•. c:-'P te 
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*gypte & les croifés. Frédéric II. n’avait donc 
5 point de vœu à remplir. U promet d’entretenir ' 
de chevaliers en Paleftine , 6c n’elt point excom- 
munié.- Il lui fallait s’établir en Lombardie & en- 
fuite à Rome plutôt qu’à Jerufalem. Les villes 
lombardes avaient eu le tems de s’affocier ; on 
leur donnait le titre de villes confédérées ; Milan 
6c Bologne étaient à la tête ; on ne les regardait 

Î )lus comme fujettes , mais comme vaflales de 
’empire. Frédéric IL voulait au moins les atta- 
cher à lui : 6c cela était difficile. Il indique une 
dicte à Crémone , & y appelle tous les feigneurs 
italiens 6c allemands. 

Le pape qui craint que l’empereur ne prenne 
trop d’autorité dans cette diète , lui fufeite des 
affaires à Naples. Il/iomme à cinq évêchés va- 
cants dans ce royaume , fans confulter Frédéric > 

■il empêche plusieurs villes, ôc plulicurs feigneurs, 
...de venir à l’affemblée de Crémone } il foutient 
- les droits des villes affociées , 6c fe rend le dé- 
« fenfeur de Ja liberté italique. 

,» .11 :: . ‘ 

1227. 

Beau triomphe du pape Honofius III. l’empe- 
- reur ayant : mis Milan au ban de l’empire, ayant 
* transféré à Naples l’uni verfité de Boulogne, prend 
le pape pour juge.- Toutes les villes fe foumettent 
.àiadécifion. .Le pape arbitre entre l’empereur 
6c l’Italie donne fon arrêt. Nous ordonnons , dit- 
il , que l'empereur oubl e fon rejfentiment contre tou- 
tes les villes , fl nous ordonnons que les villes four - 
- Biffent & entretiennent quatre cent chevaliers pour 
-.T Xi k 


Digitized by Google 


I 


t , 

244 ' Frédéric II. 

le fccours de la terre fainte pendant d'eux ans. C*é- 
tait parler dignement à la fois en fouverain & en 
pontife. 

Ayant ainfi jugé l’Italie 6c l’empereur , il juge 
Valaemar roi de DannemarcK, qui avait fait fer- 
ment de payer aux feigneurs allemands le relie de 
fa rançon , 6c de ne jamais reprendre ce qu’il 
avait cédé. Le pape fe relève d’un ferment fait 
en prifon 6c par force. Valdemar r’entre dans le 
Holftein , mais il ell battu. Le feigneur de Lu- 
nebourg 6c Brunswicx fon neveu qui combat 
pour lui , ell fait prifonnier. Il n’eft élargi qu’en 
v cédant quelques terres. Toutes ces expéditions 
font toujours des guerres civiles. L’allemagnc 
alors eil quelque tems tranquille. 

122 S* 

Honorius III. étant mort , & Grégoire XI. 
frere d’innocent III. lui ayant fuccédé , la poli- 
tique du pontificat fut la même j mais l’humeur 
du nouveau pontife fut plus altière ; il prefTe la 
croifade 6c le départ tant promis de Frédéric IL 
il fallait envoyer ce prince à Jerufalem pour 
l’empêcher d’aller à Rome. L’efprit du tems fai. 
fait regarder le vœu de ce prince comme un de- 
voir inviolable. Sur le premier délai de l’empe- 
reur, le pape l’excommunie. Frédéric diflimule 
encore fon reflentiment j il s’excufe , il prépare 
fa flotte, 6c exige de chaque fief de Naples 6c de 
Sicile huit onces d’or pour fon voyage.Les écclé- 
flaftiques même 1 ui fourniflènt de l’argent , mal- 
gré la défenfe du Pape. Enfin il s’embarque à 
Brindifi , mais fans avoir fait lever fon excom- 
‘jnunicatiom w Qyt 
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Que fait Grégoire IX, pendant que I’empereu r 
Va vers la terre fainte' ? ü profite de la négligenc e 
de ce prince à fe faire abfoudre , ou plutôt du 
mépris qu’il a fait de l’excommunication ; & I 
fe ligue avec les milanais , & les autres villes 
confédérées , pour lui ravir le royaume de Na- 
ples , 6t dont on craignait tant l’incorporation. ' 
: avec l’empereur. r ”, f 

« 1 *» t .»*• • ! 

Renaud , duc de Spolete & vicaire du royau* 
me, prend au pape la marche d’Ancone. Alors: 
le pape fait prêcher une croifade en Italie contre 
ce même Frédéric II. qu’il avait envoyé à la. 
croifade de la terre fainte. 

Il envoie un ordre au patriarche titulaire de 
Jérufalem qui réfidait à Ptolémaïs , de ne point, 
reconnaître l’empereut.. 

• c* * 

Frédéric diifimulant encore, conclut avec le fou-- 
dan d’Egypte Melccfala que nous appelions Mele- 
din , maître de la Syrie , un traité par lequel il 
parait que l’objet de fa croifade eft rempli.. Le 
fultan lui cède Jérufalem , avec quelques petites: 
villes maritimes dont les chrétiens étaient ppcore 
« en polfeffion. Mais c’eft a condition qu’il né réfi— 
dera pas à Jérufalcm,que les mofquées bâties dans, 
lès faints lieux fubfifteronr, qu’ily aura toujours: 

? un Emir dans la ville. Frédéric pafla pour s’être: 
entendu avec le foudan , afin de tromper le pape.. 
XI va à Jérufalem avec une très-petite eicorte ;; 

* * ili 



24<* /Frédéric H. 

if s’y couronne lui-même;aucun prélat ne voulant 
couronner un excommunié. Il retourne bientôt 
au royaume de Naples , qui exigeait fa préfence. 

I2JO.. 

U trouve dans le territoire de Capoue /on 
beaupere Jean de Brienne à la tête de la croifade 
papale. 

Les croifés du pape qu’on appellait Guelfes 
portaient Je ligne des deux clefs fur l’épaule* 

Les croifés de l’empereur qu’on appellait Gibe- 
lins portaient la Croix. Les clefs s’enfuirent de- 
vant la croix. 

„ Tout était en combuftion en Italie. On avait 
"befoin de la paix ; on la fait le 2 3 juillet à San- 
Germano. L’empereur n?y gagne que l’abfolu- 
tion.. Il cornent que déformais les bénéfices Te 
donnent par éledion en Sicile ; qu’aucun clerc 
dans ces deux royaumes ne pui/ïe être traduit 
devant un juge laïque ; que tous les biens ecclé- » 
fiaftiques foient exempts d’impôts ; & enfin T Ui 
donne de l’argent au pape. .... 

. ( 

1251- 

Il paraît jufqu’ici que ce Frédéric II. qu’on. * 
peint comme le plus dangereux des hommes , 
était le plus patient ». mais on prétend que fom 
fils était déjà prêt à. fe révolter en Allemagne * 
ce qui tendait le. pere.lt facile en Italie. 
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1232. 1233. 1234» 

Il eft clair que l’empereur ne reliait fi long- 
temps en Italie que dans le deflein d’y fonder un 
véritable empire romain. Maître de Naples 6c 
de Sicile , s’il eût pris fur la lombardie l’autorité 
des Othons , il était le maître de Rome. C’eft là 
fon véritable crime aux yeux des papes ; 6c ces 
papes qui le pourfuivirent d’une maniéré violen- 
te , étaient toujours regardés d’une partie de l’I- 
talie comme les foutiens de la nation. Le parti 
des Guelfes était celui de la liberté. Il eût failli 
dans ces circonftances à Frédéric des tréfors , 6c 
une grande armée bien difciplinée 6c toujours fur 
pied. C’eft ce qu’il n’eüt jamais. Othon IV. 
bien moins puiffant que lui , avait eu contre le 
roi de France une armée de près de cent-trente- 
mille hommes. Mais il ne la foudoya pas , 6c 
c’était un efïbrt pafTager de vaflaux 6c d’alliés 
réunis pour un moment. 

Frédéric pouvait faire marcher fes vaflaux 
d’Allemagne en Italie. On prétend que le pape 
Grégoire IX. prévint ce coup , en foukvant le 
roi des romains Henri contre fon pere , ainfï que 
Grégoire VII. Urbain II. ôcPafcalII. avaient 
armé les enfans^e Henri IV.. 

Le roi c\es romains met d’abord dans fon parti 
plufieurs villes le long du Rhin 8c du Danube. Le 
duc d’Autriche fe déclare en fa faveur. Milan , 
Boulogne, & d’autres villes d’Italie entrent dans 
te parti contre, l’empçretuv 
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. Frédéric IL retourne enfin en Allemagneaprès 
t quinze ans d’abfence. Le marquis de Bade dé- 
fait les révoltés. Le jeune Henri vient fe jetter 
aux genoux de fon pere à la grande diète de 
Mayence. C’elt dans ces diètes célébrés , dans 
- ces parlemens de princes , préfidés par les em- 
„ pereurs en perfonne , que fe traitent toujours les 
_ plus grandes affaires de l’Europe avec la plus 
grande folcmnité. L’empereur dans cette mémo- 
. rable diète de Mayence dépofe fon fils Henri roi 
des romains , & craignant le fort du faible Louis 
nommé le Débonnaire , &du courageux & trop 
facile Henri IV. il condamne fon fils rébelle a 
une prifon perpétuelle. Il allure dans cette diète 
Je duché de Brunswick à la maifon Guelfe, qui le 
polféde encore. Il reçoit folemncllement le droit 
canon publié par Çregoire IX. &il fait publier 
pour la première fois des décrets de l’empire en 

• langue allemande, quoiqu’il n’aimât pas cette 
langue , & qu’il cultivât la romance , à laquelle 

fuccéda l’italienne. 

« » 1 - » 

• * ■ ’’ < 

1220 . 

: . ' :y . ) •; J '1 

-Il charge le roi de Bohème le duc de Baviéfe; 
& quelques évêques ennemis dp duc d’Autriche , 
de faire la guerre à ce duc , comme valfaux de 
l’empire , qui en foutiennent les droits contre des 
• rebelles. 

• • * * . * ‘ » ** , ‘ 

Il repafle en Lombardie, mais avec peu de trou- 
pes, & par conféquentn’y peut faire aucune, expé- 
dition* 
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àition utile. Quelques villes, comme Vicence, ôc 
Vérone mifes au pillage le rendent plus odieux 
aux Guelfes fans le reiidre plus puiffant. 

1237. 

Il vient dans l’Autriche défendue par les hortJ 
grois. Il la fubjugue , fonde une univerfité à 
Vienne, confirme les privilèges de quelque»villes 
impériales , comme de Ratrsbonne ôc de Stras- 
bourg; fait reconnaître fon fils Conrad , roi des 
romains à la place de Henri j ôc enfin après ces 
fuccès en Allemagne , il fe croit aflez foft pour 
remplir fon grand projet de fuhjuguer l’Italie. Il 
y revoie , prend Mantoue, défait l’armée de$ 
confédérés. 

Le pape qui le voyait alors marcher à grands 
pas à l’exécution de fon grand ddfein , fait une 
diverfion par les affaires eccléfîaltiques ; ôc fous 
prétexte que l’empereur fàifait juger par des 
cours laïques les crimes des clercs, il excite toute 
l’églife contre lui ; l’églife excite les peuples. 

1238. 1239. 

> 

Frédéric II. avait un bâtard nommé Enziut 
qu’il avait fait roi de Sardaigne ; autre prétexte 
pour le pontife , qui prétendait que la Sardaigne 
relevait du St. Siège. 

Ce pape était toujoursGrégoire IX.Les différent 
noms des papes ne changent jamais rien aux affai- 
res ; c’eit toujours, la meme querelle ôc le même 

efprit. 
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& de St Paul , harangue le peuple en leur nom , 
échauffe tous les efpritf, bc profile de ce moment 
d’enthoufiafme pour l'aire une croifade contre 
Frédéric. 

Ce prince ne pouvant entrer dans Rome , va 
ravager le Beneventin. Tel était le pouvoir des 
papes dans l’Europe , & le feul nom de croifade 
était devenu fi facré , que le pape obtient la 
vingtième des revenus eccléfiaffiques en France , 
ik le cinquième en Angleterre pour fa croifade 
contre l’empereur. 

Il offre par fcs légats la couronne'impériale à 
Robert d’Artois frere de St. Louis. Il eft dij dans 
fa lettre au roi ér au baronnage de France : Nous 
avons condamné Frédéric , foi-difant empereur , & 
lui avons bté l’empire. Nous avens élu en fa place 
le prince Robert frere du roi : nous le foutien - 
dror.s de toutes nos forces , & par toutes Jones* de 
moyens. 

Cette offre indiferéte futrcfufée. Quelques hif. 
toriens difent , en citant mal Mathieu Paris, que 
ies barons de France répondirent , qu’il fuffifait à 
Robert d’Artois d’être frere d’un roi qui était au- 
deffus de l’empereur. Ils prétendent même que 
l’es ambafladeurs de St. Louis auprès de Frédéric} 
lui dirent la mêmechofe dans les mêmes termes. 
Il n’elt nullement vraifemblable qu’on ait ré- 
pondu une grofiîéreté fi indécente , fi peu fondée, 
ik qui ne menait à rien. 

La réponlc des barons de France que Mathieu 

_ Paris 
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Pâtis rapporte, n’a pas plus de vraifemblance.Le* 
premiers de ces barons étaient tous les évêques 
du royaume. Or il eft bien difficile que tous les ba- 
rons & tous les évêques du temps de St. Louis 
aient répondu au pape : Tantum nligionis in papa 
ton invenimus , qui eum debuit promovijfe , & Deo 
tnilitantem protexifle , cum conatus cjl abfentcm 
conftmdcre & nequiter fupplantare. » Nous* ne 
v trouvons pas tant de religion dans le pape que 
«dans Frédéric II. dans ce pape qui devait fe- 
» courir un empereur combattant pour Dieu , 8c 
v qui profite de fon abfence pour l’opprimer £k le 
viupplanter méchamment. 

Pour peu qu’un lefteur ait de bon lèns, il verra 
bien qu’une nation en corps ne peut faire une 
réponle infultante au pape qui offre l’empire à 
cette nation. Comment les évêques auraient-ils 
écrit au pape que l’incrédule Frédéric II. avait 
plus de religion que lui ? que ce trait apprenne à 
le défier des hifioriens qui érigent leurs propres 
idées en monuments publics. 

1241. 

Dans ce tems les peuples de la grande Tartarie 
menaçaient, le refie du monde. Ce vafte réfer- 
voir d’hommes groffiers & belliqueux avait vomi 
fes inondations fur prefque tout notre hémifphère 
dès le cinquième fiécle de l’Ere chrétienne. Une 

{ îartie de ces conquérans venaient d’enlever laPa- 
ertineau foudan d’Egypte, & au peu de chrétiens 
qui reliaient encore dans cette contrée.Des hordes 
'plus confidérables de tar tares fous Batoufcam pe- 
ut- 
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üls de Genziskam, avaient été jufqu’en Pologne, 
6c jufqu’en Hongrie. 

Les hongrois mêlés avec les huns, ancicnscom- 
patriotres de ces tartarts .venaient d’être vaincus 
par ces nouveaux brigands. Ce torrent s’etai: ré- 
pandu en Dahnatie, & portait ainfi fes ravages de 
Pékin aux frontières de l’Allemagne. Etait-ce là 
le tems pour un pape d’excommunier l’empereur, 
6c d’affembier un concile pour le dépofer > 

Grégoire IX. indique ce concile. On ne con- 
çoit pas comment il peut propofer à l’empereur 
de faire une ce/ïïon entière de l’empire & de tous 
fes états au st. fiége pour tout concilier. Le pape 
fait pourtant cette propofition.Quel était l’efpric 
d’un fiécle , où l’on pouvait propofer de pareilles 
chofes ! 

1242. 

L’orient de l’allemagne eft délivré des tarta- 
res , qui s’en retournent comme des bêtes féroces 
après avoir faili quelque proie. 

Grégoire IX. & fon fuccefieurClement IV.étane 
morts prefque dans la même année , & le st fiége 
ayant vaqué longtems , il eft furprenant que 
1 empereur prelfe les romains de faire un pape de 
même à main armée. Il parait qu’il était de fon 
interet que la chaire de fes ennemis ne fût pas 
remplie ,* mais le fonds de la politique de ces 
rems-la eft bien peu connu. Ce qui eft certain 
c eft qu’il fallait que Frédéric II. fut un prince 
* a £ e 3 ptufquedans ces tems de troubles , l’Aile- 

Y > magne , 
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rnagne , & fon royaume de Naples & Sicile 
étaient tranquilles. 

124 *- 

Les cardinaux affemblés à Agnani elifent le 
cardinal Fiefque, Génois, de la maifon des com- 
tes de Lavagna, attaché à l’empereur. Ce prin- 
ce , dit , Fiefque Ctait mon arm , k pape fera mon 

ennemi. 

I&44. . 

Fiefoue connu fous le nom d’innocent IV. ne 
va nas iufqu’à demander que Frédéric fécond 
lui code l’empire ; mais il veut que la reftnuuon 
de toutes les villes de l’état ecdefiaftique , 
la cemteffe Mathilde , & demande a 1 empereur 
l’hommage de Naples &: de Sicile. 

1245. 

Innocent IV. furie refus de l’empereur, affom- 
ble à Lyon le concile indiqué par Grégoire 1 A. 
c’eii le treiziéme des conciles généraux. 

On peut demander pourquoi ce concile fe tint 
dans une ville impériale : cette ville était _ prote- 
réc par la France ; l’archevêque était prince^ 
l’empereur n’avait plus dans ces provinces que 
le vain titre de feigneur fuzerain. 


Il n’y eut à ce concile général que cent quaran- 
te-quatre évêques ; mais il était décore de .a pré- 
facé de plufieurs princes, &. fur-iout de 1 empe- 
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ïcur de Conftantinople , Baudouin de Courte- 
nai, placé à la droite du pape. Ce monarque était 
venu demander des fecours qu’il n’obtint point. 

Fréderip ne négligeais d’envoyer à ce concile, 
où il devait être accule, des ambafiadeurs pour le 
défendre, innocent IV. prononça contre lui deux 
longues harangues , dans les 'deux premières fcf- 
fions. Un moine de l’ordre deCîteaux, évêque de 
Carinola près du Garillan, chafle du royaume de 
Naples par Frédéric , l’accufa dans les formes. 

Il n’y a aujourd’hui aucun tribunal réglé au- 
quel les accufations intentées par ce moine fuf- 
fent admifes. L’emperiur , dit-il , ne croit ni à 
Dieu ni aux Saints ; mais qui l’avait dit à ce moi- 
ne ? L’empereur a plusieurs tfpoufes à la fois ; mais 
quelles étaint ces époufes * Il a des corrcfpondan- 
ces avec le Soudan de Babyloue. Mais pourquoi le 
roi titulaire de Jerufalem ne pouvait-il traiter 
avec fon voifin ? Il penfe comme Averroès , que 
Jefus-Chrift & Mahomet étaient des imposa? s. 
Mais où Averroès a-t-il écrit cela ? & comment 
prouver que l’empereur pcnlè comme Averroès ? 
SI efi hùétipue. Mais quelle eil fon hérél«.?& com- 
ment peut— il être hérétique fans être chrétien ? 

Thadée Sefla, ambaûadeur de Frédéric, répond 
au moine évêque qu’il en a menti , que ion mai. 
tre eil un fort bon chrétien , & qu’il ne tolère 
point la fimonie. Il acculait alfcz par ces mots- 
Ja cour de Rome. 

• 

L’ambafladeur d’Angleterre alla plus loin que 

Y i celui 
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celui de l’empereur : V ous tirez , dit-il , parvof 
Italien: plus de foixante mille marcs par au du ro- 
yaume d' Angleterre : vous taxez toutes nos églifes ; 
vous excommuniez quiconque fe plaint i nous ne 
fou jf rirons pas plus lotig-tcrrç de telles vexations. 

» 

Tout cela ne fit que bâter la fentence du pape ; 
Je déclare , dit innocent IV. Frédéric convaincu de 
facrilcge & d'hérejie , excommunié & déchu de 
P empire. J'ordonne aux Eletteurs cl* dire un autre 
empereur , & je mertferve la difpojition du royaux 
me de Sicile. 

Après avoir prononce' cet arrêt , il entonnç un 
T e Deum , comme on fait aujourd'hui après une 
victoire. 

L’empereur était à Turin, qui appartenait alors 
au marquis de Suze. Il fe fait donner la couronne 
impériale ( Les empereurs la portaient toujours 
avec eux ) & la mettant fur fa tête ; le pape, dit- 
il , ne me l'a pas encore ravie i & avant qu'on me 
Pote-, il y aura bien du far, g répandu. Il envoie à 
tous les Princes chrétiens uns lettre circulaire. Je 
ne fuis pas le premier , dit-il , que le Clergé aitaufft 
indignement traité , & je ne ferai pas U dernier, . 
lé ous en êtes la caufe , en obéijfant à ces hypocrites 
dont vous connaiffcz l'ambition effrénée. Combien ne 
découvririez-vous pas d'infamies à Rome qui font, 
frémir la nature f ikc. 

124&, 

Le Pane écrit au duc d’Auiiche chafle de fe's 

Etais s „ 
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'Erats, aux ducs de Saxe , de Bavière Sc do Bra- 
bant , aux archevêques de Cologne , de Trêves 
6c de Mayence , aux évêques de Strasbourg 6c de 
Spire , 6c leur ordonne d’élire pour empereur 
Henri Landgrave de Thuringe. 

Les Ducs refufent de fe trouver à la diète indi- 
quée à "V/urtzbourg , 6c les Evêques couronnent: 
leur Thuringien qu’on appelle le m des Prêtres. 

Il y a ici deux choies importantes à remarquer! 
la première qu’il eft évident que les Electeurs n’é- 
taient pas au nombre de fept'i la fécondé que 
Conrand , fils de l’Empereur , roi des Romains , 
était compris dans l’excommunication de fon 
pore , 6c déchu de tous fes droits , comme un hé- 
rétique > félon la loi des Papes , 6c félon celle de 
s fon propre perc , qu’il avait publiées quand U 
voulait plaire aux Papes.. 

» 

Conrad feutient la caufe de fon pore & la flen- 
ne. Il donne bataille au roi des Prêtres près de 
i Francfort ; mais il a du défavantage. 

•/ 

Le landgrave de Thuringe , ou l’anti-empercur 
meurt en a/fiégeant Ulm. Mais le fehifme impé- 
rial ne finit pas. 

C’e/l apparemment cette année que Frédéric IL', 
n ayant que trop d’ennemis , fe réconcilia avec 1er 
duc d’Autriche , 6c que pour fe l’attacher , il lui. 
donna a lui 6c à fes des dc-fcendans le titre de Roi 
par un diplôme confervé à Viaire. Ce diplôme 
feQ. Uns. date. Il cil bien étrange que h s Ducs. 

.Y 3, dfAurric bu 
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d’Autriche n’en aient fait aucun ufage.il eft vrai- 
semblable que les Princes de l’Empire s’oppofè- 
trent à ce nouveau titre donné par un empereur 
excommunié que la moitié de l’Allemagne com-- 
piençait à ne plus reconnaître. . 

I2 47> 

Innocent IV. offre l’empire à plufieurs princes* 
Tous refufentune dignitéii orageufe.Un Guillau- 
me comte de Hollande l’accepte.C’était un jeune 
Seigneur de vingt ans. La plus grande partie de 
l’Allemagne ne le reconnaît pas ; c’elt le légat dû 
pape qui le nomme empereur dans Cologne 
qui le fait chevalier. 


1248L 

Deux partis fe forment en Allemagne auifi vio- 
lents que les Guelfes & les Gibelins en Italie* 
L’un tient pour Frédéric &fon fils Conrad, l’autre 
pour le nouveeu roi Guillaume. C’était ce que les 

{ >apes voulaient. Guillaume eft couronné à Aix- 
a-Chapelle. par l’archevêque de Cologne. Les 
fêtes de ce couronnement font de tous côtés du. 
fang répandu , & des villes en cendres. 

124p. 

L’empereur n’eft plus en- Italie que le chef d'ufl 
parti dans une guerre civile. Son fils Enfio que 
nous nommons Enzius elt battu par les Polonais* 
tombe captif entre leurs mains. , & fon pere ne 
peut pas même obtenir la. délivrance à prix d’ar— 

Jüaji 
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Une autre aventure funefte trouble les derniers 
jours de Frédéric U. fi pourtant cette aventure eft 
telle qu’on la raconte. Son fameux chancelier 
Pierre des Vignes , ou plutôt de la Vigna , fôn 
confeil, fon oracle , fon ami depuis plus de trente 
années , le reftaurateur dcsloix en Italie , veut , 
dit-on l’cmpoifonner & par les mains de fon 
médecin. Les hirtoriens varient fur l’année de cet 
événement , & cette variété peut caufer quelque 
ioupçon. Eft-il croyable que le premier des ma** 
giftrats de l’Europe , vieillard vénérable , ait tra** 
mé un au/ïï abominable complot / £c pourquoi ? 
pour plaire au pape fon ennemi. Ou pouvait-il 
efpcrer une plus grande fortune ? Quel meilleu» 
porte le méaecin pouvait-il avoir , que celui d« 
médecin de l’empereur ?- 

Il eft certain que Pierre des vignes eut lés yeux 
crevés. Ce n’eft pas là Je fupplice de Pempoifon* 
neur de fon maître. Plufiours autres italiens pré- 
tendent qu’une intrigue de Cour fut la caufe de fa 
difgrace , & porta Frédéric II. à cette cruauté 
ce qui eft bien plus vraifemblable. 

1250. 

Cependant Frédéric fait encore un effort dam 
la Lombardie, il fait paffer même les Alpes à quel- 
ques troupes ôc donne l’allarme au pape, qui était 
toujours dans Lyon fous la protedion de S. Louise 
ear'ce roi de France , en blâmant les excès dlp, 
pape , refpedait fa perfonne & le concile. 

Cette expédition çftla derniers dè Frédéric., 
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Il meurt le 1 7; décembre.Quelques-uns croient 
qu’il .eut des remords du traitement qu’il avait 
fak à Pierre des Vignes : mais par fon teftament 
il paraît qu’il ne fe repent de rien. Sa vie de fa 
mort font un époque importante dans l’hiitoire.. 
Ce fut de tous les empereurs celui qui chercha le 
plus à établir l’empire en Italie , de qui y re'uJIit 
le moins , ayant tout ce qu’il fallait pour y réuifir. 

Les papes qui ne voulaient point de maîtres ^ 
& les villes de Lombardie qui défendirent fi fou- 
vent la liberté contre un maître , empêcherenc 
qu’il n’y eût en effet un empereur romain. 

La Sicile & fur-tout Naples furent fes royau- 
mes favoris. Il augmenta & embellit Naples 'àz 
Capoue, bâtit Alitea , Monte Leone, Flagella 
Dondona , Aquila , & plufieurs autres villes > fon- 
da des universités , & cultiva les beaux arts dans- 
ces climats où ces fruits femblent venir d’eux- 
mêmes i c’était encore une raifon qui lui rendaic 
cette patrie pluschere. Il en fut le législateur,'. 
Malgré fon efprit , fon courage , fon application*. 
<& fes travaux , il fut très-malheureux ; de fa mon; 
produifit de plus grands m ailleurs encore, 


cornât 
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Vingt-septième Empereur 

On peut compter parmi les empereurs Conrad 
IV. fils de Frédéric II. a. plus jufte titie que ceux 
qu’on place entre les defcendans deCharlemagne, 
Ôc les Othons. Il avait été couronné deux fois roi 
des romains. Il fuccédait à un pere rcfpe&ablctëc 
Guillaume comte 'de Hollande fon concurrent, 
qu’on appellait auffi le roi des prêtres, comme le 
landgrave de T’nuringe , n’avait point tout droit 
qu’un ordre du pape , ëc les fuifrages de quelque* 
évêques. 


Conrad efluie d’abord une défaite auprès d’Op- 
penhein , mais il fe foutient. Il force fon com- 
pétiteur à quitter l’Allemagne. Il va à Lyon 
trouver le pape Innocent IV. qui le confirme 
ïoi des Romains , & qui lui promet de lui don- 
ner la couronne impériale à Rome. 

Il était devenu ordinaire de prêcher des croifa- 
des contre les Princes Chrétiens. Le Pape en fait 
prêcher une en Allemagne contre l’empereur 
Conrad , ëc une en Italie contre Manfredo ou 
Mainfroi , bâtard de Frédéric II. fidèle alors k 
ienfrere ëc aux dernieres volontés de fon perc. 


Ce Mainfroi, prince deTarente, gouvernait Na- 
ples ëc Sicile au nom de Conrad. Le Pape fai fait 

révolter 
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révolter contre lui Naples &.C?poue. Conrad y 
marche, & femble abandonner l’Alkmagnfe à 
fon rival Guillaume , pour aller féconder [on 
frere Mainfroi contre les croilés du Pape. 

1 2 5 2-. 

Guillaume de Hollande s’établit pendant ce 
tems-là en Allemagne. On peut obferver ici une 
aventure qui prouve combien tous les droits ont 
été long-tems incertains , & les limites confon- 
dues. Une comtefle de Flandre & du Hainaut a 
une guerre avec Jean Davennes, Ion fils d’un pre- 
mier lit, pour le droit de fucceffion de ce fils mê- 
me fur les-Etats de fa mere. On prend Saint Louis 

{ jour arbitre. Il adjuge le Hainaut à Davenes, & 
a Flandre au fils du fécond litjean Davennes dit 
au roi Louis : Vous me donnez le Hainaut qui ne 
dépend pas de vous , il relève de l’ Evêque de Liège , 
Ù ileft arriere-fief de l'Empire. La Flandre de'pend 
de vous , & vous ne me la donnez pas. * 

Il n’était donc pas décidé de qui le HafnauÉ 
relevait. La Flandre était encore un autre pro- 
blème. Tout le pays d’Aloft étoit fief de l’Em-i 
pire. Tout ce qui étoit fur l’Efcaut l’était aulïï. 
Mais le lefte de la Flandre depuis Gand relevait 
des rois de France. Cependant Guillaume , en 
qualité de roi d’Allemagne , met la Comtefle au 
ban de l’Empire , & confifque tout au profit de 
JeanDavennes en t 2 5 2. Cette affaire s’accommo- 
da enfin : mais ell*' fa it voir quels inconveniens la 
féodalité entraînait. C’était encore bien pis en 
Italie & fur-tout pour les royaumes de Naples 
Ôç Sicile. - .125?, 
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' Ces années qu’on appelle, ainfi que les fuivan- 
tes, les années d’interregne, de confufion, 6c d’a- 
narchie, font pourtant très-dignes d’attention. 

La maifon de Maurienne & de Savoie qui prend 
le parti de Guillaume de Hollande 6c qui le re- 
connaît Empereur , en reçoit l’inveftiture de Tu- 
rin , de Montcalier , d’Ivrée , 6c de pluficms fiels 
qui en font une maifon puilfante. 

En Allemagne les villes de Francfort, Mayence, 1 
Cologne , Worms , Spire , s’alfocient pour leur 
commerce , 6c pour fe défendre des leigneurs de 
Châteaux, qui étaient autant de brigands Cette 
union des villes du Rhin eft moins une imitation 
de la confédération des villes de Lombardie, que 
des premières villes anféatiques Lubec , Ham- 
bourg , Brunfwick. 

Bientôt la plupart des villes d’Allemagne 6c de 
Flendre entrent dans la Hanfe.Lc principal objet 
eft d’entretenir des vaiileaux6c des barques a frais 
communs pour la sûreté du commerce. Un billet 
d’une de ces villes eit payé- fans difficulté dans 
les autres. La confiance du négoce s’établit. Des 
commerçans font par cetre alliance plus de bien 
à la fociété que n’en avaient fait tant d’Empe- 
reurs 6c de Papes. 

La ville de Lubec feule eft déjà fi puiffante,quc 

dans 
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dans une guerre inteftine qui furvint en Dann^s 
marck elle arme une flotte. 

t 

Tandis ^ue desvillescommerçantes procurent 
ces avantages temporels, les chevaliers de i’ordre 
Teutonique veulent procurer celui du chriftianif- 
me à ces reftes de Vandales qui vivaient dans la 
Prufle 8c aux enyirons.Ottocare Il.roi de Boême, 
fe croife avec eux.Le nom d’Ottocare était deve- 
nu celui des rois de Bohême,depuis qu’ils avaient # 
pris le parti d’Othon IV. Ils battent ies Payens, 
les deux chefs des Pruflîens reçoivent le baptê- 
me. Uttocare rebâtit Kœnigsberg. 

D’autres fcénes s’ouvrent en Italie. Le Pape 
entretient toujours la guerre, 8c veut difpofer du 
royaume de Naples 8c Sicile. Mais il r.e peut re- 
couvrer fon propre domaine, ni celui de la Com- 
*efle Mathilde. On voit toujours les Papes puifi- 
fans au-dehors par les excommunications qu’ils 
lancent, par leidivifions qu’ils fomentent, très- 
faibles chex eux , 8c fur-tout dans Rome. 

Les faftions des Gibelins ficdesGuelfes parta^ 
genint 8c défolaint l’Italie. Elles avaient com- 
mencé par les querelles des Papes 8c des Empe- 
reurs ; ces noms avaient été par-tout un mot de 
ralliement du tems de Frédéric II. Ceux qui pré- 
tendaient acquérir des fiefs 8c des titres que les 
Empereurs donnent, fe déclaraient Gibelins. Les 
Guelfes paraiffaient plus partifans de la liberté 
italique. Le parti Guelfe à Borne était à la vé- 
rité pour le Pape , quand il s’agiffait de fe réunir 
contre l’Empereur ; mais ce même parti s’opofait 

au 
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au Pape , quand le pontife délivré d’un maître , 
voulait l’ètre à fon tour. Ces fa&ions fe fubdi- 
vifaient encore en plufieurs partis différens, & fer- 
vaient d’aliment aux difcordes des villes & des 
familles. Quelques anciens capitaines de Frédéric 
IL employaient ces noms de fa&ions qui échauf- 
fent les efprits , pour attirer du monde fous leurs 
drapeaux , ik autorifaient leurs brigandages du 
rétexte de foutenir les droits de l’Empire. Des 
rigands oppofés feignant de fervir le Pape qui 
ne les'en chargeait pas , & ravageaient l’Italie en 
fon nom. Parmi ces brigands qui fe rendirent 
ïlluftres , il y eut furtout un partifan de Fré- ' 
deric II. nommé Ezzclino , qui fut fur le point de 
s’établir une grande domination ik de changer 
la face des affaires. Il efl encore fameux par fes ra- 
vages ; le butin lui donna une armée. Si la for- 
tune l’eût toujours fécondé , il devenait un con- 
quérant. Mais enfin il fut pris dans une embuf- 
cade , ik Rome , qui le craignait , en fut délivrée. 
Les fa&ions Guelfe & Gibeline ne s’éteignirent 
pas avec lui.Elles fubfifterent long-tems,& furent 
violentes , même pendant que l’Allemagne , fans 
empereur véritable dans l’interregne qui fuivit la 
, mort de Conrad, ne pouvait plus lervir de prétex- 
te à ces troubles. Un pape dans ces circonflances 
i: avait une place bien difficile à remplir. ‘Obligi 

f >ar fa qualité d’évêque de prêcher h paix au mi- 
ieu de la guerre , fe trouvant à la tête du gou- 
vernement romain , fans pouvoir parvenir à l’au- 
torité abfolue , ayant à fe défendre des Gibelins , 

,i à ménager les Guelfes , craignant furtout une 
i maifon impériale qui pofifédait Naples & Sicile. 
Tout était équivoque dans fa fîtuation. Les papes 

i’ • Z depuis 

• . 
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depuis Grégoire VII. eurent toujours avec les 
empereurs cette conformité ; les titres de maîtres 
du monde & la puiffance la plus ^ênée. Et fi on 
y fait attention , on verra que des le tems des 
premiers fucccffeurs de Charlemagne , l’empire 
& le facerdoce font deux problèmes difficiles à 
réfoudre. 

Conrad fait venir un de fes freres , à qui Frédé- 
ric II. avait donné. le duché d’Autriche. Ce jeu- 
ne prince meurt , & on foupçonne Conrad de 
l’avoir empoifonné. Car dans ce tems il fallait 
qu’un prince mourut de viei’lcfïe , pour qu’on 
n’imputât pas fa mort au poifon. 

Conrad IV. meurt bientôt après , & on accule 
Mainfroi de l’avoir fait périr par le même crime. 

L’empereur Conrad mort à la fleur de fon âge 
lailfait un enfant , ce malheureux Conradin dont 
Mainfroi prit la tutelle.ie pape Innocent 1 V.pour- 
fuit fur cet enfant la mémoire de fes pères. Ne 

f >ouvant s’emparer du royaume de Naples , il 
’offre au roi d’Angleterre , il l’offre à un frere -de 
St. Louis. Il meurt au milieu de fes projets dans 
Naples même que fon parti avait conquis. On 
croirait , à voir les dsrnieres entreprifes d’inno- 
cent IV. que c’était un guerrier. Non. Il paffaic 
pour un profond théologien. 

1255. 

Après la mort de Conrad IV. ce dernier empe- 
reur , & non le dernier prince de la maifon de 
Suabe j il était vraifemblable que le jeune Guil- 
laume 
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îaume de Hollande, qui commençait à régner fans 
contradiction en Allemagne , ferait une nouvelle 
maifon Impériale. Ce droit féodal qui a caufé 
tant de difputes ôctant de guerres , le fait armer 
contre les Frifons. On prétendait qu’ils étaient 
vaflaux des comtes de Hollande , 6c arriéré- vaf- 
faux de l’empire. Et les Frifons ne voulaient rele- 
ver de perfonne. Il marche contre eux ; il eil tué 
fur la fin de l’année i 2 5 5 . au commencement de 
l’autre ; 6c c’eit là l’époque de la grande anar~ 
chic d’Allemagne. 

La même anarchie eft dans Rome, dans la 
üLombardie, dans le royaume de Naples 6c Sicile. 

Les Guelfes venaient d’être chafies de Naples 
par Mainfroi. Le nouveau pape Alexandre IV, 
mal affermi dans Rome , veut , comme fon pré- 
déceffeur , ôter Naples & Sicile à la maifon ex- 
communiée de Suabc . & dépou it:~r à la fois ftr 
Jeune Çonradln , à qui ce royaume appartient , 
ïk Mainfroi qui en eit le tuteur. 

• Qui pourrait croire qu’Alexandre fait prêcher 
en Angleterre une croifade contre Conradin . r Et 
qu’en offrant les états de cet enfant au roi d’An- 
gleterre Henri III. il emprunte au nom même de 
ce roi Anglais, affez d’argent pour lever lui-mê- 
me une armée f Quelles démarches d’un pontife 
pour dépouiller un orphelin ! Un légat du pape 
commande cette armée t qu’on prétend être de 
près de cinquante mille hommes. L’année du. 
pape eft battue & diflipée. 

. 4 Z * Reé 
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Remarquons encore que le pape Alexandre IV; 
qui croyait pouvoir fe rendre maître de deux 
royaumes aux portes de Rome , n’ofe pas y ren- 
trer , & fe retire dans Viterbe. Rome était tou- 
jours comme ces villes Impériales, qui difputent 
à leurs Archevêques les droits régaliens , comme 
Cologne, par exemple, dont le gouvernement mu- 
nicipal cft indépendant de l’Elefteur. Rome relia 
dans cette fituation. équivoque jufqu’au temps 
d’Alexandre VI. 

125^. 1257. 1258. 

1 

On vaut en Allemegne faire un empereur. Les 
princes Allemands penfaient alors , comme pen- 
fent aujourd’hui les Palatins de Pologne ils ne 
voulaient point un compatriote pour roi. Une 
feêlion choifit Alphonfc X. roi de Caftille J une 
autre élit Richard , frère du roi d’Angleterre 
•Henri III. Les deux élus envoient également au 
pape, pour faire confirmer leur élection : le pape 
n’en confirme aucune. Richard cependant va fe 
faire couronner à Aix-la-Chapellè le 1 7. Mai 
,i 2 57.fans être pour cela plus obéi en Allemagne. 

Alphonfe de Caftille fait des a&es de Souverain 
d’Allemagne à Tolède. Frédéric III. duc de Lor- 
rains, y va recevoir à genoux l’inveftiture de fon 
duché r & la dignité de grand Sénéchal de l’em- 
pereur fur les bords du Rhin , avec le droit de 
mettre le premier plat fur la table Impériale 
dans les cours plénieres. 

« 

.Tous les hiltoriens d’Allemagne, comme les plus 

modernes 
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fnodcrnes , dilcnt que Richard ne reparut plus 
dans l’empire. Mais c’cll qu’ils n’avaient pas 
connoiffance de la chronique d’Angleterre de 
Thomas Wik. Cette chronique nous apprend que 
Richard repaflfa trois fois en Allemagne , qu’il y 
exerça fes droits d’empereur dans plus d’une oc- ^ 
cafion, qu’en 1 263.il donna l’inveftiture de l’Au- 
triche 6c de la Stirie à un Ottocare , roi de Bohê- 
me , 6c qu’il fe maria en 1 66g. à la fille d’un 
Biron , nommé Falkemorit , avec laquelle il re- 
tourna à Londres. Ce long interrègne dont on 
parle tant, n’a donc pas véritablement fubfiftcL 
Mais on peut appeller ces années , un tems d’in- 
terregne, puifquc Richard était rarement en Alle- 
magne. On ne voit dans ces tems-là en Allema- 
gne que de petites guerres entre les petits fouve— 
Tains. 

0 

125 9 * 

Le jeune Conradin était alors élevé en Ravie- 
Te , avec le duc titulaire d’Autriche , fort cou- 
fin , de l’ancienne branche d’Autriche-Baviere , 
qui ne fubfifte plus. Mainfroi , plus ambitieux 
que fidèle , 6c laffé d’être régent , fe fait décla- 
jer roi de Sicile 6c de Naples. 

C’était donner au pape un jufte fujet dè cher- 
cher à le perdre. Alexandre IV. comme pontife 
avait le droit d’excommunier un parjure , 6c 
cornme Seigneur fuzerain de Naples le droit 
de punir un ufurpatcur. Mais il ne pouvait , ni: 
comme pape , ni comme Seigneur voter au jeu— 
rie 6c innocent Conradin , fon héritage., 

Z. 3 Main— 
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Mainfroi , qui fe croit affermi , infulte au*- 
excommunications & aux entreprifes du pape. 

. Erzelin , autre tyran , dévafte les contrées de 
la Lombardie qui tiennent pour les Guelfes Sc 
, pour le Pontife. Enfin, bleffé dans un combat 
contre les Crémonais , la terre en eft délivrée. 

Depuis 1260 . jufqu’à 12 66.. 

Tandis que l'Allemagne eft ou défolée ou lan- 
guiffante dans fon anarchie, que l’Italie eft parta* 
gée en factions , que les guerres civiles troublent 
l’Angleterre, que St. Louis, racheté de fa captivité 
en Egypte , médite encore une nouvelle croifade, 
qui fut plus malhcureufe, s’il eft poffible , le St. 
Siège perfiftc toujours dans le deffein d’arracher 
à Mainfroi Naples & Sicile , & de dépouiller àla 
fois le tuteur coupable £c l’orphelin. 

Quelque pape qui fait fttr la chaire de St.Plerre, 
c’eft. toujours le même génie , le même mélange 
de grandeur & de faibleffe. Les Romains neveu- 
lent ni reconnaître l’autorité temporelle des pa- 
pes , ni avoir d’empereurs. Les papes font à pei- 
ne foufférts dans Rome , & ils ôtent ou donneat 
des Royaumes. Rômc-élifait alors un feul Séna- 
teur , comme protecteur de fa liberté. Mainffoj , 
Pierre d’Arragon ^ foagendre , le duc d’Anjou , 
Charles freres dé St. Louis , briguent tous trois 
cette dignité , qui était celle de patrice, fous, 
ua autre moma. 

, ê f 

Wbiiic. IV/. nouveau -pontife , offre à Charles* 

uAnjoùa 
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d'Anjou Naples & Sicile , mais il ne veut pas 
qu’il foit Sénateur : ce ferait trop de puiflance. 

« 

II propofe à St. Louis d’armer le duc d’Anjou 
pour lui faire conquérir le Royaume de Naples. 
S. Louis hèfite. C’était manifeftement ravir à un 
pupille l’héritage de tant d’ayeux qui avaient 
conquis cet Etat fur lesMufulmans.LePape calme 
fes icrupules. Charles d’Anjou accepte du Pape la 
domination, ôz fe fait élire Sénateur de Rome 
malgré le Pape. * , 

Urbain IV. trop engagé , fait promettre à 
Charles d’Anjou qu’il renoncera dans cinq ans au 
titre de Sénateur ; & comme ce Prince doit faire 
ferment aux Romains pour toute fa vie , le Pape 
concilie ces deux fermens , ôcl’abfout de l’un , 
pouvu qu’il lui fafTe l’autre. 

Il l’oblige aufiî de jurer entre les mains de fon 
Légat , qu’il ne poffédera jamais l’Empire avec la 
couronne de Sicile. C’était la loi des Papes fes 
prédeceffeuts ; ik cette loi montre combien on 
.avait craint Frédéric I I. 

‘ Le comte d’Anjou promet fur-tout d’aider IeSt. 
Siège à fc remettre en poffefiion du patrimoine 
ufurpé par beaucoup de Seigneurs, & des terres de 
là comtefie Mathilde. Il s’engage à payer par an 
8000. onces d’or de tribut;conlcr.tanr d’être ex- 
communié , fi jamais ce payement eft différé de 
deux mois : il jure d’abolir tous les droits que les 
conquéransFrançais & les princes de la maifon de 
Suabe avaient eu.fur les Eccléfiafiiques,-& par-là il 

renonce.. 
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renonce à la prérogative finguliere de Sicile. 

A ces conditions 8c à beaucoup d’autres , il 
S’embarque à Marfeille avec 30 galeres ,8c va 
.recevoir à Rome en Juin 1265, l’inveftiturc de 
Naples 8c de Scile , qu’on lui vend fi cher. 

/ * 

Une bataille dans les plaines de Be'nevent le 
z6. février 1 2 66. décide de tout. Mainfroi y pé- 
rit , fa femme , fcs enfans , fes tréfors , font livrés 
au vainqueur* 

Le Légat du Pape , qui était dans |l’armée ; 
prive le corps de Main froi de lafe'pulturc des 
chrétiens ; vengeance lâche 8c mal-adroite , qui’ 
ne fert qu’à irriter les peuples. 

1267. IîtfS . 

Dès que Charles d’Anjou eft fur le thrône de 
Sicile , il ell craint du Pape , 8c haï de fes Sujets. 
Les confpirations fe forment. Les Gibelins , qui 
partageaient l’Italie , envoient en Bavière Solli- 
citer le jeune Conradin de venir prendre l’hérita- 
ge de fes peres. Clément IV. fucceffeur d’Urbain," 
lui défend de pafTer en Italie , comme un Souve-* 
rain donne un ordre à fon Sujet. 

Conradin part à l’âge de feize ans , avec le duc 
de Bavière fon oncle , le comte de Tirol , dont il 
vient d’époufer la fille , 8c fur-tout avec le jeune 
duc d’Autriche , fon coufin , qui n’était pas plus 
maître de l’Autriche r que Conradin ne l’était de 
Naples. Les excommunications ne lui manquè- 
rent 
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ïent pas. Clement IV. pour lui 'mieux re’/îfter, 
nomme Charles d’Anjou vicaire Impérial en Tof- 
'cane. Cette Province illuftre , devenue libre par 
fon efprit & par fon courage , était partagée en 
Guelfes & en Gibelins , 8c par-là les Guelfes y 
prennent toute l’autorité. 

Charles d’Anjou , Sénateur de Rome, en deve- 
nait plus redoutable au Pape. Mais Conradin 
l’eût été davantage. 

Tous les cœurs étaient à Conradin, & par une 
deftinée finguliere , les Romains & les Mululmans 
fe déclarèrent en même-tems pour lui. D’un côté 
l’Infant Henri, 'frere d’Alphonfe X. roi de Caftillé, 
vrai chevalier errant, paffe en Italie, & fe fait dé T 
darer Sénateur de Rome , pour y foutenir les 
droits de Conradin. De l’autre un roi de Tunis 
leur prête de l’argent 8c des galères , 8c tous les 
Sarrafins qui étaient reliés dans le royaume de 
Kaples , prennent iê» armes en fa iavc-ur. 

Conradin eil reçu dans Rome, au CapitoIe,com- 
me un Empereur. Ses galeres abordent en Sicile , 
prefque toute la nation y reçoit fes troupes avec 
joie. Il marche de fuccès en fuccès jufqu’a Aquila 
dans l’Abruze. Les chevaliers Français aguerris 
défont entièrement en bataille rangée l’armée de 
Conradin, compofée à la hâte de plufieurs nations. 

• 4 * 

_ Conradin, le duc d’Autriche , 8c Henri de Caf- 
tille , font faits prifonniers. 

Les hiiloriens Villani, Guadelfiero, Fazelli af- 
Surent que le Pape Clément IV.demanda le fup~ 
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plice de Conradin à Charles d’Anjou. Ce fut fa 
derniere volonté. Ce Pape mourut bientôt après. 
Charles fait prononcer une fentence de mort par 
fon protonotaire Robert de Bari , contre les deux 
Princes. Il envoie prifonnier Henri de Caftille en 
Provence ; car la Provence lui appartenait du 
chef de fa femme. 

Le 2 6 . oftobte 1 268. Conradin & Fréde'ric 
d’Autriche font exécutés dans le marché de Na- 
ples , par la main du bourreau. C’eft le premier 
exemple d’un pareil attentat contre des t êtes cou- 
ronnées. Conradin avant de recevoir le coup , 
jetta fon gand dans l’airemblée , en priant qu’il 
fut porté à Pierre d’Arragon , fon couftn , gendre 
de Mainfroi , qui vengera un jour fa mort. Le 
gand fut ramafTéparle chevalier Truchfés de 
.walbeurg , qui exécuta en effer fa volonté. De- 
puis ce tems la maifon de Walbourg porte les ar- 
mes de Conradin , qui font celles de Suabe. Le 
jeune duc crAutrlchê cft exécuté ic premier. Con- 
radin, qui l’aimait tendrement , ramafle fa tête, 
& reçoit en la baifant le coup de la mort. 

On tranche la tête à plufieurs Seigneurs fur le 
même échaffaut. Quelque tems après Charles 
d’Anjou fait périr en prifon la veuve de Mainfroi, 
avec le fils qui lui rtfte. Ce qui furprend , c’eft 
qu’on ne voit point que St. Louis , frerede Char- 
les d’Anjou , ait jamais fait à ce barbare le moin- 
dre reproche de tant d’horeurs. Au contraire , ce 
fut en faveur de Charles , qu’il entreprit en par- 
tie fa derniere malheureufe croifade contre le roi 
de Tunis , protefteur de Conradin. 

1209 ,' 
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Les petites guerres continuaient toujours entre 
les Seigneurs d’Allemagne. Rodolphe , comte de 
Habsbourg en Suiffe,fe rendait déjà fameux dans 
ces guerres , & fur tout dans celle qu’il fit à l’êvê. 
que de Bâle , en faveur de l’abbé de St. Gai. C’eft 
à ccs tems que commencent les traités de confra- 
ternité héréditaire entre les Maifons Allemandes. 
C’elt une donation réciproque des terres d’une 
Maifon à un autre, au dernier furvivant des mâles. 

La première de ces confraternités avait été 
faite dans les dernieres années de Frédéric 1 1, 
entre les maifons de Saxe & de Hefle. 

Les villes anféatiques augmentent dans ces 
années leurs privilèges & leur puiflâncc. Elles 
établilTent des confuls qui jugent toutes les affai- 
res du commerce j car à quel tribunal auroit-on 
alors recours ? 

La même nécefiîté qui fait inventer les confuls 
aux villes marchandes , fait inventer les anjlregues 
aux autres villes ik aux Seigneurs , qui ne veulent 
pas toujours vuider leurs différends par le fer. 
Ces auflrcgnes font , ou des Seigneurs , ou des vil- 
les mêmes , que l’on choifit pour arbitres , fans 
fiais de juflice. 

Ces deux établiffemens , fi heureux & fi fages, 
furent le fruit des malheurs des tems , qui obli- 
geaient d’y avoir recours. 


ijê Inteiuesnï. 

L’Allemagne reliait toujours fans chef , mai» 
voulait enfin en avoir un. ^ 

Richard d’Angleterre était mort. Alphonfe de 
Caftille n’avait plus de parti. Ottocare III. roi 
de Bohême , duc d’Autriche 8c de Stirie , fut pro- 
pofé , 8c refufa , dit-on , l’Empire. Il avait alors 
une guerre avec Bêla , roi de Hongrie , qui lui 
difputait la Stirie , la Carinthie , 8c la Carniole , 
qu’il avait achetées. 

La paix fe fit. La Stirie 8c la Carinthie , avec 
la Carniole , refterent à Ottocare. On ne conçoit 

} >as comment étant fi puiflant , il refufa l’empire, 
ui qui depuis refufa l’hommage à l’Empereur. Il 
eft bien plus vraifemblable qu’on ne voulut pas 
de lui , par cela même qu’il était trop puilfant. 


RODOLPHE I. DE HaSBOURG. 

Premier Empereur de la Maifon d’Autriche. 

V I N G T - H U I T I É M P. EMPEREUR.' 

1 2 73 * 

Enfin on s’aflemblc à Francfort pour élire un 
Empefeur , 8c cela fur les lettres du pape Gré- 
goire X. qui menace d’en nommer un. C’était 
une chofe nouvelle que ce fût un Pap>e qui voulût 
un Empereur. 

On i 
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On ne propofe dans cette aflemblée aucun 
Prince polfcfleur de grands Etats. Ils étaient trop 
jaloux ks uns des autres. Le com 4 : de Tirol , qui 
était du nombre des éleâeurs , indique trois Su- 
jets , un comte de Goritz , Seigneur d’un petit 
pays dans le Frioul , & abfolument inconnu ; un 
Bernard , non moins inconnu encore , qui n’a- 
vait pour tout bien que des» prétentions fur le 
duché de Carinthie;& Rodolphe de Habsbourg, 
Capitaine célébré , & grand maréchal de la 
cour d’Ottocare , roi de Bohême. 

Les ele&eurs , partagés entre ces trois coneuf- 
rents , s’en rapportent à la décifion du comte Pa- 
latin Louis le Sevère,duc de Baviére,le même qui 
avait élevé, & fccouru en vain le malheureux 
Conradin,& Frédéric d’Autriche. C’ed-là le pre- 
mier exemple 4’un pareil arbitrage. Louis de Ba- 
vière nomme empereur Rodolphe de Habsbourg. 

Le burgrave ou châtelain de Nuremberg en 
apporte la nouvelle à Rodolphe , qui n’étant plus 
alors au-fervice du roi de Bohême , s’occupoit de 
fes petites guerres vers Bâle , & vers Strasbourg. 

Alphonfe de Caftille,& le roi de Bohême, pro- 
tègent en vain contre l’éle&ion. Cette protec- 
tion d’Ottocarc ne prouve pas apurement qu’il 
eût rcfufé la couronne Impériale. 

Rodolphe était fils d’Albert , comte de Habs- 
bourg en Suide Sa mere était Ulrike de Kibourg, 
qui avait plufieurs Seigneuries en Alface. Il était 
marié depuis Icng-tems avec Anne de Hœne- 

A a bej-g 
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bcrg , dont il avait quatre enfans. Son âge était 
de cinquante-cinq ans fie demi , quand il fut 
élevé à l’Empire. Il avait un frere colonel au 
fervice des Milanais , & un autre chanoine à 
Bâle. Ses deux freres moururent avant fon élec- 
tion. * 

Il eft couronné à Àix-la-Chapelle.On ignore par 
quel Archevêque. Il eft rapporté que le fceptre 
Impérial , qu’on prétendait être celui de Charle- 
magne , ne fe trouvant pas , ce défaut de forma- 
lité commençait à fervir de prétexte à plufieurs 
Seigneurs, qui ne voulaient pas lui prêter ferment. 
Il prit un crucifix ‘.-voilà mon fccptrc , dit-il , 8c 
tous lui rendirent hommage. Cette feule aâion 
de fermeté le rendit refpeftable , & le refte de fa 
conduite le montra digne de l’Empire. 

Il marie fon fils Albert à la fille du comte de 
Tirol, fœur utérine de Conradin. Par ce mariage, 
Albert femble acquérir des droits fur l’Alface fie 
fur laSuabe,héritage de la maifon du fameux Em- 
pereur Frédéric -II. L’Alface était alors partagée 
entre plufieurs petits Seigneurs. Il fallut leur faire 
la guerre.il obtint par fa prudence des troupes de 
l’Empire, fie fournit tout par fa valeur. Un préfet 
eft nommé pour gouverner l’Alface. C’eft ici une 
des plus importantes époques pour l’intérieur de 
l’Allemagne.Les poflerfeurs des terres dans laSua- 
be 8c dans l’Alface , relevaient de la maifon Im- 
périale de Suabe : mais après l’extinftion de cette 
Maifon dans la perfonne de I’infortunéConradin, 
ils ne voulurent plus relever que de l’Empire, 
ÿoilà la véritable origine de la noblefle immé- 
diate, 
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dlate. Et voilà pourquoi on trouve plus de cette 
iioblefle en Suabe que dans les autres provinces. 
L’Empereur Rodolphe vint à bout de foumettre 
les gentilshommes d’Alfate , ôc créa un préfet 
dans cette province : mais après lui les barons 
d’Alface redevinrent pour la plupart barons li- 
bres & immédiats , fouverains dans leurs petites 
terres,comme les plus grands feigneurs Allemans 
dans les leurs. C’était dans prefque toute l’Euro- 
pe l’objet de quiconque poiTédait un château. 

Trois AmbafTadeurs de Rodolphe font ferment 
de fa part au pape Grégoire X.dans le confifeoire. 

Le pape écrit à Rodolphe : De l^avis des cardia, 
naux , nous vous nommons roi des Romains. 

Alphonfe X. roi de Caftille renonce alors à 
l’Empire. 

12 7S* 

Rodolphe va trouver le pape à Laufanne.II lu? 

{ jromet de lui faire rendre la marché d’Ancone,&c 
es terres de Mathilde. Il promettait ce qu’il ne 
pouvait tenir. Tout cela était entre les mains des 
villes & des Seigneurs , qui s’en étaient emparés 
aux dépens du Pape & de l’Empire. L’Italie était 
partagée entre vingtPrincipautés ouRépubliques, 
comme l’ancienne Grèce , mais plus puiffantes. 
Yenife, Gênes, & Pife , avaient plus de vait- 
féaux que l’Empereur ne pouvait entretenir d’en- • 
feignes. Florence devenait confidérable , & déjà 
elle était le berceau des beaux arts. 

A a * Ro* 
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Rodolphe penfe d’abord à l’Allemagne. Le 
pulflant roi de Bohême Ottocare III. duc d’Au- 
triche , de Carinthie , 8c de Carniole , lui refufe 
l’hommage. Te ne dois rien à Rodolphe , dit-il , je 
lui ai payé [es gages. Il fe ligue avec la Bavière. 

* 

Rodolphe foutient la majefté de fon rang. Il 
fait mettre au ban de l’Empire ce puiiTant Otto- 
care , 8c le duc de Bavière Henri , qui eft lié avec 
lui. On donne à l’Empereur des troupes , de il va 
venger les droits de l’empire Allemand. 

127^. 

t 

L’Empereur Rodolphe bat , l’un après l’autre, 
tous ceux qui prennent le parti d’Ottocare, ou 

3 ui veulent profiter de cette divifion ; le comte 
e Neubourg , le comte de Fribourg , 8c le mar- 
quis de Bade , & le comte de Wurtemberg , 8c 
Henri , duc de Bavière. Il finit tout d’un coup 
cette guerre avec les Bavarois , en mariant une 
de fes filles au fils de ce Prince , 8c en recevant 
quarante mille onces d’or , au lieu de donner une 
dot à fa fille. ♦ 

De-Ià il marche vers Ottocarejil le force de ve- 
nir à compofition.Le roi de Bohême cède l’Autri- 
che, la Stirie, 8t la Carniole.il confient de faire un 
hommage ligé à l’Empereur dans l’ifle de Cam- 
berg au milieu du Danube , fous un pavillon 
dont les rideaux devaient être fermés, pour lui 
épargner une mortification publique. 

Orocare s’y rend couvert d’or 8c de pierreries. 

Ro* 

t 
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Rodolphe , par un farte fupérieur , le reçoit avec 
l’habit le plus fimple ; & au milieu de la céré- 
monie les rideaux du pavillon tombent, & font 
voir aux yeux du peuple & des armées qui bor- 
daient le Danube , le fuperbe Ottocare à genoux,' 
tenant fes mains jointes , entre les mains de fort 
vainqueur, qu’il avait fi fou vent appelle fon maî- 
tre-d’hôtel , & dont il devenait le grand échan- 
fon. Ce conte efl accrédité , & il importe peu « 

qu’il foit vrai. 

1277. 

La femme d’Ottocare,Princeflê plus altière que 
fon époux, lui fait tant de reproches de fon hom- 
mage rendu , & de la ceflion de fes Provinces , 
que le roi de Bohême recommence la guerre vers 
l’Autriche. 

L’Empereur remporte une viéloire complette. 

Ottocare eft tué dans la bataille le 3 6. Août. Le 
vainqueur ufe de fa victoire en légiflateur.Il laiile 
la Bohême au fils du vaincu , le jeune Venceflas } 
ik la régence au marquis de Brandebourg. 

1278. 

Rodolphe fait fon entrée à Vienne, & s’établît 
dans l’Autriche. Louis , duc de Bavière , qui avait 
plus d’un droit à ce duché, veut remuer pour fou- 
tenir ce droit Rodolphe tombe fur lui avec fes 
troupes vi&orieufes. Alors rien ne réfirte , & on 
voit ce Prince , que les Electeurs avaient appelle 
à l’Empire pour y regrrer fans pouvoir , devenir 
«en effet le conquérant de l’Allemagne. 

. Aa 3 ti7S. 
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127p. 

Ce maître de l’Allemagne eft bien loin de l’être 
en ItalieXe Pape Nicolas III. gagne avec lui fans 
peine ce long procès que tant ae Pontifes ont fou- 
tenu contre tant d’Empereurs. Rodolphe, par un 
diplôme du 1 5 février 1 279. cède au St. Siège les 
terres delà comteffe Mathilde , renonce au droit 
de fuzeraineté , défavoue fon Chancelier , qui 
a reçu l’hommage. Les Electeurs approuvent la 
môme année cette ceflïon de Rodolphe. Ce Prin- 
ce , en abandonnant des droits pour lefquels on 
avait li long-tems combattu , ne cédait en effet 
que le droit de recevoirun hommage desSeigneurs 
qui voulaient à peine le rendre. C’était tout ce 
qu’il pouvait alors obtenir en Italie, où l’Empire 
n’était plus rien. Il fallait que cette ceflïon fut 
bien peu de chofe , puifque l’Empereur n’eut en 
échange que le titre de Sénateur de Rome, & en* 
core ne l’eut-il que pour un an. 

Le Pape vint à bout de faire ôter cette vaine 
dignité-de Sénateur à Charles d’Anjou , roi de Si- 
cile; parce que ce Prince ne voulut pas marier for* 
neveu avec la nièce de ce Pontife , en difant que 
quoiqu'il s'appcllat Orfini , Ù" qu'il eût les pieds 
rouges , fon fang ri était pas fait pour Je mêler au 
fang de France,. 

• 

Nicolas III. ôte encore à Charles d’Anjou le 
vicariat de l’Empire en Tofcane. Ce vicariat n’é- 
tait plus qu’un nom , & ce nom môme ne pou-» 
vait fubûiler , depuis qu’il y ayait un Empereur. 

La 
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La fituation de Rodo’phe en Italie e'tait (àce 
que dit Girolamo Briani )femblable à celle d’un 
négociant , qui ait fait faillite, 8c dont d’autres 
marchands partagent les effets. 

» 

IÏ86*- • 

L’empereur Rodolphe fe raccommode avec 
Charles de Sicile , par le mariage d’une de fes 
filles. Il donne cette Princeffe , nommée Clémen- 
ce, à Charles Martel , petit-fils de Charles. Les 
deux mariés étaient prefque encore au berceau. 

Charles , au moyen de ce mariage , obtient de 
l’empereur l’inveftiture des comtés de Provcnco 
8c de Forcalquier. 

Après la mort de Nicolas III. on élit un Fran-e 
çais nommé Brion , qui prend le nom de Mar- 
tin IV. Ce Français fait rendre d’abord la digni- 
té duSénateur au roi de Sicile, 8c veut lui faire 
rendre aufii le vicariat de l’Empire en Tofcane. 
Rodolphe paraît ne guère s’en embarraffer ; jl eft 
affez occupé en Bohème. Ce pays s’était révolté 
par la conduite violente du Margrave de Bran- 
debourg , qui en était régent ; 8c d’ailleurs Ro- 
dolphe avait plus befoin d’argent que de titres, 

1281. 1282. 

Ces années font mémorables par la femeufè 
confpiration des vêpres Siciiiennes. Jean de Pro- 
cida,gntilhomme de Salerne , riche , 8c qui mal- 
gré foa état exerçait la profeilion de médecin , 

|8C 
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6c de jurifconfulte , fut l’auteur de cette confpk 
ration , qui femblait fi oppofée à fon genre de 
vie.C’était- unGibelin pafiiunnément attaché à 1 » 
mémoire de Frédéric II. & à la maifon deSuabe. 
Il avait été plufieurs fois en Arragon auprès de la 
reine Confiance , fille de Mainfroi. Il brûlait de 
venger le l'ang que Charles d’Aniou avait fait 
répandre ; mais ne pouvant rien dans le royau- 
me de Naples , que Charles contenait par fa 
préience 6c par la terreur , il trama fon complot 
dans la Sicile gouvernée par des Provençaux 
plus détefiés que leur maître , 6c moins puiflans» 

Le projet de Charles d’Anjou était la conquête 
de Conftantinople. Un des grands fruits des croi- 
fad es de l’Occident avait été de prendre l’empire’ 
des Grecs en 1204. ®c on l’avait perdu depuis t 
ainfi que les autres conquêtes fur les Mufulmans. 
La fureur d’aller fe battre en Palcftine avait paffé, 
depuis les malheurs de S. Louis , mais la proie de 
Conftantinople paraffait facile à faifir i 6c Char- 
les d’Anjou efpérait déthrôner Michel Paléologue 
qui poffédait alors ce refte de l’empire d’Orienr, 

Jean de Procida va déguifé à Conftantinople 
avertir Michel Paléologue : il l’excite à prévenir 
Charles. De-là il court en Arragon voir en fecref 
le roi Pierre. Il eut de l’argent de l’un 6c de l’au- 
tre. II gagna ailemènt des conjurés. Pierre d’Ar- 
ragon équippe une flotte , 6c feignant d’ailes 
contre l’Afrique , il fe tient prêt pour defcendre 
en Sicile. Procida n’a pas de peine à difpofer le» 
Siciliens. 
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Enfin Ietroifiémc jour de Pâques 1 282. au fon 
de la cloche des vêpres , tous les Provençaux font 
mafTacrés dans l’Ifie , les uns dans les églifes , les 
- autres aux portes ou dans les places publiques , 
les autres dans leurs maifons. On compte qu’il 
y eut huit mille perfonnes égorgées. Cent ba- 
" tailles ont fait périr le triple de le quadruple 
d’hommes , fans qu’on y ait fait attention. Mais 
ici ce fecret gardé fi long-tems par tout un peu- 
ple , des conquérants exterminés par la nation 
conquife, les femmes , les enfans mafTacrés , des 
filles Siciliennes enceintes par des Provençaux , 
tuées par leurs propres peres, des pénitentes égor- 
gées par leurs confeflcurs , rendent cette action 
à jamais furieufe de exécrable. On dit toujours 
que ce furent des Français qui furent mafTacrés à 
ces vêpres Siciliennes , parce que la Provence efl 
aujourd’hui à la France : mais elle était alors 
province de l’empire ; de c’était réellement des 
Impériaux qu’on égorgeait. 

Voilà comme on commença enfin la vengeant — 
ce de Conradin de du duc d’Autriche. Leur mort 
avait été le crime d’un feul homme , de Charles 
d’Anjou > de huit mille innocens l’expierent. 

Pierre d’Arragon aborde alors en Sicile avec 
fa femme Confiance. Toute la nation fe donne à 
lui , de de ce jour la Sicile relia à la maifon 
d’Arragon , mais le royaume def Naples demeure 
au prince de France. 


L’empereur invertit fes deux fils aînés Albert 
de Rodolphe à la fois , de l’Autriche , de la Stirie* 

de 
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de laCarniole le 27 Décembre 1282. dans Urtë 
diète à Augsbourg , dir confentement de tous les 
Seigneurs , & même de celui de Louis de Bavière 
qui avoit des droits fut l’Autriche. Mais comment 
donner à la fois l’inveftiture des mêmes Etats à 
ces deux princes ? N’en avaient-ils que le titre , 
le puîné devait-il fuccéder à l’aîné ? ou bien le 
puîné n’avait-il que le nom, tandis que l’autre 
avait la terre : ou devaient-ils pofféder ces Etats 
en commun ? C’eft ce qui rt’eft pas expliqué. Ce 
qui eft inconteftable , c’eif qu’on voit beaucoup 
de diplômes dans lefquels les deux freres font 
nommés conjointement ducs d’Autriche , de Sti* 
rje ôc de Camiole. 

H y a une feule vieille chronique anonyme qui 
dit que l’Empereur Rodolphe inveftit fon fils Ro- 
dolphe de la Suabe. Mais il n’y a aucun docu- 
ment , aucune charte où l’on trouve que ce jeu- 
ne Rodolphe ait eu la Suabe. Tous les diplômes 
l’appellent duc d’Autriche , de Stirle , de Car- 
riole comme fon frere. Cependant un hiftorien 
ayant adopté cette chronique , tous les autres 
Pont fuivie , fit dans les tables généalogiques on 
appelle toujours ce Rodolphe duc de Suabe. S’il 
l’avait été, comment fa maifon aurait-elle perd» 
ce duché ? 

Dans la même diète l’Empereur donne la CaW 
rinthie , fie la marche Trevilaneau comte de Ti- 
roi fon gendre. L’avantage qu’il tira de fa dignité 
d’Empereur , fut de pourvoir toute fa nyufon. 
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1283. 1284. 

Rodolphe gouverne l’Empire aufli-bien que fa 
tnaifon. Il appaife les querelles de plufieurs Sei- 
gneurs & de plufieurs villes.', 

Les hiftoriens difent que fes travaux l’avaient 
fort affaibli , & qu’à l’âge de 65 ans partes, les 
médecins lui conleillerent de prendre une femme 
de 1 5. ans pour fortifier fa fanté. Ces hiûoriens ne 
font pas phyficiens. Il époufe Agnès , fille d’un 
comte de Bourgogne. 

Dans cette année 1 2 84. le roi d’Arragon Pierre 
fait prifonnier le prince de Salerne, fils de Charles 
d’Anjou , mais fans pouvoir fe rendre maître de 
Naples. Les guerres de Naples ne regardent plus 
l’Empire jufqu’à Charles-quint. 

1285. 

Les Cumins , refie de Tartares , devaient lai 
Hongrie. 

L’Empereur invertit Jean Davennes du comté 
d’Aloft , du pays de Vafs , de la Zélande , du 
Hainaut. Le comté de Flandre n’eft point fpéci- 
fié dans l’inveftiture î il était devenu incontefta» 
tic qu’il relevait de la France. 

128^. 1287. 

Four mettre le comble à la gloire de Rodol- 
phe, 


Digitized by Google 



i88 Rodolphe I. 

{ )he , il eût fallu s’établir en Italie , comme il 
'était en Allemagne , jnais le tems était paflfé. 
II ne voulut pas meme aller fe faire couronner à 
Rome. Il fe contenta de vendre la liberté aux 
villes d’Italie , qui voulurent bien l’acheter. Flo- 
rence donna quarante millg ducats d’or. Luques 
douze mille. Gènes , Boulogne , fix mille. Prelque 
toutes les autres ne donnèrent rien du tout , pré- 
tendant qu’elles ne devaient point reconnaître 
un Empereur qui n’était pas couronné à Rome. 

Mais en quoi confinait cette liberté , ou donnée 
ou confirmée ? Etait-ce dans une réparation ab- 
folue de l’Empire Il n’y a aucun a&e de ce tems- 
làqui énonce de pareilles conventions. Cette li- 
berté confiftait dans le droit de nommer des ma- 
giftrats , de fe gouverner fuivant leurs loix mu- 
nicipales , de battre monnoie , d’entretenir des 
troupes. Ce n’était qu’une confirmation, une 
extenfion des droits obtenus de Frédéric Barbe- 
roulfe. L’Italie fut alors indépendante, & com- 
me détachée de l’Empire , parce que l’Empereur 
était éloigné ik trop puiflant. Le tems eût pû 
allurer à ce pays une liberté pleine ik entière. 
Déjà les villes de Lombardie , celles de la Suifie 
même ne prêtaient plus de ferment, & rentraient 
infenfiblement dans leurs droits naturels. 

A l’égard des villes d’Allemagne, elles prêtaient 
toutes ferment ; mais les unes étaient réputées li- 
bres , comme Augsbourg , Aix-la-Chapelle ëc 
Metz ; les autres avaient le nom d'itnpiriales , en 
fourniifant des tributs J les autres Jujt très , comme # 
celles qui relevaient immédiatement des Princes , 
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xk médiatcment de l’empire » les autres mixtes , 
qui en relevant des princes, avaient pourtant 
quelques droits impériaux. 

Les grandes villes Impériales étaient toutes 
différemment gouvernées. Nuremberg était ad- 
mini/lrée par des nobles : les citoyens avaient à 
Strasbourg l’autorité. 

1288. 128p. 12^0. 

Rodolphe fait fervir toutes fes filles à fes inté-' * 
,-rèts. Il marie encore une fille qu’il avait de f» 
première femme , au jeune Vencellas, roi de 
Bohême , devenu majeur , & lui fait jurer qu’il 
rie prétendra jamais rien aux duchés d’Autriche 
8ç de.Stirie : m’ais auffi en récompenfe il lui con- 
firme la charge de grand échanfon. 

Les ducs de Bavière prétendaient cette charge 
de la maifon de l’empereur. Il femble que la qua- 
lité d’Eletteur fût inséparable de celle de grand 
officier de la Couronne ; non que les Seigneurs 
des principaux Fiefs ne prétendiilent encore le 
droit d’élire : mais les grands Officiers voulaient 
ce droit de préférence aux autres. C’e/l pourquoi 
.les ducs de Bavière députaient la charge de 
grand maître à la branche de Bavière Palatine , 
quoi qu’aînée. 

Grande diète à Effort , dans laquelle on con-< 
firme le partage déjà fait de la Thuringe. L’o- 
rientale relie à la maifon de Mifnie , qui eft au- 
jourd’hui de Saxe. L’occidentale demeure à la 

B b maifuq 
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maifon de Brabant , héritière de la Mifnie par Ie£ 
femmes. C’eft la maifon de HefTe. 

Le roi dcHongricLadifias Ill.ayant été tué par 
les Tartares Cumins, qui ravageaient toujours ce . 
pays i l’empereur qui prétend que la Hongrie eil 
«n Fief de l’Empire , veut donner ce Fief à fort 
fils Albert, auquel il avait donné déjà l’Autriche. 

Le pape Nicolas I V.qui croit que tous les roïau- 
mes font des fiefs de Rome , donne la Hongrie 
a Charles Martel, petit-fils de Charles d’Anjou, 
roi de Naples & de Sicile.Mais comme ceCharles 
Martel fe trouve gendre de l’empereur, & com- 
me les Hongrais ne voulaient point du fils d’un 
Empereur pour roi , de peur d’être aflervi , Ro- 
dolphe confient que Charles Martel , fon gendre 
tâche de s’emparer de cette Couronne, qu’il ne 
peut lui ôter. 

Voici encore un grand exemple qui prouve 
combien le droit féodal était incertain. Lecomte 
de Bourgogne, c’eft-à-dire de laFranche-Comté, 
prétendait relever du royaume de France , 6c en 
cette qualité il avait prêté ferment de fidélité à 
Philippe-le-BeJ. Cependant jufques-Jà tout ce 
qui faifaic partie de l’ancien royaume de Bour- 
gogne, relevait des Empereurs. 

Rodolphe lui fait la guerre : elle fe termine 
bien-tôt , par l’hommage que le comte de Bour- 
gogne lui rend. Ainit ce comte fe trouve relever 
a la fois de l’Empire & de la France. 

4 

Rodolphe 
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Rodolphe donne au duc de Saxe , Ton gendre 
Albert II. le titre de Palatin de Saxe. Il faut bien 
diftingucr cette maifon de Saxe d’avec celle d’au- 
jourd’hui, qui eit, comme nous l’avons dit, celle 
de Mifnie. 

I 2 p I • 

L’Empereur Rodolphe meurt à Germesheim 
le 15. Juillet, à l’àge de 73. ans, après en avoir 
régné dix-huit. 


ADOLPHE DE NASSAU, 

Vingt-neuvième Empereur. 

Après un Interrègne de neuf mois. 

1292. 

Les Princes allemands craignant de rendre hé- 
réditaire cet empire d’Allemagne, toujours nom-' 
me l’Empire romain ; & ne pouvant s’accorder 
dans leur choix, font un fécond compromis, dont 
on avait vû l’exemple à la nomination de Rodol- 
phe. 

L’archevêque de Mayence , auquel on s’en ra- 
porte , nomme Adolphe de Naffau par le même 
principe qujflp avait choifi fon prédéceUeur.C’é- 
tait le plus iNuilre guerrier de ces tems-Ià , & le 
plus pauvre. Ilparailfait capable de foutenir la 
gloire de l’empire, à la tête des armées Alleman- ^ 
des, & trop peu puiffant pour l’aflervir. Il ne pof- 
fedait que trois Seigneuries dan > le comté de Naf* * 

B b * Albert -, 
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Albert , duc d’Autriche , fâché de ne point 
fuccéder à Ton pere , s’unit contre le nouvel em- 
pereur avec ce même comte de Bourgogne , qui 
ne veut plus être vaflal de l’Allemagne , & tous 
deux obtiennent des fecours du roi de France 
Philippe-lc-Bel. La maifon d’Autriche commen- 
ce par appeller contre l’Empereur ces mêmes 
Français que les Princes de l’Empire ont depuis 
fr fouvent appellés contre elle. Albert' d’Autri- 
che , avec le fecours de la France , fait d’abord 
la guerre en Suiffe , dont fa maifon réclame la 
fcuveraineté. Il prend Zurich avec des troupes 
françaifes. 

12 PJ. 

Albert d’Autriche fouléve contre Adolphe - 
Strasbourg & Colmar. L’Empereur , à la tête de 
quelques troupes que les fiefs lui fournilfent , ap- 
paife ces troubles. 

Un différend entre le comte de Flandres, & les 
citoyens de Gand , eft porté au Parlement de Pa- 
ris , déjugé en faveur des citoyens. Il était bien 
clairement reconnu que depuis Gand jufqu’à 
Boulogne , Arras & Cambrai , la Flandre rele- 
vait uniquement du roi de France. 

1294.. 

Adolphe s’unit avec Edouard, rou^Angleterre, 
contre la France : mais comme il craint un auiïi 
• puiffant vaffal que le duc d’Autriche , il n’entre- 
prend rien. On a vu depuis renouveller plus d’u- 
ne fois cette alliance dans des çirçonftances pa- 
pilles. I 29 $ r 




Digitized by Google 



Adolphe de Nassau; ïçf 

I2P5- 

Une injuRice honteufe de l’Empereur eft la ; 
première origine de fes malheurs 8c de fa fin fu- 
nette : grand exemple pour les fouverains. Albert 
de Mifnie Landgrave de Thuringe , l’un des an- 
cêtres de tous les princes de Saxe , qui font une fi 
grande figure en Allemagne , gendre de l’Empe- 
reur Frédéric II. avait trois enfans de laPrincef- 
fe fa femme. Il l’avait répudiée, pour une maî- 
trefTe indigne de lui , 8c c’ett pour cela que les • 
Allemands lui avaient donné avec juttice le fur- - 
nom de dSpravé Ayant un bâtard de cette con-’ • 
cubine, il voulait deshériter pour lui fes trois en- - 
fans légitimes. Il met fés Fiefs en vente , malgré 
les loix 5 8c l’Empereur, malgré les loix, les achè- 
te avec l’argent que le roi d’Angleterre lui avait 
donné pour faire la guerre à la France. 

Les trois Princes foutiennent hardiment leurs 
droits contre l’Empereur. Il a beau prendre Dref- 
de 8c plufieurs châteaux ; il eft chatte de la Mif- 
nie, 8c toute l’Allemagne fe déclare contre cet 
indigne procédé. 

1 296, 

La rupture contre l’empereur 8c le roi d’Angle- 
terre d’un côté, 8c la France de l’autre,durait tou- 
jours. Le Pape BonifaceVILI. leur ordonne à tout - 
trois une trêve , fous peine d’excommunication. - 

I2P7*’ 

L’Empereur avait plus befoin d’une trêve avec 

B; b 3; le** 
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♦ ]es Seigneurs de l’empire.Sa conduite les révoltait^ 
tous. Venceflas, roi de Bohême, Albert,duc d’Au- 
triche, le duc de Saxe, l’archevêque de Mayence, 
s’affemblent à Prague.Ily avoit deux marquis de 
Brandebourg,non qu’ils poffédaffent tous deux la. 
même marche ; mais étant freres, ils prenaient 
tous deux le même titre. C’eft un ufage qui com- 
mençait à s’établir. On accufe l’Empereur dans 
les formes , & .on indique une diète à Egra pour, 
le dépofer. • 

Albert d’Autriche envoie à Rome folliciter la, 
dépofition d’Adolphe. C’eft un droit qu’on re-.^ 
connait toujours dans les papes , quand on croit 
en profiter. 

Le duc d’Autriche feint d’àvoir reçu le con— 
fentement du .pape, qu’il n’a pourtant pas. L’ar-- 
chevêque de Mayence dépofe folemnellement 
l’Empereur au nom de tous les Princes. Voici, 
comme il s’exprime : on nous a dit que nos envoyas 
avaient obtenu l'agrément du Pape ; d'autres offri- 
rent que le pape Varefufrt : mais tf ayant égard, 
qu'à l'autorité qui nous a été confiée , nous dépofens. 
Adolphe de la dignité Impérial j , O nous élifons . 

’ pour roi des Romains le Seigneur Albert, duc d'Au- 
triche, . 

iap8. 

Boniface VIII. défend aux Eleâeurs, fous pei- 
ne d’excommunication , de facrer le nouveau roi 
des romains. Ils lui répondent que ce n’eft pas là, . 
une affaire de religion.*. 

Cependant Adolphe ayant dans fon parti quel- - 
,cjqe& Evêques quelques Seigneurs, avait encore : 
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tme armée. 11 donne bataille le 2 . Juillet auprès 
de Spire à fon rival ; tous deux fc joignent au fort, 
dé la mêlée. Albert d’Autriche lui porte un coup 
d’épée dans l’œil.Adolphe meurt en combattant, 
ik laifle l’Empire à Albert. 


ALBERT I. D’AUTRICHE. 


Trentième Empereur, 
I2p8. 


. J 


Albert d’Autriche commence par remettre fon 
droit aux Eleâcurs , afin de le mieux aflurer. Il 
fe fait élire une fécondé fois à Francfort , puis 
couronner à Aix-la-Chapelle, par l’archevêque de 
Cologne. 


Le Pape Boniface VIH. ne veut pas le recon- 
naître. Ce Pape avait alors de violens démêlés 
avec le roi de France Phileppe-Ie-Bel. 


12pp. 

L’Empereur Albert s’unit incontinent avecPhî- 
lippe, ik marie fon fils aîné Rodolphe à Blanche, 
fœur d-u roi. Les artides.de ce mariage font re- 
marquables. Il s’engage de donner à fon fils l’Au- 
triche , la Stirie , la Carniole , l’Alface , Fribourg 
en Brifcau, 6c afligne pour douaire à fa beJlo-fille 
l’Alface tk Fribourg , s’en remettant, pour la dot : 
de.Blanchc , à la volonté du roi de France. 

Albert- 




Albert I. d’Autriche; 

Albert fait part de ce mariage au Pape, qui pouf 
toute réponfe , dit que l’Empereur n’elt qu’un 
ufurpateur,6c qu’il n’y a d’autre C(far que le fou-, 
rerain Pontife des Chrétiens. 

r 

I^OO. IjOI. 

Les maifons dcFrance 6c d’Autriche femblaienC 
alorc étroitement unies par ce mariage , par leur 
haine commune contre Boniface VIII. par lané- 
ceflité où elles étaient de fe défendre contre leurs 
vaflaux. Car dans le même tems la Hollande 6c 
la Zélande , vaflales de l’Empire , faifaient la 
guerre à Albert , 6c les Flamands , vaflaux de 
France, la faifaient au roi Pilippe-le- Bel. 

Boniface VIII. plus fier encore que Grégoire 
VII- & plus impétueux , prend ce temps pour 
braver à la fois l’Empereur 6c le roi de France. 
D’un côté il excite contre Philippe-le-Bel fon 
frere Charles de Valois j de l’autre il fouléve 
des Princes de l’Allemagne contre Albert. 

Nul Pape ne poufla plus loin la manie de don-i - 
nerdes royaumes. Il fait venir en Italie ce Char- 
les de Y a l°i s >8c k nomme vicaire de l’Empire en 
Tofcane.il marie ce Prince à la fille de Baudo uin 
II. Empereur de Conftantinople dépofledé;6c dé- 
clare hardiment Charles de Valois Empereur des 
Grecs. Rien n’eft plus grand que ces entreprifes , 
elles font bien conduites 6c heureufes. Rien de 
plus petit , quand elles font fans efièt.Ce Pape en 
moins de trois ans , donna les Empires d’Orient 
6c d’Occident, 6c mit en interdit le royaume de 
France. - Les j 
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Les circonftancc-s où fe trouvait l’Allemagne 
le mirent fur le point de réu/ïiï contre Albert 
d’Autriche. 

Il écrit aux archevêques de Mayence, deTréves 
8c de Cologne : Nous ordonnons qu’ Albert compa - 
raifj'e devant nous dans fix mois , pour fe jujlifier 
s’il peut , du crime de Lcze-Majcjh ' , commis contre 
la perforine de fon Souverain Adolphe. Nous défen- 
dons qu’on le rcconnaiffc pour Roi des Romains , &c. 

Ces trois archevêques, qui n’aimaient pasAlbert, 
conviennent avec le comte Palatin du Rhin , d« 
procéder contre lui , comme ils avaient procédé 
contre fon prédéceffeur ; 8c ce qui montre bien 
qu’on a toujours deux poids 8c deux mefures,c’edr 
qu’ils lui font un crime d’avoir vaincu 8c tué en 
combattant, ce même Adolphe, qu’ils avaient dé- 
pofé , 8c contre lequel il avait été armé par eux- 
mêmes. 

Le comte Palatin fait en effet des informations 
contre l’Empereur Albert; On fait que les comtes 
Palatins étaient originairement juges dans le pa- 
lais , 8c juges des caufes civiles entre le Prince 8c 
les Sujets , comme cela fe pratique dans tous les 
pays , fous des noms différens. 

Les Palatins fe croyoient en droit déjuger cri- 
minellement l’Empereur même. C’cft fur cette 
prétention qu’on verra un Palatin , un ban de 
Croatie , condamner une Reine. 

Albert ayant pour lui les autres Princes de 
J’Empire } répond aux procédures par la guerre. 

1302. 



Albert I. d’Autriche. 


1502. 

Bientôtfes juges lui demandent grâce , & I’é- 
Ic&eur Palatin paye par une groffe fomme d’ar- 
gent fes procédures. 

„ v ' 

La Pologne , après beaucoup de troubles , élit 
pour fon roi Venceflas, roi de Bohême. Vencefias 
met quelque ordre dans un pays où i! n’y en avait 
jamais eu. C’eft lui qui infiitua le Sénat. Ce Ven- 
ceflas donne Ton fils pour roi aux Hongrois , qui 
le demandaient lui-même. 

Boniface VllI.ne manque pas de prétendre que 
c’eft un attentat contre lui , 6c qu’il S’appartient 
qu’à lui fcul de donner un Roi à la Hongrie. Il 
nomme à ce Royaume Garobert , defcendant de 
Charles d’Anjou. Il femblerait que l’Empereur 
n’eût pas dû accoutumer le Pape à donner des 
Royaumes; cependant c’elt ce qui le racommoda 
avec lui. Il craignairplusla puiifance de Vencef- 
las que celle du Pape. Il protège donc Carobert , 
& défoie la Bohême avec une armée. Les auteurs 
difent que cette armée fut empoifonnée par les 
Bohémiens , qui infeftercnt les eaux voifînes du 
camp ; cela eii affcz difficile à croire. 


13 Oj. 


Ce qui achève de mettre l’Empereur dans les in- 
térêts de Boniface VlII.c’eft la fanglante querelle 
de cePape avec Phil i p pe-le— Bel. Boniface très- 
maltraité par ce Monarque , 6c. qui méritait de 
l’être , reconnaît enfin cet Albert , à qui il avait 

voulu 
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voulu faire le procès , pour roi légitime des Ro- 
mains, d?c lui promet la couronne Impériale , 
pourveu qu’il déclare la guerre au roi de France. 

Albert paye la complaifance du Pape par une 
conipIaifan.ce bien plus grande. II reconnaît que 
l’Empire a etc transfert des Grecs aux Allemands 
■parle S. Siégé ; que les EleÜturs tiennent leur droit 
du Pape , & que les Empereurs & les Rois reçoivent 
de lui le droit du glaive. C’eft contre une telle dé- 
claration que le comte Palatin aurait dû faire des 
procédures. 

Ce n’était pas la peine de flatter ainfiBoniface 
VIII. qui mourut le 12. O&obre , échappé à 
peine de la prifon où le roi de France l’avait rete- 
nu , aux portes même de Rome. 

Cependant le roi de France confifque la Flandre 
fur le comte Gui Dampiere,& demeure, après une 
fanglante bataille, maître de Lille , de Douay , 
d’Orchies , de Bethune , & d’un très-grand pays’ 
fans que l’Empereur s’en mette en peine. 

Il ne fonge pas davantage à l’Italie , toujours 
partagée entre les Guelfes & les Gibelins, 

1504. 13O5. 

Ladiflas , ce fils du rcfpe&able Vcnceflas , roi 
de Bohême & de la Pologne , eft charte de la 
Hongrie. Son pere en meurt , à ce qu’on prétend 
de chagrin , fl les Rois peuvent mourir de cette 
maladie. 

Le 
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Le duc de Bavière Othon fe fait élire roi dé 
Hongrie , & fe fait renvoyer dès la même année. 
Ladiflas retourne en Bohême , y eft affalfiné.Ainft 
voilà trois Royaumes élcftifs adonner à la fois , 
la Hongrie , la Bohême , & la Pologne. 

L’Empereur Albert fait couronner fon fils Ro- 
dolphe en Bohême à main-armée. Carobert fe 
propofe toujours pour la Hongrie ; & un Seigneur 
Polonais nommé Uladiflas Loclicm , eft élu , ou 
plutôt rétabli en Pologne : mais l’Empereur n’y 
a aucune part. 

1306. 

Voici une injuftice qui ne paraît pas d’un Prin- 
ce habile. L’Empereur Adolphe de Nafiau avait 
perdu la Couronne & la vie , pour s’être attiré la 
haine des Allemands , tk cette haine fut princi- 
palement fondée fur ce qu’il voulut dépouiller à 
prix d’argent les héritiers légitimes de la Mifnie 
tk de la Thuringe. 

Philippe de Nafiau , frère de cet Empereur, ré- 
clama ces pays fi injuftemerit achetés. Albert fe 
déclare pour eux, dans l’efpe'rance d’en obtenir fa 
part. Les Princes de Thuringe fe défendent. Ils 
font mis fansformalités au ban de l’Empire.Cette 
profeription leur donne des partifans & une ar- 
mée. Ils taillent en pièces l’armée de l’Empereur, 
qui eft trop heureux de les laifier paifibles dans 
leurs Etats. On voit toujours en général dans les 
Allemands , un grand fond d’attachement pour 
, leurs droits ; & c’efl ce qui a fait fubfiiler filong- 
tems ce gouvernement mixte , édifice fouvent 
prêt à écrouler, & cependant toujours ferme. 

13 ©7. 
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1307. 

Le Pape Clément V. envoie un Légat en Hon- 

§ rîe , qui donne la couronne à Carobert , au nom 
u S. Siège. Autrefois les Empereurs donnaient 
ce royaume : alors les Papes en difpofent ainfi 
que de celui de Naples. Les Hongrois aimaient • 
mieux être vafTaux des Papes défarmés , que des 
Empereurs , qui pouvaient les affervir. Il valoit 
mieux n’être variai de pcrfonne. 

ORIGINE DE LA LIBERTÉ DES SUISSES. 

La Suifle relevait de l’Empire, & une partie de 
ce pays était domaine de la maifon d’Autriche, 

. comme Fribourg , 'Lucerne , Zug, Claris. Ces pe- 
tites villes quoique fujettes avaient de grands pri- 
vilèges ; & étaient au rang des villes .mixtes de 
l’Empire; d’autres étaient impériales , & fe gou- 
vernaient par leurs citoyens.comme Zurich, Baie, 

& Schatfhoufe. Les cantons d’Uri , de Schwitz,fic 
d’Underwald étaient fous le patronage de la mai- 
fon d’Autriche , mais non fous fa domination. 

« 

L’empereur Albert voulut être defpotique dans 
tout le pays. Les Gouverneurs & les Commiflai- 
res qu’il y envoya , y exercèrent une tyrannie 
qui caufa d’abord beaucoup de malheurs , de qui 
enfuite produifit le bonheur de la liberté. 

Les fondateurs de xette liberté fe nomment 
Miichthal y Sratiffachtr & Walter Fuji. La dif- 
ficulté de prononcer des noms fi refpeftables , 

Ce nuit 
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nuit à leur célébrité. Ces trois payfaiis , hommes 
de fens 6c de réfolution , furent les premiers con- 
jurés. Chacun d’eux en attira trois autres. Ces 
neuf gagnèrent les cantons d’Uri , Sthwkz , 6c 
Undg:wal. 

Tous les hiftoriens prétendent que tandis que 
la confpiration fe tramait , un Gouverneur d’Uri 
nommé Grifier^ s’svifa d’un genre de tyrannie 
ridicule 6c horrible. Il fit mettre , dit-on , un de 
fes bonnets au haut d’une perche dans la place , 

6c ordonna qu’on faluât le bonnet fous peine de 
la vie. Un des conjurés nommé Guillaume Tell 
ne falua point le bonnet. Le Gouverneur le 
condamna à être pendu , 6c ne lui donna fa grâce 
qu’à condition que le coupable , qui paffait pour 
archer adroit , abattrait d’un coup de flèche une ' 
pomme placée fur la tête de fon fils. Le pere 
tremblant tira , & fut aflez heureux pour abattre 
la pomme Griflcr apperccvant une fécondé flè- 
che fous l’habit de Tell , demanda ce qu’il en 
prétendait fair e. t lk t'Ctait cufiinù , dit le Suiflfe , 
fi j’avais blejft mon fils. 

II faut avouer que l’hjfloire de la pomme e/l 
fciem fufpeéte , 6c que tout ce qui l’accompagne 
ne l’ell pas mpins. Alais enfin on tient pour con- 
fiant que Ti II ayant été mis aux fers , tua enfuite 
le Gouverneur d’une flèche : que ce fut le fignal 
des conjures : que les peuples fe faifirent des for- 
tereifes , 6c démolirent ces inftrumcns de leur 
efclavage. 
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• 1308. 

Albert prêt de commettre Tes forces contre ce 
courage que donne l’enthoufiafnte d’une liberté 
naiifante , perd la vie d’une manière funefte. Son 
propre neveu Jean qu’on a appelle mal-à-propos 
duc de Suabe , qui ne pouvait obtenir de lui la 
jouilfance de fon patrimoine , confpire fa mort 
avec quelques complices. Il lui porta lui-même 
le dernier coup en iè promenant avec lui auprès 
de Rheinsfeld fur le bord de la rivière de RuR 
dans le voifinage de la Suiffc. Peu de Souverains 
ont péri d’une mort plus tragique , & nul n’a été 
moins regretté. Il eft très-vraifemblable que Je 
don de l’Autriche, de la Stire , de la Carriole 
fait par l’empereur Rodolphe de Habsbourgà fes 
deux enfans fut la caufe dé cet afiafiinat. jean , 
fils du prince Rodolphe , ayant en vain deman- 
dé à fon oncle Albert fa part qu’il retenait , vou- 
lut s’en mettre en pofTeflion par un crime. 


HENRI VII. 

De la ma'ifon de Lunebourg , 

Trente -unième Empereur. 

1308. 

Après I’aflfaflinat d’Albert, le thrône d’Allema- 
gne demeure vacant fept mois. On compte parm 

C c 2 le 

j 
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les prétendans à ce thrône , le roi de Francê Phi- 
lippe le Bel : mais il n’y a aucun monument de 
l’hidoire de France , qui en fafle la moindre men- 
tion. 

Charles de Valois , frere de ce Monarque, fè 
met fur les rangs. C’était un prince qui allait par 
tout chercher des royaumes. II avait reçu la cou- 
ronne d’Arragon des mains du pape Martin IV. 
& lui avait prêté l’hommage & le ferment de 
fidélité , que les papes exigeaient des rois d’Arra- 
gon : mais il n’avait qu’un vain titre. Boniface 
VIII. lui avait promis de le faire roi des Ro- 
mains , mais il n’avait pû tenir fa parole. 

* Bertrand de Goth , Gafcon , archevêque dd 
Bordeaux , élevé au Pontificat de Rome par la 

t jroteâion de Philippe le Bel , promet, cette fois 
a couronne impériale à ce Prince. Les Papes y 
pouvaient beaucoup alors , malgré toute leur 
faiblefie , partie que leur refus de reconnaître le 
roi des Romains élu en Allemagne , était fouvent 
un prétexte de fa&ions & de guerres civiles. 

Ce pape Clement V.fait tout le contraire de ce 
qu’il avait promis II fait prefler fous main les élec- 
teurs de nommer Henri comte de Luxembourg. 

Ce prince eft le premier qui eft nommé par fix 
élefteurs feulement, tous fix grands Officiers de la 
couronne : les archevêques de Mayence, Trêves r 
^Cologne, chanceliers: le comte Palatin de la 
maifon de Bavière d’aujourd’hui , Grand-Maître 
de la maifon : le duc de Saxe de la maifon d’Afca- 
» . we, 
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nie,Grand-Ecuyer:Ie marquis de Brandebourg de 
la même mailbn d’Afcanie , Grand-Chambellan. 

Le roi de Bohêmc.Grand-Echanfon, n’y affilia 
pas , de perfonne même ne le repréfenta. Le 
royaume de Bohême était alors vacant, les Bohé- 
miens ne voulant pas reconnaître le duc de Ca- 
rinthie , qu’ils avaient élu , mais auquel ils fai- 
fa ient la guerre comme à un tyran. 

Ce fut le comte Palatin qui nomma au nom de 
fi k fc lecteurs ,-Hcnri comte de Luxembourg , roi des 
Romains , futur Emp&eur , protecteur de l'Eglife Ro- 
maine & univcrfelle , & defenfeur des veuves & des 
orphelins. 

1 3 ° 9 - 

Henri VII. commence par venger l’aflaffinat* 
de l’empereur Albert. Il met l’aflaliin Jean , pré- 
tendu duc de Suabc , au ban de l’Empire. Fré_ 
deric de Léopold d’Autriche fes coufins , defeen 
dans comme lui de Rodolphe de Habsbourg’ 
exécutent la fentcnce , de reçoivent l’inveititure 
de fes domaines. 

Un des aflaffins, nommé Rodolphe de \Y / arth, 
feigneur conlidérable , eftpr's; occ’eltpar lui 
que commence l’ufage du fupplice de la roue. 
Pour Jean , après avoir erré long-tcms , il obtint 
l’abfolution du Pape , de fe fit moine. 

L’Empereur donne à fon fils de luxembourg 
le titre de duc , fans ériger le Luxembourg en du- 
ché. 11 y avait des ducs à brevet comme on en 

• * voit 
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voit aujourd’hui en France , mais c’étaient des 
Princes. On a déjà vu que les Empereurs faifaient 
des rois à brevet. 

L’empereur fonce à établir fa maifon , & fait 
«{lire fon fils Jean de Luxembourg , roi de Bohê- 
me. Il fallut la conquérir fur le ducde Carin- 
thie ; & cela ne fut pas difficile , puifque le duc 
de Carinthie avait contre lui la nation. 

Tous les Juifs font chaffés d’Allemagne , & une 
grande partie eft dépouillée de fes biens. Ce peu- 
ple coniacré à l’ufure depuis qu’il eft connu,ayant 
toujours exercé ce métier à Babylone , à Alexan- 
drie^ Rome,& dans toute l’Europe, s’était rendu 
par-tout également néceffaire & exécrable. Il n’y 
•avait guère de villes où l’on n’accusât les Juife 
d’immoler un enfant le Vendredi-Saint, &de 
poignarder une hoftie. On fait encore dans plu- 
sieurs villes des procédions en mémoire des hof- 
*ies qu’ils ont poignardées , & qui ont jette du 
ïang. Ces accufations ridicules fervaient à les 
dépouiller de leurs richeffes. 

1310. 

L’ordre des Templiers eft traité plus cruelle- 
ment que les Juifs. C’eft un des événemens les 

Î )lus incompréhenfibles. Des Chevaliers qui li- 
aient vœu de combattre pour Jefus-Chrift , font 
àccufe's de le renier , d’adorer une tête de cuivre , 
& de n’avoîr pour cérémonies fecrettes de leur 
réception dans l’ordre , que les plus horribles dé- 
bauches. Ils font condamnés au feu en France 
tn conféquence d’une Bulle du pape Clément 
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V & de leurs grands biens. Le Grand-Maître de 
l’Ordre Molai Gui , f*fe du Dauphin d’Auver- 
gne, & foixante & quatorze Chevaliers, jurèrent 
en vain que l’Ordre était innocent. Philippe le 
Bel irrite contre eux les fit trouver coupables. Le 
Pape dévoué au roi de France les condamna. Il 
y en eut cinquante-neuf de brûlés à Paris. On 
les pourfuivit par-tout. Le Pape abolit l’ordre 
deux ans après ; mais en Allemagne on ne fit rien 
contre eux ; peut-être parce qu’on les perfécu- 
tait trop en France. Il y a grande apparence 
que les débauches de quelques jeunes Chevaliers 
avaient donné occafion de calomnier l’ordre en- 
tier. * 

Henri VII. veut rétablir l’Empire en Italie.' 
AucunEmpereur n’y avait été, depuis Fréderc II. - 

Diète à Francfort pour établir Jean de Lu- 
xembourg , roi de Bohême, vicaire de l’Empire , 
& pour fournir au voyage de l’Emperenr. Ce 
voyage s’appelle comme on fait , l’Expédition 
Romaine. Chaque état de l’Empire fe cottife pour 
fournir des foldats , des cavaliers , ou de l’argent. 

f Les Commiflaires de l’Empereur qui le précé- 
dent font à Laulànne le 1 i . Octobre , le ferment 
accoutumé aux Commiflaires du Pape ; ferment 
regardé toujours par les Papes comme un aCte 
d’obéiflance fit un hommage 5 & par les Empe- 
reurs comme une promette de protection ; mais 
les paroles en étaient favorables aux prétentions 
des Papes. 
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Le~ f 'iions des Guelfes & des Gibelins parta- 
geaiei * toujours l’Italie. Mais ces fadions n’a- 
Vfcicnc plus le même objet qu’autrefois j elles ne 
combattait tu pius l’une pour l’Empereur , l’autre 
pour le. Pape. Ce n’était plus qu’un mot de rallie- 
ment, auquel il n’y avait guère d’idée fixe atta- 
chée. C’eft de quoi nous avons vu un exemple en 
Angleterre , dans les fadions de Wighs & de 
Thoris. 

Le Pape Clément V. fuyait Rome, où il n’a- 
vah aucun pouvoir. Il établifiait fa Cour à Lyon 
avec fa maîtreiïe la comteffe de Périgord , Ôc a- 
maffait ce qu'il pouvait de* thréfors. 

Rome était dans l’anarchie d'un gouvernement 
populaire. Les Colonna , les Urfini , les Barons 
Romains partageaient la ville , & c’eft la caufe 
. de «e longféjour des Papes au bord du Rhône ; 
de forte que Rome parailfait également perdue 
pour les Papes & pour les Empereurs. 

La Sicile était refiée à la maifon d’Arragon. 
Carobert , roi de Hongrie , difputait le royaume 
de Naples à Robert fon oncle , fils de Charles fé- 
cond de la maifon d’Anjou. 

La maifon d’Efte s’était établie à Ferrare. 
Les Vénitiens voulaient s’emparer de ce pays. 

L’ancienne ligue des villes d’Italie était bien 
loin de fubfifter. Elle n’avait été faite que contre 

Içs 
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teS Empereurs. Mais depuis qu’ils ne venaient 
plus en Italie , ces villes ne penfaient qu a s’a- 
grandir aux dépens les unes des autres. 

Les Florentins & les Génois faifaientlà guerre 
à la république de Pife. Chaque ville d’ailleurs 
était partagée en fadions. Florence entre les noirs 
& les blancs : Milan entre les Viconti & les 
Turriani. 

* Ce fut au milieu de ces troubles que Henri VII. 
paraît enfin en Italie. Il fe fait couronner roi de 
Lombardie à Milan. Les Guelfes cachent cette 
ancienne couronne de fA des rois Lombards , 
comme fi c’était à un petit cercle de fer que fut 
attaché le droit de regner. L’Empereur fait faire 
une nouvelle couronne. 

Les Turrianni , le propre Chancelier de PEm- 
pereur , confpirent contre fa vie dans Milan. Il 
condamne fon Chancelier au feu. La plûpart des 
villes de Lombardie , Qréme , Crémone , Lodi , 
Breicia lui refufènt obéiflance. Il les foumet par 
la force , & il y a beaucoup de fang répandu. 

Il marche à Rome. Robert , roi dé Naples , 
de concert avec le Pape , lui ferme les portes , 
en faifant marcher vers Rome Jean prinfce de 
Morée fon frere avec des gendarmes ôç de l’in- 
fanterie. 

Plufieurs villes, comme Florence , Boulogne ; 
Lucques fe joignent fecrettement à Robert. Ce- 
pendant le Pape écrit de Lyon à l’Empereur, qu’il 

. no 
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fle fouhaite rien tant que ton touronnementjle roi 
de Naples l'affûte des mûmes fentftnens , &. lui 
protelte que le rrinc.e de Morée n’eft à Rome que 
pour y me lu e l’ordre. 

Henri VII. fe préfente à la porte de la ville 
Léonine , qui renferme Péglife de S. Pierre , mais 
il faut qu’il l’afliége pour y entier. Il eft battu au 
lieu d’être couronné. Il négocie avec l’autre par- 
tie de la ville , fie demande qu’on le couronne 
dans l’églife de S. Jean de Latran. Les Cardinaux 
s’y oppofent , tk difent que cela ne fe peut fans 
la perqÿffion du Pape. • 

Le peuple de ce quartier prend le parti de 
l'Empereur. Il eft couronné en tumulte par quel- 
ques Cardinaux. Alors il fait examiner par des Ju- 
rtfconfultes lu quellion ,_// le Pape peut ordonner 
quelque chofe à l’Empereur , & ji le royaume de Na- 
ples rtltve de P Empire , ou du St. Si ge. Ses Jurif- 
confultes ne manquent pas de décider en fa faveur* 
& le Pape a grand foin dS faire décider le con- 
traire par les liens. 

1313. 

C’eft, comme on a vu,Ia deftinée des Empereurs, 
de manquer de forces pour dominer dans Rome. 
Henri VII. eft obligé d’en fortir. Il va»afliéger 
inutilement Florence , & cite non moins inutile- 
ment Robert , roi de Naples , à comparaître de- 
vant lui. Il met non moins vainement ce Roi au 
ban de l’Empire , comme coupable de Lèze-Ma- 
jerté , & le bannit à perpétuité fous peine de perdre 
l* tête. L’arrêt eft du 2 s Avril. 

► * «ï 
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Il rend des arrêts à-peu-près femblables con- 
tre Florence & Lucques . & permet par ces ar- 
rêts d’aflaffigner les habitans ; Venceflas en dé- 
mence n’aurait pas donné de tels relcripts. 

Il fait lever des troupes en Allemagne par 
fon frere archevêque de Trêves. Il obtient des 
Génois & des Pifans cinquante galères. On cons- 
pire dans Naples en fa faveur. Il penfe conqué- 
rir Naples & enfuite Rome ; mais prêt à partir , 
il meurt auprès de la ville de Sienne. L’arrêt 
contre les Florentins était une invitation à l’em- 
poifonner. Un dominicain nommé Politien de 
Montepulciano , qui le communiait , mêla , dit- 
on , du poifon dans le vin confacré. Il eft diffi- 
cile de prouver de tels crimes. Mais les Domini- 
cains n’obtinrent du fils de Henri VII. lean roi 
de Bohême , des lettres qui les déclarent inno- 
cens , que trente ans après la mort de l’Empe- 
reur. Il eut mieux valu avoir ces lettres dans le 
tems même qu’on commençait à les accufer de 
cet empoifonnement facrilége. 

INTERREGNE DE QUATORZE MOIS. 

Dans les dernières années de la vie deHenïi VII. 
l’ordre Teutonique s’agrandiflbit, & faifait des 
conquêtes. fur les Idolâtres, & fur les Chrétiens 
des bords de la mer baltique. Ils fe rendirent mê- 
me maîtres de Dantzicx, qu’ils cédèrent après 
Us achetèrent la contrée de Pruffe nommée Po- 
mérehe , d’un Margrave de Brandebourg qui la 
poff:da. 

Pendant que les chevaliersTeutons devenaient 

k des 
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des cottquérans , les Templiers furent détruits en 
Allemagne , comme ailleurs , & quoiqu’ils fe 
foutinflent encore quelques années vers le Rhin , 
l$ur ordre fut enfin entièrement aboli. 

1314. 

Le pape Clément V. condamne la mémoire de 
Henri VIL déclare que le ferment que cet Empe- 
reur avait fait à fon couronnement dans Rome , 
était un ferment de fidélité, & par conféquent 
d’un vaflal qui rend hommage. 

Il cafle la Sentence de Henri VII. portée con- 
tre le roi de Naples , attendu , dit-il avec raifon , 
que le roi Robert ejl notre vaJJaL 

Mais le Pape ajoute à cette radon des claufes 
bien étonnantes. Nous avons , dit-il , la fupério- 
rité fur l'Empire , & nous fuc cédons à l’Emp< reur 
fendant la vacance , par le plein pouvoir que Jefus- 
Chrifi nous a donné. 

En vertu de cette prétention le Pape établit 
le roi de Naples Robert , vicaire de l’Empire en 
Italie. Ainfi les Papes qui ne craignaient rien 
tant qu’un Empereur , aident éux-mêmes à per- 
pétuer cette dignité , en reconnaiifant qu’il faut 
un vicaire dans l’interregne. Mais ils nomment ce 
vicaire pour fe faire un droit de nommer un 
Empereur, 

Les Eleâeurs en Allemagne font long-tems di- 
vifés. Il était déjà établi dans l’opinion des hom- 

- mes 
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mes que le droit de fuffrage n’appartenait, qu’aux 
grands officiers de la mrifon ; c’eft-à-dire , aux 
trois chanceliers eccléfiaitiques , 8t aux quatre 
princes féculiers Ces officiers avaient long rems 
eu la première influence. Ils déclaraient la no- 
mination faite par la pluralité des luffrages : peu-, 
à-peu ils attirèrent à eux feuls le droit d’elire. 

Cela eft fl vrai, que le duc de Carinthie Henri, 
qui prenait le titre de roi de Bohême, difputait en 
cette feule qualité le droit d’Lleéteur à Jean do 
Luxembourg , fils de HenriVIl. qui en effet était 
roi de Bohême, 

Les ducs de Saxe , Jean 8c Rodolphe , qui 
avaient chacun une partie de la Saxe , préten- 
daient partager le droit d’élire, 8c être tous deux 
Electeurs , parce qu’ils fe dilaient tous deux 
grands maréchaux. 

Le duc de Bavière Louis , le même qui fut 
Empereur, chefde la branche Bavaroife, voulait 
partager avec fon frere aîné Rodolphe , comme 
Palatin , le droit de fuffrage. 

• _ 4 

Il y eut donc dix Electeurs qui repréfentaient 
fept Officiers , fept charges prim ipales de l’Em- 
piro. De ces dix Electeurs cinq nomment Louis 
duc de Bavière , qui ajoutant fon fuffrage , eff 
ainii élu par fa voix. 

Les quatre autres choiflffent Frédéric duc d’Au- 
triche , fils de l’empereur Albert; 8c ce duc d’Au- 
triche ne compta point fa propre voix ; ce qui 

D d prouve 


Digitized by Google 



Îï4 louis V. dh Bavière. 

prouve évidemment que l’Autriche n’avait point 
droit de fuffrage , ne fourniffant point de grand 
Officier. 


LOUIS V. ou LOUIS DE BAVIERE. 

Teente-d eu xii m e Empereur. 


J J % 

On ne compte pour empereur que Louis de Ba^ 
viére , parce qu’il patte pour avoir été élu par le 
plus grand nombre , mais fur-tout parce que fon 
rival Frédéric le beau fut malheureux. Frédéric 
eft facré à Cologne , par l’archevêque du lieu , 
Louis à Aix-la-Chapelle par l’archevêque de 
Mayence ; & cet archevêque s’attribue ce privi- 
lège , malgré l’archevêque de Cologne , Métro- 
poli iain d’Aix. 

Ces deux facres produifent néccflairement des 
guerres civiles ; Sc celle-ci l’eft d’autant plus que 
Louis de Bavière était oncle de Frédéric fon ri- 
val. Quelques cantons SuifTes déjà ligués pren- 
nent les armes pour Louis dé Bavière. Us défen- 
daient par-la leur liberté contre l’Autriche. 

. Mémorable bataille de Mortgat. Si les SuifTes 
avaient eu l’éloquence des Athéniens comme le 
courage, cette journée ferait aufli célébte que cel- 
les des Thermopyles. Seize cens SuifTes des can- 
tons d’Ori, de Schwitz , & d’L'ndcrwald diiïï- 
pent , au paliage des montagnes , une armee for- 
. jnidable 
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midable du duc d’Autriche. Le champ de bataille 
de Morigat eil le vrai berceau de leur liberté, 

1316. 

Jean XXII. Pape à Avignon & à Lyon, comme 
fes deux predécelfeurs , n’ofant pas mettre ic pifcd 
en Italie , & abandonnant Rome, déclare cepen- 
dant que l’Empire dépend de l’Egüfc Romaine, 
& cite à fon tribunal les deux prétendans à l’Em- 
pire. Ii y a eu de plus grandes révolutions fur la 
terre; mais il n’y en a pas une plus fînguliére dans 
l’efprit humain , que de voir les fucceffeurs des 
Céfarscréés fur les bords du Mein , foumettfe les 
droits , qu’ils n’ont point fur Rome , à un pontife 
de Rome créé. dans Avignon tandis que les rois 
d’Allemagne prétendent avoit le dro’t de donner 
les Royaumes de l’Europe, que les Papes préten- 
dent nommer les Empereurs & les Rois , & que 
le peuple Romain ne veut ni d’Empereur , ni dè> 
Fape. 

13 1 7. 

II faut fe repréfenter dans ces tems-Ià , l’Italie 
au fil divifée que l’Allemagne. Les Guelfes & les 
Gibelins la déchirent toujours. Les Guelfes , à la 
tête defquels eft le roi de Naples Robert , tien- 
nent pour Frédéric d’Autriche. Louis a pour lui 
les Gibelins. Les principaux de cette faétion font 
les Vifcomtis à Milan. Cette maifon établirait £a 
puifîance fur le prétexte de foutenir celle des Em- 
pereurs. La France voulait déjà fe mêler des af- 
faires du Milanais , mais faiblement. 

Dd* 
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7 % • 

1 3 1 8. 

« • 

Guerre entre Eric, roi de DannemarcK,&Vaî- 
demar , margrave de Brandebourg. Ce margravç- 
foutient feul cette guerre, fans l’âidé d’aucun prin- 
ce de l’Empire Quand un état foiblc tient tête à 
un plus fort , c’eit qu’il elt gouverné par un hom- 
me fupéricur. 

Le duc de Lavembourg , dans cette courte 
querelle bientôt accommodée , elt prifonnier du 
jnarçrave , &. fe rat hette par feize mille marcs 
d’argent. On pourrait par ces rançons juger à 
peu près de la quantité d’efpéces qui roulaient 
alors dans ces pays, où les Princes avaient tout , 
& les peuples prefque rien. 

r 3 1 

Les deux Empereurs consentent à décider 
leur querelle plus importante , par trente cham- 
pions : ufage des anciens tems , que la cavalerie 
a renouvelié quelquefois. 

Ce combat d’homme à homme , de quinze 
contre quinze fut comme celui des héros Grecs 
& Troyens. Il ne déi ida rien , & ne fut que le 
prélude de la bataille , que les deux armées fe li- 
vrèrent, après avoir été fpe&atrice du combat 
des trente. Louis eft vainqueur dans cette ba- 
taille f mais fa victoire n’eft point décrive. 
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1320. 1321, 

K 

Phifippe de Valois, neveu de Philîppe-Ie-Beï ; 
i roi de France, accepte du Pape Jean XXILla qua- 

, lire de Lieutenant-Général de I’Eglife, contre les 
Gibelins en Italie. Philippe de Valois y va ,cro«* 
:i yant tirer quelque parti de toutes ces divifions; 
Les Vifcomtis trouvent le fecret de lui faire re- 
payer les Alpes , tantôt en affamant fa petite ar-j 
me'e , Si tantôt en négociant. 

L’Italie relie partagée en Guelfes & en Gibe 
lins , fans prendre trop parti , ni pour Frédéric 
d’Autriche , ni pour Louis de Bavière, 

*» 

£ • 13 22. 

II fc donne une bataille de'ci/îve entre les deux 
Empereurs , encore affez près de Muldorfle 28. 
Septembre 1 3 2 2. Le duc a’Autriche eft pris aveq 
is le duc Henri, fon frere, & Ferri, duc de Lorraine*. 
a* Dès ce jour il n’y eut plus qu’un Empereur. 

à 

Léopold d’Autriche , frere des deux prifon-i 
niers , continue en vain la guerre. 


!» 


Jean de Luxembourg , roi de Bohême , fatigué’ , 
des contradi&ions qu’il éprouve dans fon pays,, 
envoyé fon fils en France , pour l’y faire élever à . 
la Cour du roi Charlcs-le-Bel. Il fait un échange? 
de fa couronne contre le palatinat du Rhin, avec 
l’Empereur. Cela parait incroyable. Le pofleffeur : 
du Palatinat du Rhin était Rodolphe de Bavière, . 

D a 3, propre^ 
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propre frcre de l’Empereur. Ce Rodolphe s’était 
jette dans le parti deFréde'ric d’Autriche contre 
fan frexe ; 8c l’Empereur Louis de Baviéft , qui 
▼enait de s’emparer du Palatinat , gagne la Bo- 
hême à ce marché. 

' On ne peut pas toujours en tout pays , acheter 
8c vendre les hommes comme des bêtes.Toute la 
nobleiïe du Bohème fe fouleva contre cet accord, 
le déclara nul 8c injurieux , 8c il demeura fans- 
effet. Mais Rodolphe rerta privé dé fon Pala- 
tioat. 

. I -3 *3*- 

. ... ' * » 

Un événement plus extraordinaire encore ar2 
rive dans IeBrandebourg,Le margrave de ce pays, 
de l’ancienne maifon d’Afcanie, quitte fon mar- 

K -aviat.pour aller.cn pèlerinage à la Tcrre-faintc. 

lailfe fes Etats à fon frere , qui meurt vingt- 
quatre jours après le départ du pèlerin. Il y avait 
beaucoup de parens capables de fuccéder. L’an- 
cienne maifon de Saxe-Lavembourg , 8c celle 
d’Anhalt , avaient des droits. L’Empereur, pour 
les accorder tous , 8c fans attendre de. nouvelles 
dù pèlerinage du véritable poflefTcur , voulut ap- 
proprier à fa maifon les Etats dé Brandebourg , ÔC 
il en- invertit fon fils Louis. 

* L’Empéreur époufe en fécondés noces la fille 
d r un comte dé Hainaut 8c de Hollande , qui lui 
apporte pour dot ces deux Provinces, avec la 
Zélândè 8t la Frîfë. Aucun Etat vers les Pays- 
Bas n’était regardé comme un Fief mafeulin. Les 
Empereurs. fongeaiem à l’établiflement de leurs 
mai fon s , aurti-bicn qu’i l’Empire; 

> . ; * L?Empereur» 
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L’Empereur ayant vaincu fon concurrent, a le 
Pape encore à vaincre Jean XXII. des bords du 
Rhône ne laiflâit pas d’influer beaucoup en Ita- 
lie. Il animait la faâion des Guelfes contre les 
Gibelins. Il déclare les Vifcomtis hérétiques ; 8e 
comme l’Empereur favorife les Vicomtis , il dé- 
clare l’Empereur fauteur d’hére'tiques, & par une 
bulle du 9. Oftobre , il ordonne à Louis de Ba- 
vière de le débiter dans trois mois de l’adminiftra- 
tion de l’Empire , four avoir pris k titre de roi des 
Romains, fans attendre que le Pape ait examine fon 
elcttion . L’Empereur fe contente de protefler con^ 
tre cette bulle , ne pouvant encore faire mieux. 

1324. 

Louis de Bavière foutient lè refle de la guerres 
contre la maifon d’Autriche , pendant qu’il elt 
attaqué par le Pape. 

Jean XXII. par une nouvelle bulle du 1 5. Juil-; 
Iet , déclare l'Empereur contumace , 8c le prive de 
tout droit à l’Empire , s’il ne comparaît devant 
fa lainteté avant le 1 . Oétobre. Louis de Bavière 
donne un referit , par lequel il invite l’Eglife à 
dépofer le Pape , 8c appelle au futur Concile. 

Marcile de Padoue , 8c Jean de Gent, Francif- 
cain , viennent offrir leur plume à l’Empereur 
contre le Pape . 8c pre'tendcnt prouver que le St. 
Pore c-lt hérétique. Il avait en effet des opinions 
iînguliéres , qu’il fut obligé de rétrafter. 




Digitized by Google 



w Louis V. De Bayi 

1325. 

Quand on voit ainfi les Papes, n’ayant pas uné 
ville àeux, parler aux Empereurs en maîtres , on 
devine aifement qu’ils ne font que mettre à pro- 
fit les préjugés des peuples , & les intérêts des 
princes. La maifon d’Autriche avait encore un 
parti en Allemagne - quoique le chef fut en pri- 
fon ; & ce n’eft qu’à la tête d’un parti , qu’une, 
bulle peut être dangereufe. 

L’Alface & le pays Meflin , par exemple , te- 
naient pour cette Maifon. L’Empereur fit une 
alliance avec le duc de Lorraine, fon prifonnier , 
avec l’archevêque de Trêves, & le comte de Bar, 
pour prendre Metz. Metz fut prife en effet , ÔC 
paya environ quarante mille livres Tournois à 
les vainqueurs. 

Frédéric d’Autriche étant toujours en prifon 
le Pape veut faire donner l’Empire à tDharles-le- 
Bel , roi de France. Il eût été naturel qu’un Pape 
eût fait nommer un Empereur en Italie. C’était 
ainfi qu’on en avait ulé envers Charlemagne ; 
mais le long ufage prévalait , & il fallait que 
l’Allemagne fit l’éleftion. On gagne en faveur, 
du roi de France quelques Princes d’Allemagne, 
qui donnèrent rendez-vous au Roi à Bar-fur-Au- 
be. Le roi de France s’y transporte, & n’y trou r 
ye que Léopold d’Autriche. 

Le roi de Fiance retourne chez lui, affligé de A- 
fauffe démarche. Léopold d’Autriche, fans refa. 

lource, , 
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fource , renvoie à Louis de Bavière la lance , l’é- 
née , & la couronne de Charlemagne. L opi- 
rion politique attachait encore à ces fymboles 
un droit qui confirmait celui de l’election. 


Louis de Bavière élargit enfin fon prisonnier,- 
& lui fait ligner une rénonciation à l’Empire 
pour le tems de la vie de Louis. On prétend que 
Frédéric d’Autriche conferva toujours le titre de 
toi des Romains. 

Léopold d’Autriche meurt. Il faut bien obier- 
ver que , malgré les loix , l’ufage confiant était 
que les grands fiefs fe partageaient encore entre 
les heritiers. Trente enfans auraient partage le 
même état en trente parts, & auraient tous porté 
le même ;itre. Tous les agnats de Rodolphe de 
Habsbourg portaient le nom des ducs d’Autri- 
che. 


Léopold avait eu pour fon partage l’Alfacé, la 
Suiffe , la Suabe , & le Brifgau. Ses frerc-s fe dé- 
putent cet héritage ; ils choififlent le roi de Bo- 
hême , Jean de Luxembourg , pour aufiregue * 
c’efi-à-dire , pour arbitre. 

1327. 

Louis de Bavière va enfin en Italie fe mettre à 
'la tête de< Gibelins , & le Pape anime de loin les 
Guelfes contre lui. L’ancienne querelle de l’Em- 
pire & du Pontificat fe renouvelle avec ibreûr. 

Louis marche avec une petite armée à Milanfil 
eft accompagné d’une foule de moines Francif- 
eains. Ces moines étaient excommuniés par le 

Pape 
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Pape Jean XXiL pour avoir foutenu que leur ci; 
puchon devait être plus pointu, & que leur boire 
& leur manger ne leur appartenoit pas en propre. 

Ces mêmes Francifcains traitaient le Pape 
d’hérétique & de damné , au fujet de fon opi- 
nion fur la vifîon béatifique. 

L’Empereur eft couronné roi de Lombardie à 
Milan . non par l’archevêque , qui le iefufe , 
mais par l’éveque d’Arezzo. 

Dès que ce Prince fe prépare à aller à Rome, la 
faftion des Guelfes prefle le Pape d'y revenir. Le 
Pape n’ofe y aller , tant il craint le parti Gibelin 
& l’Empereur. 

Les Pifans offrent à l’Empereur foixante mille 
livres, pour qu’il ne palfe point par leur ville dans 
fon voyage à Rome.Louis de Bavière afliége Pifèj 
&fe fait donner au bout de trois jours trente au- 
tres mille livres, pour y féjomner deux mois. 
Les hiitoriens difent que ce font des livres d’or: 
mais cette femme ferait iix milhons d’écus d’Al- 
lemagne ; ce qu’il efl plus aifé de coucher par 
écrit , que de payer. 

Nouvelle Bulle de Jean XXII.à Avignon le 2 3, 
Oftobre. Nous réprouvons ledit Louis , comme héré- 
tique. Nous dépouillons ledit Louis de tous fes biens 
meubles & immeubles , du Palatinat du Rhin , de 
tout droit à l'Empire , défendons de fournir audit 
Louis du bled , du liige , du vin , du bois , &c. 

L’héréfîe de l’Empereur était d’aller à Rome. 

I 
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1328. 

Louis de Bavière eft couronné dans Rome ; 
fans prêter le ferment de fidélité. Le célébré Caf- • « 

truccio Caftracani , tyran de Lucques , créé d’a- 
bord par l’Empereur - comte du palais de La- 
tran , 6c gouverneur de Rome , le conduit à St. 

Pierre avec les quatre premiers barons Romains, 
Colonna , Urfini , Saveiii , Conti. 

Louis eft facré par un évêque de Venife, aJTïf- 
té d’un évêque d’Aleria , tous deux excommu- 
niés par le Pape. Il y eut peu de troubles dans 
Rome à ce couronnement. 

1 

Le 1 8 . Avril , l’Empereur tient une aflemblée 
générale. Il y préfide , revêtu du manteau Im- 
périal y la couronne en tête , 6c le feeptre à la 
main. Un moine Augultin , Nicolas Fabriano , 
y accufe le Pape , 6c demande j*/7 y a quelqu'un 
qui veuille défendre le Prêtre de Cahors , qui fe fait 
nommer le Pape Jean. L’ordre des Auguitins de- 
vait produire un jour un homme plus dangereux 
pour les Pap^s. 

On lut enfuite la fentence , par laquelle l’Em- 
pereur dépofait le. Pape. Nous voulons , di l— il , 
fuiirc Pc - impie d’Qthon I. qui avec le Cierge y & 
le peuple de Rome , dêpofa le Pape 1 ean XII. 

Nous dêpofons de lYvêche de Rome Jacques d. Ca- 
hors y convaincu d'hercjic & de Lfae-Majejh'. 

Lejeune Colonna , attaché en fecre: auPa- 
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pe , publie fon oppofition dans Rome , l’affiché 
à la porte de l’Eglife , & s’enfuit. 

Enfin Louîs prononce un arrêt de mort con- 
, . tre le Pape , & même contre le roi de Naples , 

qui avait accepté du Pape le vicariat de l’Em- 
pire en Italie. Il les condamne tous deux à être 
Drûlés vifs j la colère outrée va quelquefois jus- 
qu’au ridicule. Il crée Pape le 2 2. Mai , de fon 
autorité , Pierre Reinalucci , de la ville de Cor- 
biero ou Corbario, Dominicain, & le fait agréer 
par le peuple Romain. Il l’inveftit par l’anneau, 
au lieu de lui baifer les pieds , & fe fait de nou- 
veau couronner par lui. » 

Ce qui était arrivé à tous les Empereurs de- 
, puis les Othons , arrive à Louis de Bavière. Les 
Romains confpirent contre lui. Le roi de Na- 
ples arrive avec des troupes aux portes de Ro- 
me. L’Empereur tk fon Pape font obligés de 
s’enfuir. 

132p. 

_ L’Empereur, réfugié à Pife, efi forcé d’en for- 
tir. Il retourne fans armée en Bavière, avec deux 
Francifcains qui écrivaient contre le Pape ; Mi- 
chel de Cèfene, tk Guillaume Okam. L’antipa- 
pe Pierre de Corbiero fe cache de ville en ville. 

Le roi de Naples Robert fait rentrer fous la 
domination , ou plutôt fous la protection Papa- 
'* le , Rome & plufieurs villes d’Italie. , 

Les Vifcomtis , toujours puîflans dans Milan, 

Sc qui ne pouvaient plus être défendus par l’Em- 
pereur j 
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pereur , l’abandonnent. Ils ferangenfdu parti 
de Jean XXII. qui toujours réfugié dans Avi- 
gnon , femble donner des loix à l’Europe , 8c en 
donne en effet , quand ces loix font exécutées 
par les forts c-ontre les faibles. 

Louis de Bavière étant à Pavie , fait un trai- 
té mémorable avec fon neveu Robert , fils de 
l’éleâeur Palatin Rodolphe, mort en exil.en An- 
gleterre y & tige de toute la branche Palatine. 
Par ce traité , il partage avec fon neveu les tej- 
res de la maifon Palatine ; il lui rend le Palati- 
nat du Rhin 8c le haut Palarinat , 8c il garde 
pour lui la Bavière. Il régie ^Ju’après l’extinc- 
tion d’une des deux maiions , Palatine ik Ba- 
vière , qui ont une fouche commune , la furvi- 
vante entrera en poffeflion de toutes les terres . 
ik dignités de l’autre -, 8c que cependant le fuf- 
frage, dans les élefttons des Empereurs, apar- 
tiendra alternativement aux deux maiTons. Le* 
droit de fuffrage accordé ainfi à la maiépn de 
Bavière ne dura pas long-tems. Ladivifion que 
cet accord mit entre les deux maifons fut plus 
longue. • 

1330. 

* , 

Le Pape Frere Pierre de Corbiero .caché dans un 
château d’Italie, entouré de foldats envoyés par 
l’archevêque de Pife , demande grâce à Jean 
XXII. qui lui promet la vie fauve, & trois mille 
florins d’or de penfion pour fon entretien. 

Ce PapeFrre Pierre va la corde au cou fe pré- 
fenter devant le Pape , qui le fait renfermer dang’ 
«ne prifon , où il mourut au bout de trois ans.On 

Ee ne 
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ne fait S'il avait ftipulé ou non qu’il ne ferait pas 

enfermé. 

Chriftophe , roi de Danncmark , ert dépofé par 
les Etats du pays.il a recours à l’Empire.Les ducs 
de Saxe, de Meklembouig, & de Poméranie, font 
nommés par l’Empereur, pour juger entre lePrince 
les Sujets. C’était faire revivre les droits éteints 
de l’Empire fur le Dannemark. Mais Gérard , 
comte de Holftein , régent du Royaume, ne vou- 
lut pas reconnaître cette commiJion. Le roi 
ehrmophe , avec lesiorces de ces Princes , & du 
‘margrave de Brandebourg , charte le régent , & 
remonte fur le thrône. 

Louis de Bavière veut fe réconcilier avec' le 
pape, & lui envoie une ambafiade. Jean XX*?* 
. pour réponfe mande au® roi de Bohême qu’il ait 
à faire aépofer l’Empereur. 


Le roi de Bohême Jean,au lieu d’obéir au pape, ‘ 
fe lie avec l’Empereur , & marche en Italie avec 
une armée , en qualité de vicaire de l’Empire. 
Ayant réduit quelques villes , comme Crémone , 
Parme , Pavie , Modpne ; il eft tenté de les gar- 
der pour lui , & dans cette idée il s’unit fecrete- 
ment avec le pape. Les Guelfes & les Gibelins 
allarmés fe réunifient contre Jean XXII. Ôc con- 
tre Jean de Bohême. ' 

L’Empereur craignant un vicaire fi dangereux, 
excite contre lui Othon d’Autriche , frere de ce 
«pâme Frédéric , fon rival pour l’Empire , une 
les intérêts changent en peu de tems. * . 


r 
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* H fufcite le marquis de Milnie,& Carobert, roi 
de Hongrie , 6c jufqu’à la Pologne. Il eft donc 
prouvé qu’alors il pouvait bien peu par lui-mê- 
. me. L’Empiré fut rarement plus faible^VIais l’Al- 
lemagne , dans tous ces troubles, eft toujours ref- 
pe&éc des Etrangers , toujours hors d’atteinte. 

» 

Le roi de Bohême , revenu en Allemagne , bat 
tous Tes ennemis l’un après l’autre. Ulaiflefon 
fils Charles vicaire en Italie, malgré Louis de Ba- 
vière , fit pour lui il va jufqu’cn Pologne. Ce roi 
de Bohême Jean 'était alors le véritable Empe- 
reur par fon pouvoir. 

Les Guelfes & les Gibelins , malgré leur anti- 

Ê athie , fe liguent contre le Prince Charles de 
ohême en Italie. Le roi fon pere , vainqueur en 
Allemagne , pafte les Alpes pour fecourir fon fils, 
Il arrive lorlque ce j^ine Prince vient de rem- 
porter une victoire fignalée le 25 Novembre vers 
le Tirol. . 

Il rentre ayec fon fils trionjphant dansPrague, 
& lui donne la marche , ou marquifat , ou mar-* 
graviat de Moravie, en lui faifant prêter un* hom- 
mage lige. ' . 

Le Pape continue d’employer la religion dans 
l'intrigue. Othon , duc d’Autriche , gagné pa£ 
lui , quitte le parti de I’Empereqr , & gagné par 
des Moines, il foumet fes Etats au Saint-Siège. 
Il fe déclare vaflal de Rome. Quel temps, ou une 
telle aâion ne fut jii abhorrée , ni punie !. 

E e a Cfcft 
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C’eft que ce tems était celui de l’anarchie. Ltf 
roi de Bohême fe faifaitcraindrede l’Empereur, 
& fongeait à établir Ton crédit dans l’Allemagne* 
Lui 8c fon fils avaient gagné des batailles en Ita- 
lie, mais des batailles inutiles. Toute l’Italie était 
armée alcfrs , Gibelins contre Guelfes , les uns 8c 
les autres contre les Allemands , toutes les villes 
s’accordaient dans leur haine contre l’Allemagne, 
& toutes fe faifaicnt la guerre , au lieu de s’enten* • 
dre pour brifer à jamais leurs chaînes. 

î * » * 

Pendant ce& troubles, l’ordft Teutonique cil 
toujours une milice de conquérans vers la Pruflc. 
Les Polonais leur prennent quelques villes. Ce 
même Jean,roi de Bohême, marche à leur fecours. 
Il va jufqu’à Cracovie. Il apuaife des troubles 
en Siléfie. Ce prince maître ac la Bohême, de 
la Siléfie, de la Moravie, fallait alors tout 
trembler.' ' . * 

r Strasbourg , Fribourg en Brifgau , & Bàle shx- . 
nilîent dans ces temps de trouble contre les Ty- 
rans voifins. Plufieurs villes entrent dans cette af- 
fociation. Le voifinage de quatre cantons Suiffes, 
devenus libres , infpirent à ces peuples des ferai— 
mens de liberté. » . 

r Othon d’Autriche alliége Colmar. L’Empereur 
foutient cette ville contre, le duc d’Autriche. Le 
comte de Wirtemberg fournit des troupes ^'Em- 
pereur ; le roi d^Bohême lui en donne. On voit 
de part & d’autre des armées de trente mille 
hommes , mais ce n’e'ft jamais que pour une cam- 
pagne. L’Empereur n’ell alors que comme un au- 

. tre 
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tre prince d’Allemagne qui a les amis contre les 
ennemis. Qu’eût-ce été ,*fi tout eût été réuni 
pour fubjuguer en effet toute l’Italie ? 

Mais l’Allemagne n’cft occupée que-de fcs que- 
relles inteftines. Le duc d’Autriche le raccommo- 
de avec l’Empereur. La face des affaires change 
continuellement , 8c la mifère des peuples con- 
tinue. 


• ■ On a vu Jean» roi de Bohême , combattre en 

Italie pour l’Empereur.mainienant le voici armé, 
pour le Pape. On a vu Robert, roi de Naples ? dé- 
fenfeur du Pape j il eft à préfent Ton ennemi. Ce 
même roi de Bohême qui venait d’tfiiéger Craco- 
vie , va en Italie de concert avec le roi de Fran- 
ce , pour y établir le pouvoir du Pape. C’en ainfi 
; que l’ambition promène les hommes. 


Qu’arrivÉ-t-il > il donne bataille près de Fef- 
■rare au roi Robert de Naples , aux Vifcomtis , 
aux l’Efcales princes de Vérone, réunis. Il eft 
défait deux fois. Il retourne en Allemagne , après 

avoir perdu fes troupes , Ion argent , 8c fa gloire. 

* *• * . *• \ . . * 

Troubles 8c guerre en Brabant au fujet de la 
propriété de Maliftes , que le duc de Brabant , 8c 
le comte de Flandre fe difputem. Le roi de 
Bohème s’en mêle encore. On s’accommode. Ma-' 
Unes demeure à la Flandre. 


% 


N 


* 
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» Cependant l’Empereur Louis de Bavière refie 
tranquille dans Munich , & femble ne plus prerw 
die part à rien. 

« 

Le pape Jean XXII. plus remuant , follicite 
toujours les jirinces Allemands à fe foulever con- 
tre Louis de Bavière , & les Francifcains du par- 
ti de Michel deCefëne , condamnés-par le Pape, 
preiTent l’Empereur d’aifembler un concile pour 
faire déclarer lePape hérétique, & pour le dépar- 
ier. 

• 

La mort devait venger I’Empefeur plus promp- 
tement qu’un concile. Jean XXII. meurt à quatre^ 
*ingt-dix-ans le 2. Décembre dans Avignon. 

Villani prétend qu’on trouva dans fort tré- 
fot la valeur de vingt-cinq millions, de florins 
cl’or , dont dix-huit millions monnoyés : Je le 
fais , dit Villani , de mon frere Romone qui fiait 
marchand du Pape.' On peut dire hardiment à* 
Villani , que fon frere le marchand était un 
grand exagérateur. Cela ferait environ deux 
cens millions d’écus d’Allemagne cPaujourd’hai. 
On eût alors avec une pareille fomme acheté 
toute l’Italie , & Jean XXII. n’y mit jamais 
le pied. Il eut beau ajouter une troifiéme cou- 
ronne à la tiare pontificale , il n’en fut pas 
plus puiflànt. Il eft vrai qu’il vendait beaucoup 
de bénéfices , qu’il inventa les annates , les re- 
ferves , les cxpe&atiyes , qu'il mit à p r ** 
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Î es difpenfes , 8c les abfolutions. Tout cela eft une 
•eflource bien plus faible qu’on nepenfe , 8c à 
broduit beaucoup plus de fcandale que d’argent; 
les exafteurs de pareils tributs n’en font d’ordii 
flaire aux maîtres qu’une part fort légère. 

Ce qui eft digne de remarque , c*eft qu’il eut 
du fcrupule en mourant fur la maniéré dont il 
avoit dit qu’on voyoit Dieu dans le ciel, Ôc qu’il 
n’én eut point fur les tréfors qu’il avait amaflès 
fur la terre. ' « 

IJ* J. 

' Le .vieux roi Jean de Luxembourg époufe urte 
'jeune princefife de la maifon de France , de la 
branche de Bourbon , & par fon contrat de ma- 
riage , il donne le duché de Luxemboug au fila 
qui naîtra de cette alliance. La plupart des clau- 
ses d«s contrats font des femences de guerre. 

Voici un autre mariage qui produit une guerre 
dès qu’il eft confommé.Le vieux roi de Bohême 
avait un fécond fils Jean de Luxembourg, duc de 
Carinthie. Ce jeune prince prenait Je titre de due 
de Carim hie, parce que fa femme avait des pré- 
tentions fur ce duché.Cette princeJfe deCarinthie 
qu’on appellait Marguerite la grande bouche , pré- 
tend que fbn mari Jean de Luxembourg eft im- 
puiflant. Bile trouve un évêque de Frifingue quf 
cafté- fon mariage fans formalités j elle fe donne 
au marquis- de Brandebourg. ? 

• » a 

L’interet a autant dé part que Pamot» dansr 
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cet adultère. Le margrave de Brandebourg était 
le fils de l'empereur Louis de Bavière .Marguerite 
la grande bouck apportait le Tirol en dot & des 
droits fur la Garinthie : ainfi l’empereur ne fit 
aucune difficulté d’ôter cette princeffe au prince 
de Bohème , & de la donner à fon fils de Bran- 
debourg. Ce mariage excite une guerre qui dure 
toute l’année » & après beaucoup de fang répan- 
. du y on en vient à un accommdement fingulier. 
C’eft que le jeune Jean de Luxembourg avohe 
que fa femme a raifon de l’avoir quitté , & ap- 
■ prouve fon mariage avec le Brandebourgeois,.fils 
de l’Empereur. ^ < 

Petite guerre des Strafbourgeois contre les Sei- 
gneur des environs. Stiÿfbourg agit en vraie 
république indépendante , à cela près que fon 
évêque fe mettait fouvent à la tête des troupes , 
pour faire dépendre les citoyens de l’évêque. 

* • ’ * * 

1337. 

On commence à négocier beaucoup en Alle- 
magne pour la fameufe guerre que le roi d’Angle- • 
terre Edouard III. méditait contre Philippe de 
Yalois. Il s’agilfait de favoir à qui la France ap- 
partiendrait. 

II eft vrai que ce pays beaucoup plus reflerré 

a u’il ne l’eft aujourd’hui , affaibli par les divifions 
u gouvernement féodal , & n’ayant point de 
grand commerce maritime , n’était pas le plus 
grand théâtre de l’Europe , mais c’était toujours 
m objet très-important. 

' ' • ' Philippe 
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Philippe de Valois d’un côté , & Edouard de 
l’autre tâchent d’engager les princes d’Allemagne 
dans leur querelle : mais il paraît que l’Anglais fit 
mieux fa partie que leFrançais.Philippe de Valois 
• pour lui le roi de Bohême, & Edouard à tous 
les princes voifins de la France. Il a fur-tout pour 
lui l’Empereunil n’en obtient à la vérité que des 
lettres-patentes, mais ces lettres-patentes font de 
vicaire de l’Empire. Le fier Edouard confent vo- 
lontiers g exercer ce vicariat, pour tacher de faire 
déclarer guerre de l’Empire , la guerre contre la 
France. Ses provifions portent qu’il pourra faire 
battre monnoiç dans toutes les terres de l’Empire; 
rien ne prouve mieux ee refpeft fecret qu’on avait 
dans toute l’Europe pour la dignité impériale. 

Pendant qu’Edouard s’appuie des forces tem- 
porelles de l’Allemagne , Philippe d-e Valois 
cherche à faire agir les forces fpirituelles duPapej 
elles étaient bien peu de chofc. ' ' * 

Le Pape Benoît Xl.encore dans Avignon com- 
me les prédécefleurs , était dépendant du roi de 
France. , 

. Il faut lavoir que l’Empereur n’ayant point 
çté abfous par le Pape , demeurait toujours ex- 
communié , & privé de fes droits dans l’opinion 
vulgaire de ces tems-là. 

Philippe de Valois qui peut tout fur un pape 
d’Avignon , force Benoît X I à différer I’abfolu- 
tion de l’Empereur. Ainfi l'autorité d’un prince 
dirige fouvent le miniftère pontifical , & ce mi- 

* - niftè£C‘ 

\ 
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niftère à Ton tour fufcite 'quelques princes. Il y a 
un Henri duc de Baviére.parent de Louis l’empe- 
reur , prenant toujours félon l’ufage ce titre de 
duc fans avoir le duchéjmais polfedant une partie 
de la Bavière inférieure. Ce Henri demande paj>* 
don au Pape par fes députés,d 'avoir reconnu fon 

( tarent Empereur. Cette baffeffe ne produit dans 
'Empire aucune des révolutions qu’on en atten- 
doic. 

« 

Le pape Benoît XI. avoue que c’efl Philippe de 
Valois , roi de France , qui I’em pêche de réconci- 
lier à l’Eglife l’empereur Louis. Voilà c<jmme 
prefque tous les Papes n’ont été que les înftru- 
> mens d’une force étrangère. Ils reUemblaient fou- 
. vent aux dieux des Indiens , à qui on demande 
de la pluie à genoux , & qu’on traîne dans la ri- 
vière , quand on n’eft pas exaucé. 

• - • • • 

Grande alfemblée des princes de l’Empire à 
liens fur le Rhin. On y déclare ce qui ne devrait 
pas avoir befoin d’être déclaré ; Que celui qui a 
€t? élu par le plus grand nombre, efl- véritable Em- 
pereur i que la confirmation du Pape efl jibfolument 
inutile ; que le Pape a encore moins le droit de dépo - 
fer f Empereur; & que l'opinion contraire efl un cri- 
me de Lêze-Majeflt. 

T " * 

Cette déclaration pafTe en loi perpétuelle le 8 
Août à Francfort. 

Albert d’Autriche furnommé d’abord le 1 contre* 
fait , de qui enfuite changea ce furnom en celui . 
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de fage, l’un des freres de ce Frédéric d’Autriche, 
qui avait difputé l’Empire , & le feul de tous fes 
freres par qui la race Autrichienne s’eft perpétuée, 
attaque encore en vain les SuiiTes. Ces peuples 

3 ui n’avaient de bien que leur liberté , la défen- 
ent toujours avec courage. Albert eft Malheu- 
reux dans Ion entreprife , 8t mérite le nom de 
fage en l’abandonnant. 

1 339 - 

L’Empereur Louis ne penfe plus qu’à refter 
tranquille dans Munich , pendant qu’Eaouard roi 
d’Angleterre fon vicaire , traîne cinquante prin- 
ces de l’Empire à la guerre contre Philippe de 
Valois , & va conquwir une partie de la France. 
Mais avant la fin de la campagne tous ces princes 
Allemands fe retirent chez eux ; & Edouard affif- 
té des Flamands , pourfuit Tes vës arnbitieufes. 

I 34°* 

. L’Empereur Louis qui s’était repenti d’avoir 
donne le vicariat d’Italie à un roi de Bohême 
guerrier & puiflant , fe repént d’avoir donné le 
vicariat d'Allemagne à un roi plus puifiànt 8c plus 
guerrier. L’Empereur était le peniionnaire du vi- 
caire ; 8c le fier Anglais fe conduifant en maître , 
& payant mal la penfion ^ l’Empereur lui ôte ce 
vicariat , devenu un titre inutile. 

L’Empereur négocie avec Philippe de Valois. 
Pendant ce tems l’autorité impériale eft abfolu- 
menr anéantie en Italie , malgré la loi perpétuel- 
le de Francfort. 

Le 
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Le Pape de fon autorité privée accorde al!* 
deux freres Vifcomtisle gouvernement de Milan 
qu’ils avaient fans lui , 6c les fait vicaires de 
l’Eglife Romaine ; ils avaient été auparavant vi- 
caires impériaux. 

Le roi Jean de Bohême va à Montpellier pour 
fe guérir par la falubrité de l’air, d’un mal qui at- 
taquait fes yeux. Il n’en perd pas moins la vue, 6c 
il eft connu depuis fous le nom de Jean l'aveugle. 
Il fait fon teftament , donne la Bohême 8c la Si- 
léfie àCharles depuis empereur, à Jean la Moravie, 
à Wenceflas né de Béatrix de Bourbon , le Lu- 
xembourg Scies terres qu’il a en France du chef 
de fa femme. 


L’Empereur jouit cependant de la gloire de 
décider en arbitre des querelles de la maifon de 
Dannemarck. Le duc de Sléefwich-Holftein par 
cet accommodement renonce aux prétentions fur 
le royaume de Dannemarck , il marie fa foeur au 
’ roi Valdçmar III. 6c refte en pofleffion du Jut- 
land. ' 

1341. 1342- 1343 * 


Louis de Bavière femble ne plus penfer à PI- 
talie , 6c donne des tournois dans Munich. 


“ Clément Vl.nouveau pape né Français,8t réfï- 
dant à Avignon, eft follicité de revenir enfin réta- 
blir en Italie le pontificat, 6c d’y achever d’anéan- 
tir l’autorité impériale. Il fuit Tes procédures de 
Jean XXII. contre Louis. Il follicité I’Archeveque 

de Trêves de faire élire en Allemagne un nouvel 

Emuereur. 
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Empereur. Il fouléve en fecret contre lui ce roi 
de Bohême Jean l'avcuglt toujours remuant , 6c 
le duc de Saxe , 6c Albert d’Autriche. 

L’empereur Louis qui a toujours à craindre 
qu’un defaut d’abfolution n’arme contre lui les 
princes de l’empire, flatte le Pape qu’il détefte , 
<6c lui écrit : Qu'il remet à la difpofition de fa Sain - 
ieté,fa ferfonne ,fon Etat, fa liberté, & fes titres. 
Quelles expreflïons peur un Empereur qui avait 
condamné Jean XXII. à être brûlé vif! 

Les princes affemblés à Francfort font moins 
complaifans, 6c maintiennent les droits de l’Em- 
pire. < 

1344- i$45* 

Jean l’aveugle femble plus ambitieux , depuis 
.qu’il a perdu la vue. D’un côté il veut frayer le 
chemin de l’Empire à fon fils Charles, de l’autre il 
fait la guerre à Cafimir roi de Pologne , pour la 
mouvance du duché de Schwednitz dans la Silé- 
fie. 

C’eft l’effet ordinaire de l’établiffement féodal. 
Leduc de Schwednitz avait fait hommage au 
roi de Pologne. Jean de Bohême réclame l’hcm- 
mage en qualité de duc de Siléfle. L’empereur 
foutientfcn fecret les intérêts du Polonais, & mai- 
gre l’Empereur, la guerre finit heureufement " 
pour la maifon de Luxembourg. Le prince Char- 
les de Luxembourg , marquis ae Moravie , fils de 
Jean l’aveugle , devenu veuf, époufe la nièce du : 
duc de Schwednitz qui fait hommage à la Bohê- 
me ; 6e c’eff une nouvelle confirmation que la Si- 
Jéfie eft un annexe de la couronne de Bohême. 

- F f L’impé-- 

0 „ 
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L’impératrice Marguerite , femme de l’empe- 
reur Louis dç Baviére,8c fàeur dejean de Brabant,, 
fe trouve héritière de la Hollande, de la Zélande,- 
& de la Frife j elle recueille cette fucceflion. 
L’empereur fon mari devait en être beaucoup 

plus puiflant , il ne l’eft pourtant pas. 

► « 

k . \ 

En ce tems Robert comte Palatin fonde l’Uni-- 
verfité de Hcidelbert fur le modèle de celle de 
• Paris. 

■ Jean f aveugle & fon fils Charles font un grand 
parti dans l’Empire au nom du Pape. 

Les faétions impériales & papales troublent 
enfin l’AlIcmàgne , comme les Guelfes 8c les Gi- 
belins avaient troublé l’Italie. Clément VI. en 
profite. II publie contre Louis de Bavière una 
bulle le i 3. Avril } Que la colère de Dieu , dit-il, 
& celle de St. Pierre & St. Paul tombe fur lui dam 
, ce monde-ci & dans Vautre ; que la terre VcngloutiJJi 
tout vivant , que fa mémoire ft'rijfe , que tous les 
Siemens lui foient contraires , que fes enfans tombent 
dans les mains de fes ennemis aux yeux de leur fer e. 

Il n’y avait point de protocole pour cès bulles; 
elles dépendaient du caprice du Dataire qui les 
expédiait Le caprice en cette occafion eft un 
peu violent. *■ . 

n J 

Il y avait alors deux archevêques de Mayence, 
l’un dépofé en vain par le Pape , l’autre élu à 
Piailigaiion du Pape par un parti de Chanoines. 

* . Ç’eft 
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C’eft à ce dernier que Clémeht VI. adrefïe Une 
autre bulle pour élire un Empereur. 

* 

Le roi de Bohême Tean V aveugle , & fon fils 
Charles, marquis de Moravie, qui fut depuis l’em- 
pereur Charles IV. vont à Avignon marchander 
l’Empire avec Clément • VI. Charles s’engage à 
calfer toutes les ordonnances dé Louis de Ba- 
vière , à reconnaître que le comté d’Avignon ap- 
partenait de droit au St. Siège, ainù que Ferrare 
üc les autres terres;( il entendait celles de la com-. 
telle Mathilde ) les royaumes de Sicile , de Sar- 
daigne, & de Corfe , & fur-tout Rome ; que fi 
l’Empereur va à Rome fe faire couronner , il en 
fortira le même jour , qu’il n’y reviendra jamais 
fans une permiflion expiefle du Pape , &£. 

Après ces promeffes , Cle'ment VI. recomman- 
de aux archevêques de Cologne & de Trêves, & 
au nouvel archevêque de Mayence d’élire empe- 
reur le marquis de Moravie. Ces trois prélats avec 
Jean l’aveugle s’afTemblent à Rens près de O- 
blentz le i. Juilles. Ils élifent Charles de Luxem- 
bourg, marquis de Moravie, qu’on connaît fous 
le nom de Charles IV. 

Quoique l’Allemagne fût partagée , Je par ti da 
Louis de Bavière eft tellement le plus fort, que le 
nouvel Empereur , & fon vieux pere aveugle , au 
lieu de fouienir leurs droits en Allemagne , vont 
fe battre en France contre Edouard d’Angleterre 
pour Philippe de Valois. 

Le vieux roi Jean de Bohême ed tué a la fa- 
meufe bataille dcCrécile 25 ou 2.6 Août, gagnée 
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parles Anglais. Clîarless’en retourne en Bohême 
làns troupes & fans argent ;il cil le premier roi 
de Bohême qui fe fojt fait couronner par l’arche- 
vêque de Prague ; & c’eft pour ce couronnement 
que l’évêché de Prague jufques-là fufïragant de 
Mayence , fut e'rigé en archevêché. 
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Alors Louis de Bavière & l’anti-empereur 
Charles fe font la guerre. Charles de Luxem- 
bourg eft battu par-tout. 

Il le paflait alors une fce’ne fingulie're en Italie. 
Kicolas Rienzi , notaire à Rome , homme élo- 

3 uent, hardi & perfuafif, voyant Rome aban- 
onne'e des Empereurs & des Papes qui n’ofaient 
y retourner, s’était fait tribun du peuple. Il régna 
quelques mois d’une manière abfoluejmais le peu- 
ple qui avait élevécette idole, la détruifit. Rome 
depuis long-tems ne femblait plus faite pour des 
tribuns. Mais on voit toujours cet ancien ajnour 
de la liberté qui produit des fecouffes , & qui fe 
débat dans fes chaînes. Rienzi s’intitulait ama- 
teur de l’univers, & tribun auguJle.Ceh feul prouve 
qu’il étoit enthouliafle , & par conféquent in- 
digne de commander à des hommes d’efprir. 

Mort de l’Empereur Louis de Bavière le n. 
Octobre. Quelques hiftoriens le difent empoi- 
fbnné : cela peut être , mais il faut en être sûr 
pour le dire. Au relie il s’intulait Louis IV. 8ç 
non Louis V. il n’avait pas encore plu aux Chro- 
nologiltes de compter pour empereur , Louis l’en- 
fant , bâtard du bâtard Arnoud ; ou plutôt il n’y 
avait point alors de Chronologilies. 

*-r ' « * 

Fin du L-Tomb. 
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